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LITRE TROISIÈME. 

■ 

THeodofe regnoit paifible- 
ment dans l'Orient-Ses peu- L'An 
pies vivoient dans le repos & $S$. 
dans l'abondance , ôc fes ennè- !• 
mis étoient devenus fes Alliez. J^"^ 
Pendant que tout le Monde re- rc ™.q~ 
veroit fa grandeur , ou redoutoit 
fa puillance , il s'appliquoit à re- 
ler fes états , & à rétablir dans 
pureté la Religion , que fon. 

A- vj 
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Predecen r eur avoit opprimée ; 
& il regardoit la paix dont il 
joiiifloic , comme une recom- 
penfe de celle qu'il donnoit à 
l'Eglife. 

II. L'Empire d'Occident n'euft 
Eftat pas efté moins heureux , fi la foi- 
dc roc- blefle ou la negligéce des Empe- 
cidcnt. reurs n » co ft donné occafîon aux 

- révoltes & aux guerres civiles. 
Le jeune Valentinien , qui avoit 
pour fon partage l'Italie , l'Afri- 
que, & l*Illirie,n'eftoit pas enco- 
Ambr. re en ^ ^ ç gouverner, & l'Im- 

;« peratrice fa Mere abufoit de fon 
raient, nom oc de Ion autoritc.EUe ctoit 
Arienne , & croioit que c'étoit 
bien ferv ir fon fils que de le ren- 
dre Arien comme elle. Les foins 
de fa Régence n'alloient qu'à 
faire élire un Evéque de fon par- 
■ ; ti,ou à ofter une Êglife aux Ca- 
thntjqtres.Elle diftribuoit les grâ- 
ces à ceux qui favorifoient fes 
pallions , & ne pou voit s'imagi- 
ner que l'Eftat puft avoir d'au- 
tres ennemis que ceux qui 
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l'eftoient de fon erreur. Tout 
cftoit à craindre fous un Empe- L i ** 
reur enfant,à qui l'on donnoit de * 8j * 
mauvaifes impreffions , &r fous 
line Impératrice hérétique , qui 
penfoit pluftoft à l'avancement 
de fa fe&e , qu'au repos & au fa- 
Iut de l'Empire. 

Gratien.qui regnoit au-deça des x , 

a 1 2 ' 1 n j r Vertus 

Alpes , eftoit en la fleur de ion & j c _ 
âge , redouté de fes ennemis, fur fauesde 
lefquels il avoit réporté plufieurs l'Empe* 
victoires. Il avoit un grand fond kmGm 
de juftice & de bonté naturelle , t ' cn * 
qui luy pouvoient gagner 1 amitiC-^ JI% 
des peuptestmajs il s'abandonnoit 
entièrement aux confeils interef- 
fez de fes Minift es , & n'avoît 
aucune application aux affaires. 
C'eftoitun efprit doux, poli,mo- ^* r '£ 
defte,complaifant. Il fçavoit par- Q t 'J^ 
faitemétles belles Lettres;& foit w<> . 
qu'il fallu ft parler en public , ou 
écrire en vers& en profé , i 1 eftoit 
aifé de juger qu'il avoit profité 
des in dru et ions d'Aufone , & 
^u'Aufone avoit trouvé en luy un 
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beau naturel, pour fes inclinatios,. 
L'An. e i[ es eftoîent toutes genereufes % 
Amhm ^ toutes portées au bienjl avoic 
in pane^ ms l'ardèut de fa jennelTe la 
yric+ chafteté & la tempérance d'un 
vieillard. Il eftoit non feulement 
fi délie , mais encore libéral à Tes 
amis.Ilaimoit à accorder des grâ- 
ces , & cherchoit à prévenir mê- 
me les demandes & les defirs. Ia^- 
mais prince ne fut plus actif , ni 
plus vigilant dans la guerre : il 
écoit toujours à la te/te des trou- 
pes^ marchoit le premier à l'en- 
nemi. Apres les combats H a voit 
foin des foldats blelTez , qu'il al- 
loit confoler dans leurs tentes ; 
il pourvoyoit luy - mefme à tou- 
tes leurs necefiitéz & panfoit 
quelquefois leurs playes de fes 
propres mains. 
Hu§n. Tous les Auteurs Ecclefiafti- 
u4mbr °I louent fa pieté envers Dieu, 
' & fon zele très ardent pour la 
j ' pureté de laFoy.Tantde grandes 
qufl!itez,jointes à une grâce mer- 
veilieufe qu'il avoic en toutes £e& 
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a&ions»& à la beauté de ion vifa- "7 
ge , fembloient le devoir rendre 1 An 
heureux. Mais il avoit une Ci grâ- 
de averfion pour le travail, & tant 
de paflion pour la charte, & pour 
les autres exercices du corps , 
qu'il paflbit les jours entiers à 
lancer le javelot,& à tirer desbê- "ÎJES 
tes dans un parc. Ceux qui le gou. 
vernoient, l'entretenoient dans 
cetre oUiveté,au lieu de l'en cor- 
riger ;& tandis que ce jeune prin- 
ce fe faifoit une occupation d'u» 
amufement,& qu'il mettoit toute 
fa gloire en une adrefle inutile y 
ils eftoient maiftres des afFaires,3c 
penfoient àjeurs. interefts part- 
iculiers. IV. 

Les chofes eftoient en cet état, Rcvolrc 
lors que Maxime General de l'ar d ? M *~ 
mée Romaine en Angleterre fe fit «sS^l 
proclamer Empereur. Outre que Grattât* 
fon ambition le portoit depuis Ammi* 
long-temps à tout entreprendre ^v4 H ^- 
pour regner,&que defccndât de£ ,f,s< ^' 
liamais&d'Helene Mere du grand %Xi ' 



Digitized by Google 




i6 Hiftoire 
Conftantin, il regardoit l'Empire 
comme un bien qui luy devoit 
appartenir, il n'avoit pu fouffrir 
que Gracien loy euft préféré 
Theodofe. piqué contre l'un & Ja- 
loux de l'autre , il çagna d'abord 
les principaux Officiers de l'ar- 
Socrat.1. mée. Il attira la plufpa'rt des Sei- 
S«»tu gneurs d'Angleterre à Ton parti, 
& fe fer vit après de toutes les 
conjonctures favorables pour inf- 
pirer la révolte dans les Gaules & 
dans l'Italie. 

Gratien avoit entrepris démi- 
ner la Religion des payens , que 
fon pere,par politique, avoit tou- 
jours épargnée.Il l'avoit déjà fort 
- _ afFoiblie, en retranchant aux prê-. 
mach.1. tres ^ es revenus dont ils jouïf- 
j.epift. foient, & les fournies qui eftoient 
ii» couchées fur ÏEftat pour l'entre- 
tien des facrifîces. Il avoit donné 
au Préfet de Rome l'autorité de. 
juger de tous les differend-s qui 
£ 0 *''-4vregardoient l'Idolâtrie. 11 n'avoit 
pas même voulu de titre qui ref- 
ientift la fuperftition, refufant le 
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nom & l'habit de Souverain Pon- 
tife que Tes Predeceireurs,pardes 
raifons d'Eftat , avoient retenus 
jufqu'alors. Vn zele fi généreux 
irrita les Payens,& fur tout quel- 
ques Sénateurs Romains qui en 
eftoient les chefs. 

Maxime les trouvant difpofez V. 
à favorifer fa révolte , leur ht ef- 
perer qu'il rendroit à leurs Dieux c c * i$ *" 
l'honneur qu'on venoit de leur 
ofter , ôc qu'il rétabliroit leurs 
Autels , leurs Preftres, ôc leurs 
Sacrifices.Quoy-qu'ii fuft Chré- 
tien , il leur parut fi porté à re- 
mettre le culte de leurs Idoles , 
qu'ils le regardèrent comme leur 
JLiberateur,& commencèrent à le 
loûër hautement , comme fi Gra- 
tien euft efté le Tyran, & Maxi- 
me le Prince légitime. Ainfi les 
uns trahi/Toient l'Empereur par 
une préoccupation de Religion ; 
l'autre trahihoit fa Religion , par 
la paillon qu'il avoit dé devenir 
Empereur. 

Il débaucha l'Armée aufli faci- 
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r i lement qu'il avoic débauché le 
L' An Scn.it. Gratien n'avoit pas aflez 
mdhagé ies Officiers des Trou- 
j2^ ç # pes Romaines. Il Lur prefcroit or- 
bauchc dinairementdes foidats Alains^Sc 
Jcstrou d'autres B. i bar r s qu'il honoroit 
pcs. de fa confidence de fes fa- 
veurs & de fes bbcralitez i & 
foit qu'il les trouvé plus com- 
modes pour fes plaifirs & fes 
divertiffemens , foit qu'il ef- 
peraft par ià les rendre fes fu- 
mets 6c attirer à fon fervice 
toute leur Nation , il les tenoit 

'2oz,/.4 auprès ^ e m y ■> & p ren °it mef- 
îne plaifir de s'habiller à leur 
mode. 

Cette conduite le rendit ridi- 
cule & odieux aux Légions , qui 
l'avoient fervi fi utilemct,&' pour 
gagner l'amitié des Etrangers, il 
perdit celle de fes foidats. Maxi- 
me fe fervit de cette occafion. Il 
fît folliciter fous- main ces Trou- 
pes, qui n'eftoient déjà trop fen- 
iîbles au mépris qu'on avoit pour 
elles» 
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Quelques-uns adjouftent qu'il 
leur fît entendre qu'il avoit 
des liaifons fecretes avec Thco- 
dofe } Se qu'il agiiïbit de concert 
avec luy. 

Vn Empire ne fi ffifoit pas à 
l'ambition de ce Rebelle. Il crût 
qu'après avoir ruiné Gratien , il 
viendroit aifément à bout de Va- 
lentinien & de fa mère Iuftine-: 
l'âge de l'un 5 la foibleile de l'au- 
tre, & la haine de tons les sens de 
bien , qu'ils s'eftoient attirée en 
perfecutant les Catholiques , luy 
faifoient efperer qu'il fe rendroit 
maiftre de deux Empires,qu'il fe- 
roitau moins redoutable à Théo- 
dofe,& qu'il jouïroit en repos du 
fruit de fes crimes. 

Sur cette efperauce il fe met en 
mer, & vient defeendre avec fon 
armée vers l'emboucheûre du 
Rhin.Les troupes qui eftoient en 
quartier vers l'Allemagne le re- 
connurent d'abord pour leur Enf- 
pereur , Se toutes les garnifons le 
teceurenr. Gratien étonné de 
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2Q fififtoire 
ce châgement alîèmbla cette pai|- 
tie de l'armée qu'il avoit retenue 
prés de Juy , &* s'avança vers les 
, Rebelles, refolu de les combatre. 
. Les deux armées furent environ 
cinq jours en prefence , fans que 
Maxime en voulut venir à un cô- 
bat decifif. Alors les Legiôs mal- 
fatisfaites de Gratien , parurent 

ébrâ êes.Toute la Cavalerie Mau- 
re fé détacha pour aller joindre 
les Rebelles ; le gros de l'armée 
fuivit leur exemple ; les Peuples 
qni aiment la nouveauté , ôc qui 
font toujours du parti le plus fort, 
fe déclarèrent bien - toft après; 
& Maxime régna dans les Gau- 
les prefque aufli- toft qu'il y fut 
defcendu. - 
VIII. Gratien au premier bruit de 

Gratien ceUe cevo | te ayoit appe }lé i es 

eftaban u « i ai- \ r r V 
donné " uns r<* * es Alains a Ion lecours; 

de l'ar- m ais ils n'arrivèrent pas à temps, 
méc 8c II ne luy reftoit prés de fa perfon- 
des Peu ne que peu de troupes , dont la 
* lcs - fidélité Juy eftoit (ufpe&e.Alors, 
abandonné des ïîens , refu/e des 
Villes par où il palfoit , n'ayant 
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prefque perfonne pour le defen- - 
dre,non pas même pour l'accom-^ *^*] 
pagner, il erroit dans fon propre 3 8 5. 
Empire. Enfin il courut vers les Zox " lt * 
Aîpes,fuivi de trois cens chevaux 
qu'il avoit à peine alTemblés pour 
Taffifter dans fa ruïte:mais il trou- 
va tous les paflages gardez par 
des gens dont il avoit fujet de fe 
defier.Jl retourna fur fes pas , in- 
certain de la route qu'il devoit 
prendre pour fe fauver.CommeiIs^ 4/ ./, 
arrivoità Lyon a il eût avis de plu- j r.ii. 
fîeurs endroits que l'Impératrice sezom. 
fa femme venoit le chercner 3 pour * 7 ' c ' 1 * 
le fuivre das fa mauvaife fortune. 

Ce Prince oubliant pour un Mor * 
temps le danger où il eftoit, plus de Gra» 
touché des mal - heurs decettetica. 
princeflequedes fîens propres, 
rappella dans fon cœur toute Cz 
tendre/Te, & pafla le Rofne pour 
aller au-devant d'elle. Dés qu'il 
fut fur le rivage, il apperceût une 
litière entourée de gardes. Il y 
courut : mais il vit fortir , an 
lieu de fa femme , le Comte An- 

1 

■ 

- 
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dragatius General de la Cavale- 
UAn rie , que Maxime avoit depefché 
j3j. en diligence après luy. Ce Traî- 
tre l'ayant fait tomber dans les 
jneges qu'il luy avoit tendus , le 

Afnmim™"* > & ' e malTacra inhumaine- 
i.17. ment le vingt - quatrième de Se- 
ptembre , en la vingt - huitième 
année de fon âge , & la feizieme 
de fon Empire. 

Telle fut la fin de cet Empe- 
reur,! I fouffrit la mort avec con- 
fiance; & tout le regret qu'il eût, 
D, Am- fut de n'avoir pas Saint Ambroi- 
brofm f e aupfés de luy,pour le difpofer à 
orat.de mour j r faintement. L'Edile qu'il 
Grât% avoit toujours défendue , pleura 
fa pertej& ceux qui régnent après 
luy peuvent en tirer cette instru- 
ction , qu'il importe à leur répu- 
tation , à lenr repos , & mefme à 
lenr feureté , de gouverner par 
eux - mefmes les Eftats dont ils 
font chargez. 

Maxime enflé de tant de fuc- 

"vTe c * s > cftoit P reft de P a(Fer en Itali * 

des °Am & de furprendre Valentinien,jept 
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ne Prince fans expérience Se fans 
force. Mais outre - qu'il falloir. L'An 
donner quelques ordres dans les 
Provinces nouvellement conqui- fc a *~, 
fcs,il jugea à propos ^want que de Théo- 
paifer les Alpes , de fonder les dofe. 
intentions de Theodofe, Il luy 
envoya des Ambaifadeurs } avecZoz.l.4 
ordre de luy offrir de fa part fon 
amitié , s'il vouloit l'alîocier à 
l'Empire a ou de !uy déclarer la 
guerre, s'il le refufoit. Theodofe 
fenfibiement touché de la mort 
de Gratien fon ami & fon bien- 
faiteur 3 avoit déjà refolu de la 
venger; mais comme il ne s'eftoit 
refervé que peu de Troupes de- 
puis la Paix générale par tout 
l'Orient, il craignoit qu'on n'op- 
primaft Valentinicn avant qu'il 
fîift en eftat.de le dcfendre.il dif- 
fîmula fon dc(Ttin y ôc rcpôdit aux 
AmbalTadeurs, qu'il acceptoit les 
offres de Maxime ; qu'il ne s'op- 
pofoit pas à ce que l'Armée avoit 
raie pour luy j 6c que puis qu'il 
avoit la place dé Gratien , il le J*f f 



2 4 Hiftoire 
regardoit comme Ton fucce/Tèur 
L An à l'Empire. La neceflité des af- 
* 8 *\ faires l'obligea de le traiter ainfî 
de collègue, jufqu'à ce qu'il puft 
fe déclarer fon ennemi. 
X L Mais pendant qu'il entroit en 
L'Impc negotiation avec luy,l'Imperatri- 
ratricc ce Iuftine croyoit toujours que 
luftine M a xime alloit fondre fur l'Italie. 

envoyé £jj e n * AVO j t n j arm £ e £ \ U y 0 ppo- 

Ambroi * er 1 ni Recours a etperer de les 
fe à Ma Alliez. Elle refolut de luy envo- 
*imc. yer des AmbafTideurs pour taf- 
cher de le gagner par fes ioumif- 
fions, & de l'arrefter au-delà des 
Alpes. Mais elle ne trou voit per- 
sonne en fa Cour qui puft,ow qui 
vouluftfe charger d'une nego- 
" tiation fi difficile/de forte qu'elle 
fut contrainte d'avoir recours à 
Saint Ambroife. Elle fufpendit 
pour un temps la haine qu'elle 
avoit conceûë contre luy , & le 
conjura de la part de l'Empe- 
reur fon fils d'entreprendre cette 
AmbalTade. Le faint Evefque ac- 
cepta volontiers cet employ, 
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de Tbeodofe le Grand.Liv .ÎH.a 5 
& partit en diligence , îefolu de L*An, 
* facrifier fon repos 5c ta vie mef- 
me pour (en Prince & pour fa pa- 
trie. Il trouva Maxime en eftat de 
tout entreprendre. Ses conque- 
fhs, au lieu d'aflbnvir fon ambi- 
tion, i'avoient irritée. Il ne com- 
ptoit pour rien d'eftre maiftre des 
Gaules, de i'£(pagne,& de l'An- 
gleterre, s'il ne regnoit en Italie: 
il venoit de répandre le fang d'un 
Empereur, ilalloitchafler L'autre 
de ion; Empire. -, 

Mais ce Prélat luy parla avec . 
tant de fbrce,& fît fi bien par fon Sai " . 
éloquence & par fon adrefle, Ambroi 
qttfil luy fit abandonner la réfo- fc arre, 
lution qu'il ia voit; prife de pafler ft? Ma- 
j les Alpes. Les armes luy tombe- xlmc 
' rent des mains :& (bit que le ref- A ? 
pecl; & la vénération, qu'il avoit n Çs 
pour ce grand-homme luy euft 
infpirc quelque retenuë,foit qu'il 
fentift (es paflions rallénties par 
les difcours libres&touchans qu'il 
luy avoit faits,foit enfin queDieu, 
qui eft le Maiftre des Rois , £c 
Tom. IL B 



* 
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; - - - - qui iafchc les Tyrans dans fa co- 
VAn 1ère , & les retient quand il luy 
z 8 *. Plaift , euft prefcritfes bornes à 
5 celuy-cyiilfic/ansfçavoirpour- 

quoy,ce que Saint Ambroife de- 
firade luy.CÔtre toute apparence 
il s'arrefta dans les Gaules,établit 
à Tr éves le Siège de fa nouvelle 
domination,* prit le titre d'Au- 
enfte, du conCentement des deux 
Empereurs. Il fe repentit depuis 
* . r d'avoir perdu une occalwn h ta- 
^vorable, & fe plaignit plunems 
;/ 3 fois que l'Archevefque de Milan 
XIII. l'avoit enchanté, 
thco- Ce fut en ce temps que Theo- 
dofcaf- ^ 0 f e voyant croiftre fon fils Ar- 
£l cic * cadius, refolut de le déclarer Au- 
r ST g«fte,quoy^qu'il ne fuft âgé que 
Arca- de fept à huit ans. La cérémonie fe 
dius. fit dans un Palais appelle le Tri- 
Socr*t.l. b ana [ t deftiné au couronnement 
*' e,l °' des Empereurs , en prefence de 
l T^i tous les Seigneurs de la Cour, & 
7 de plufieurs Evefques. Chacun 
témoigna,par fes acclamations,!* 
Joye qu'il avoit de voir ce jeune 
' Prince revefta des habit* Imper 
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de Tneodofe le Grand. L iv.III. 17 
riaux Se fouhaita qu'il euft les a 
vertus de fon pere, comme il ve- l*'An 
noie d'en recevoir la dignité. $ 8 

Theodofe eût beaucoup de fa- xiv. 
tisfa&ion d'avoir fait un nouvel Educa- 
Empereur de fa familie,& d'avoir «oo 
eu l'approbation publique. Mais «A"*-, 
il penloit plus à fon éducation 
qu'à fon établiirement,& croyoit 
que c'eftoit peu de luy laiffer de 
grandes Provinces , s'il ne luy 
laifibit la fàgelTe pour les gouver- 
ner.Uavoit lôg-temps cherché le 
plus fage & le plus fçavant home 
de l'Empire pour luy confier cét 
enfant,qui devoit un jour eftre le 
maiftre de tant de Peuples. lien 
avoit écrit à l'Empereur Gratienfc 
& Gratien avoit prié le Pape Da- 
mafe de faire luy-mefme un 
choix fi important,& d'envoyer £ 
Conftantinople celuy qu'il auroit 
jugé digne de cét employ. Ce 
Papcqui avoit beaucoup de con- 
noiflance des Lettres,une grande 
pieté , & beaucoup de difeer- 
iiement , jetu les yeux fat 

8 ij 



1 8 Hijioire 
ArfeneDiacre de l'EglifeRomai- 
VAn ne,dont il connoiflbit la vertu ôc 
la doctrine. 
X V. C'eftoit un homme d'une fa- 
Quali- mille tres-noble, confommé dans 
tczd'Ar. les Langues Greque & Latine, 
£ nC dans les Iciences humaines,&dans 
Prcce- j^ tU( j e £ çs fai ntcs Ecritures. 

d Area- QS e W ue digne qu'il fuft des 
dius. plus grands emplois , 6c des pre- 
mières dignitez de l'Eglife,il n'a- 
voitjamais eu d'autres veûës que 
celles de fon falut.Quoy-que fon ' 
inclination l'euft toujours porte à 
laretraite,& qu'il fuft tres-aufte- 
repourluy-méme,i!nefuyoit pas 
une hônefte focietéj&n'eftoit in- 
cômodeà perfône.Damafele pro- 
pofa comme un efpritfage,qui vi- 
vroit dans la Cour fans s'y cor- 
rorapre,& qui donneroit non feu- 
lement de bonnes inftructionsan 
Prince , mais encore de bons 
exemples aux Courtifans. 
xv j t L'Empereur receût A rfene côme 
Con- un trefor que le Ciel mefme luy 
duire de envoyoit , & le pria d'avoir foin 
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de l'éducation d'Arcadius , de le 
regarder comme fon fils propre, VAn 
de prendre toute l'autorité de pe- 385. 
re fur luy , & d'en faire par fes Théo- 
inftru&ions un fçavant & pieux do * e 
Empereur. Il recommanda à ce£?J* cai> 
jeune Prince la docilité , l'obeïf- t ; on <j e 
lance , & Ierefpect , & luy redit fonfifcç. 
plu fleurs fois ces paroles :Souve- A ^ 
ntXjVouSi mon fiU 9 que vous ferez. Meta- 
plus obligé à voftre Précepteur phraft.z 
qu'à moy-mefme. Vous tenez, de Maii. 
rnoy la naiffance & l'Empire^ vous Sur *: 
apprendrez, de luy la fagejfe & la u *' 
crainte de Dieu,& déformais il fera 
plus voftre pere que moy X 1 n'ou b lia 
rien de tdfct ce qui pouvoit auto- 
rifer le Mai(lre,éc rendre le difci- 
ple plus refpe&ueux : car eftant 
un jour entré dans la chambre du 
Prince pour affilier à fa leçon, Ôc 
l'ayant trouvé affis , & Arfene 
debout devant luy , il fe plaignit 
de l'un & de l'autre. 

Arfene voulut s'excufer fur 
l'hôneur qu'il avoit crû eftre obli- 
gé de rendre à un Empereur , Se 

B iij 
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3 © Hifteirc 
for le refpe& qu'imprimoit h 
L'An pourpre dont il le voyott revefto. 
383. Mais Theodofe , fans écouter fes 
excufes , luy commanda de s'af- 
feoir, & à fon fils d'eftre debout 
& découvert pendant la leçon:& 
pour ne laifTer aucune raifort de 
bienfeance,il ordonna qu'on oftaft 
au Prince toutes les marques de 
fa dignité lors qu'il entreroit à 
l'eftude y adjouftant qu'il le tien- 
droit indigne de l'Empire, Vil ne 
fçavoit rendre à chacun ce qui 
luy eft deû , & s*il n'apprenoit 
avec les feiences la reconnoifTaih- 
ce & la pieté. 
XVII , Arfene s'appliquoiftion feule- 
Con- menc ^ apprendre les belles Let- 
duitc très à fon Difciple, mais encore à 
d'Arfe- l'élever dans la Foy , & dans Te- 
ncalé- xercice des vertus Chreftiennes. 
d'Atca- ^ étudioit fes inclinations, & les 
<Jius, " entretenoit,ou les redrefToit félon 
qu'elles eftoient bonnes ou mau- 
vaifes.Ce jeune Prince avoit l'ef- 
prit vif&ouvert,l'humeur aifée & 
agréable, les fentimens nobles & 
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■ de Theodofe le GrdttdL iv.III. $ 1 
généreux, & l'ame naturellement m ■ 
portée à laReligion & à la Iuftice. L An 
Mats il eftoit ennemi du travail, î s '* 
changeant dans Tes amitiez, fuf- 
ceptible de toutes fortes d'im- 
preffions , & plus porté à croire 
ceux qui le fhtoient dans fes de* 
fautSjque ceux qui tafchoient de* 
l'en corriger. 

Arfene prévoyant les fuites 
funeftes que pouvoient avoir en 
un Empereur ces habitudes vi- 
cieufes,aprés avoir elîayé en vain 
de les détourner par adreïTe>refo- 
lut de les reprimer par une fe véri- 
té difcrete. Iljle reprit plufieurs- 
fois : il fe plaignit à l'Empereur 

. fon pere de fon peu de docilité :il 
joignit enfin le chaftiment anx 
plaintes & aux réprimandes. Ar- 
cadius prit la correction pour une 
injure,& voulut fe défaire de fon 
Précepteur. Il communiqua fon 
defTein à un de fes Olficiers 
en qui il avoit beaucoup 
de confiance > & luy commanda 

B iiij 
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VAn de le délivrer d'un homme in- 
3 8$. commode qui le maltraitoit. Gée 
Officier luy promit d'exécuter 
fes ordres , de peur qu'il n'en 
chargeaft quelque autre , & s'en 
alla fecretement avertir Arfene 
qu'il penfaft à fa feûreté. 

(^oy-qu'Arfenevift bien que 
x Y lI I- ce n'eftoit- là qu'une colère d'erï- 
R . fant , qui ne devoit avoir aucune 
d'Arti ^ uite > tout erois faifant reflexion 
ne fur" f" r le malheur des Princes , qui 
fon aiment prefque en nailïànt ceux 
eftat, se qui les trompent,& tiennent pour 
fa ' c ~ ennemis ceux qui les corrigent, 
• il penfaferietifement à fortir d'un 
employ où il hazardoit fa vie> s'il 
perfiiloit dans fa fermeté , 8c fon 
lalut , s'il prenoit une conduite 
molle & relafchée. Le Ciel le 
détermina prefque en mefme 
temps à une proreflion plus tran- 
quille & plus fainte-.car comme il 
demandoit à Dieu dans la ferveur 
de fa prière ce qu'il qu'il devoit 
faire pour fe fauver , on rapporte 



e 

: 



de Theodofe le GrandX* i v III. $ $ 
qu'il entendit une voix qui lu y . 
" repondoit , Arfene^fuy les homrnes\ L'An 
c'eft le moyen de te fauver. 383, 
Peu de jours après il fortit, R U fi n . 
deguifé , de Conftantinople, & /.j. 
fe réfugia dans les d.ferts d'Egy- 
pte,ou il paiïa plus de cinquante 
•ans avec les Solitaires de Sceté, 
fans avoir aucun commerce avec 
le monde, ne vivant que de raci- 
nes donnant à peine quelques 
momens de fommeil à l'infirmi- 
té de la nature , employant les 
jours&les nuits a prier & à pleu- 
rer dans la cellule , & s'attachant 
avec une entière application 
d'efprit à Ton falut , jufqu'à l'âge 
de quatre-vingt-quinze ans. 
L'Empereur apprit avec un tres- 
fenfible deplaifir la retraite d'Ar- 
fene , dont il ne fçavoit pas le 
fujet. Il le lit chercher dans tou- 
tes les terres de l'Empire y mais 
Dieu voulut le cacher au monde, 
après qu'il l'en eût retiré,afin d'en 
faire un modelle parfait d'une 
vie pénitente & folitaire. Arca- 

B v 
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L'An ^ us ne connut pas la perte qu'iî 
j $ j . vcnoit de faire .* mais les Peuples 
en reffentirent les eCts , lors 
qu'affermi dans fes pafïïons,gou- 
verné par des femmes & par des 
Eunuques , élevant & détruifant 
luy-mefrae fes favoris , il donna 
lieu à ces révolutions qui com- 
mencèrent à ruiner l'Empire Ro- 
main fans reflburce. -, 
- XIX. Theodofe , après avoir établi 
fon fils, penfa à régler les affaires 

faite de 1,E g life • > ne W eft °if" 
j c$ pas moins côfîdtribles que celles 

Chefs de fa famille.pour (àtisfaire fô ze- 
des Se- le,& pour ne biffer aucune four- 
bes dif. ce ^ e divifîon en Orient , quand 
tcs! û * ^ f er °it en eftat de marcher con- 
Socrtt.l. tre Maxime,j} entreprit de ruiner 
j. c. 10. tout-d'un-coup toutes les Here- 
Stzm.l. fies, & de reunir tous les efprits 
'*» dans une mefme créance, pour 
cela, il fît venir à Conftantinople 
tous les Chefs des Sectes diffe- 
ïêtes^onrredte raifo.de leurFoy» 
& des motifs qui les avaient fe- 

paiez desCatholiques.Ils s'y. tédir 
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renc tous, les uns pour eflayer de £ ' j[ n 
fe faire rétablir dans les Evefchez ^ 3 ^ 
qu'ils avoient autrefois ufurpez, 
les autres pour fou (tenir leurs 
opinions dans une difpute réglée. 

L'Empereur commun ica fon 
deflein à l'Archevefque de Con- 
ftantinople, & leconfulta fur les 
moyens qu'il jugeoit les plus 
propres pour la reunion des Re- 
lïgions.Ce prélat qui avoit vieilli 
dans la Cour fans aucune con- 
noiflance des faîntes Efcritures y 
ni des rogles Ecclefiaftiques , ôc 
fur tout fort peu in (trait de l'eftat 
des queft ions & des controverfeff 
du temps,fe trouvoit dans un ex- 
trême embarras. Il craignoit les 
difputes & les conferences,& cô- 
noiflant fôn peu de capacité,il eut 
recours à AgeleEvefque des No- 
vatiés.Oprélat lerévoyaà Sifin- 
ne,qui n'ctoit encore queLe&eur 
dans leur Eglife,& qui ne laiflbit 
pas d'eftre tres-intelîigét en toute 
forte de doc"fcrine,& tres-verfé en 
U le&ure des Auteurs Eccle- 
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V An fialtiques.Celuy-cy luyconfeilla 
,g. d'empefcher les difputes & les 
* conteftations dans lé Synode, di- 
fant qu'elles aigrifloient les efprits 
au lieu de les perfuader ; que le 
defir de vaincre , ou la honte 
d'eftre vaincu, emportoient les 
plus fages à des extrt mitez faf- 
cheufesj & que par cette voye la 
charité eftoit prefque toujours 
bletrée,& la vérité n'eftoit jamais 
éclaircie. 

XX. Il propofa enfuite un moyen 
Moyen abrégé de terminer ces diffe- 
facîlc r ends,fans entrer dans de longues 
pour . difculïïons de do&rine.Ce fut de 
ncr les P r edre pour juges des controver- 
difFe- Tes prefentes les anciensDo&eurs 
rends de l'Egiife, qui avoient expliqué 
Eccle- j es M y Itères de la Religion 
fiaftî- chreftiennejadjou liant que fi les 
^ UCS * Hérétiques s'en tenoient aux té- 
moignages des Saints Pères, il 
eftoit aifé de les convaincre , &" 
que s'ils refufoient de s'y fou- 
m?ttre , ils fe rendroient odieux 
aux Peuples. . - 
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Nectaire profita de cctavis,&: 

vint aufli - tort en conférer avec jj j B 
l'Empereur.Ce Prince trouva que 38$. 
c'eftoit l'expédient le plus court 
ôc le plus aifé pour réùflir dans 
fon deflein j & ravi d'eftre deba- 
rafle de toutes les vaines fubtili- 
tez qu'il n'euft point entéduë's ) & 
de réduire à un point de fait fi fa- 
cile à prouver,toutes les queftiôs 
quidivifoient l'Eglife^l côduifie 
l'affaire avec beaucoup de prudê- 
ce. Vn jour que les Evefqnes 
eftoient aflemblez,!! entra dans le 
Synode leur parla avec beaucoup 
de douceur & de gravité;& après 
les avoir exhortez à la paix , & à 
la rechexche de la vérité , il leur 
demanda qtïel fentimét ils avoiét 
des faints Docteurs qui avoienc 
traité de la Foy & de la Doctrine 
de L-fus-Chrift avant les dernié- 
res Hérefies. Us repondirent fans 
liéfiter , qu'ils les reconnoifîoient 
pour leurs Maiftres , & qu'ils 
avoient pour eux une profonde 
vénération. Alors Theodofe > 
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Ou condamnez. » leur dit- il , ceux 
que vous venez, de loûer,ou confef- 
Jez. ce qu'ils ont écrit de la Divi- 
nité de feffa^Chrift. 
XXI. Il dit ces mots d'an ton fi fer- 
Theo- me de Ci abfolu,que les plus obfti- 
dofede-nez demeurèrent fans réplique > 
cancer- co^fos j e s * e ft re trahis eux-mef- 

Hercci- mes eD *cconnoiffànt l'autorité 
qœcs. àts Anciens. L'Empereur .qu i les 
vit decôcertez,les preflTadechoi- 
fir f'un ou l'autre parti :mais com- 
me l'erreur n'eft jamais d'accord 
avec elle-mefme,ils furent parta- 
. gez entre eux. Les Demi- Ariens* 
qui croy oient pouvoir expliquer 
les Pères en leur faveur , confen- 
toient qu'on s'en tint «à la Do- 
ctrine de l'Antiquité. Les autres 
qui ne pouvoient fe fauver que 
par ladifpute,demandoient qu'on 
vint à la difeuflion des points cô- 
teftez. Us s'echaufferent infenfi- 
blement les uns contre les autres,, 
jufqu'à fe reprocher leurs do- 
gmes>ou comme contraires au té- 
moignage de i'ancréne Eglife, on; 
corne infbuftenabies par Uiaifon- 
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L'Empereur profitant du def- 
ordre où il les avoit mjs, leur de- L '^» 
clara qu'il vouloit prendre luy- * 8 ** 
mefme le foin de les accorder, & j **** 
comandant à chaque SecTre de luy dofe c6 
donner fa profeflion de Foy par manda 
ccritjil fortit de l'Aflemblée. Les à cha- 
plus habiles d'entre eux furent J™ 6 ,^ 
chargez de dreffer ces Formules, An * 
qu ils concertèrent tous enlemble f a pro- 
avec une extrême exa&itude,pe- fcifîbu 
fant tous les mots & toutes les dc Foy 
fillabes,& cherchât tous lesadou- ? ar . 
ciiTemes qui pouvoient leur con~ CCI * 
cilier I'Empereur,(àns prejudicier 
toutefois à leurs opinions. 

Theodofe les ayant mandez 
quelques jours aprés,ils fe rendi- 
rent au Valais* Démophile qui 
avoit efté chaffé du Su ge de Co* 
ftâtinople,déclara par écrit que le 
Fils de Dieu n'eftoit qu'une créa» 
ture;qu'il n'étoit pas né de so Pé- 
rimais qu'il avoit été créé & tiré 1 
du néant. Eu nome originaire de 
Cappadoce,efprit remuât & fédi- 
tieux^qui avoit été E vêque de 
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ziqne , & que ceux de fon parti 
même n'avoiétpû foiirrrir,appor- 
ta fa profefliô de Foy atilïï impie 
que l'autre , maisconceuë en des 
termes plus magnifiques & piis 
refpectueux pour ï. C. Eleufe 
Chef des Macédoniens prefenta 
en mefme temps la fienne , dans 
laquelle il s'étendoit fur les gran- 
deurs & la dignité du Fils de 
Dieu, rejettât pourtât le terme de 
Confubftanriely&c adjouftant enco- 
re quelques blafphémes contre le 
S. Efprit. C'eftoit un homme lé- 
ger & peu folide, qui s'eftoit re- 
levé deux fois de fon erreur , qui 
deux fois y eftoit retombé , Ôc 
qui mourut enfin dans le Schif- 
me. Le Patriarche Nectaire, & 
Agéle Evefqne Novatien , don- 
nèrent aufli leur confeflion de 
Foy, dans laquelle ils defendoient 
la doctrine du Concile de Nicée, 
& fouftenoient la Confubftênùa- 

XXIII du Vcrbe - 

Théo- L'Empereur prit ces Formules 

4oXc dé- a vec beaucoup de douceur * & & 
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retira dans fon cabinet. Il les kir, 
& après avoir fait fa prière pour vÀn 
attirer les bénédictions du Ciel 383. 
fur l'a & ion qui alioit faire,il ren- ctl,rc 
tra dans la falle où eftoient les ,cs For - 
velques Ariens.^ La , déchirant ^ $ ^ 
en leur prefence leurs Confcf- re tî- 
; lions de Foy , & ne retenant que ques. 
celle des Catholiques , il leur de- S»:ratJ* 
. clara, Qséil efloit refelude ne plus 5 e ' 10 ' 
fouffrir dans toute l'étendue de fes 
Efiats d'autre Religion que celle 
qui reconnoiffbit le Fils de,<Dieu 
Confubftatiel à fon Pere\Qu*il étoit 
temps de fe réunir ,& de recevoir la 
jointe Doilrine de l'Eglife ancien- 
ne ; Qgil uferoit de toute fon auto- 
rité pour Ja gloire de Dieu de qui 
il la tenoit\ & que regardant com- 
me fes ennemis ceux qui le fer oient 
de Je fus Chrifi , il ff aurait bien fe 
faire obéir en un point ou il y allait 
du falut & du repos de fes Sujets. 
Après cela il les renvoya fans at- 
tendre leur reponfe. 

La Majefté du Prince, leur di- XXIV. 
vifion , leur furprife , la ruine 
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prochaine de leurs Se<5fces,la hon- 
te d'avoir mal défendu leurs 
fio?i des can ^ es » jetterent I e trouble & la 
Hcreci- confufîon dans leurs efprits.Us fe 
gucs. retirèrent de la Cour , & fe vo- 
yant bientoft abandonnez de îa 
meilleure partie de leurs Séna- 
teurs , ils recueillirent enfin les 
reftes de leurs partis , & fur-eiit 
réduits à leur dire pour toute 
confolation , que le nombre des 
Eleûs eftoit petit , que la vérité 
eftoit d'ordinaire perfecutée fur 
la terre , & que leur Foy feroic 
d'autant plus agréable à Dieu , 
que les hommes avoient plus 
d'autorité pour l'opprimer. Ce 
qu'ils n'avoient eu garde de 
dire 3 lors qu'ils opprimoient 
eux - mefmes toute i'Eglife 
par la crainte & par la vio- 
lence; 

XXV- Pour achever de ruiner ces 

rEm ^ nerefies » l'Empereur fît auffi- 
.™ïx m toft une Ordonnance , par la- 
tre les quelle il derendoïC aux Here- 
Hercti- tiques de s'alTembler , d'inftrui- 
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re le Peuple dans les Villes 
ni dans la campagne , d'avoir au- L An 
cun édifice qui euft aucune for- J f* 
me d'Eglife , enfin de rien dire rhe'od. 
ou faire en particulier ou en pu- 
blic qui puft choquer la Religion ***** 
Catholique i permettant à tous Hâr9ti 
les gens - de - bien de fon Em- 
pire de s'unir tous pour charter 
de la focieté civile ceux qui ofe- 
roient contrevenir à cette Or- 
donnance. Il enjoignit encore à 
tous les Officiers & Magiftrats 
d'obliger les Ariens à fe tenir ren- 
fermez dans leurs Villes & dans 
leurs Provinces â de peur que pat 
une trop libre communication 
avec les Peuples , ils i*e repandif- 
fent leur venin au dehors.Et pour 
faire tenir la main à l'exécution 
defes Edits , il ordonnoit que les 
Magiftrats des Villes où les Ariés 
auroient fait quelque aftemblée , 
feroient punis très - feverement , 
&que les maifons où ils auroient 
efté-furpris feroient confifquées. 
Il failoit une autorité comme 
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la fi unne pour réprimer cette Sec- 
L'An te fi rebeile,fi étendue , & (i im- 
v 8 vÛt p er i eu ^ e « Mais quelque vigueur 
Dou- < î° ^ eu ft , il conlerva toujours 
ccur de beaucoup de bonté. Il épouvanta 
Théo- ks Herctiques fans les punir. Il 
«lofe le$ retint dans l'obéi* (Tance , fans 
* ozom ' 1 exiger des converfions forcées $ 
7 " & laifiant à Dieu à toucher leurs 
cœurs par fa Grace,il fe contenta 
de les abbatre par le peu de cas 
qu'il faifoit d'eux , ou de les atti- 
rer par les grâces qu'il fît à tous 
ceux qui rentrèrent dans fa com- 
munion ; & n'en vint jamais aux 
menaces , qu'après avoir tenté 
toutes les voyes de la douceur. 

Cette douceur fit fouventde 
la peine aux Catholiques,qui,par 
un zélé précipité, vouloient tou- 
jours qu'on exterminait leurs Ad- 
verfaires. Elle donna lieu à une 
fage remontrance que luy fit 
Amphi loque Evefque d'Icogne. 
Theodofe avoit refolu , comme 
nous avons dit, d'abolir la multi- 
tude des Religions ; & pour ga- 
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de Theodofe l e grand. L i v .11 1 . 4 j 
gner les Chef des partis , ou du — 
moins pour ne les point efFarou- 
cher, il eût plu fieurs conférences 5*3* 
avec eux,& les invita par des con- 
fédérations très - prenantes à en- 
tendre à la réiinion. Les mefnage- 
gemens qu'il eût avec eux , & les 
carefles qu'il leur fît , donnèrent 
de l'inquiétude à plufieurs faints 
Evefques qui ne penetroient pas , 
fes deffeins. Ils craignirent qu'il - 
ne fe làifïaft furprendre par ces 
hommes artificieux, qui fçavoiét 
deguifer leur malice, & qui ne 
manquoient pas d'intrigues & de 
cabales dans la Cour. Ils furent 
même affligez du refus qu'il avoit 
fait de renouveller fes Edits con- 
tre les Ariens. 

Corne ils fe trouvoient obligez XXVI. 
d'aller en corps rendre leurs de- Sa g erc - 
voirs à ce Prince,& à fon fils. Ar- ™° " c ~ c 
cadiuscreé nouvellement Empe- d'Ara- 
reur, Amphiloque Prélat venera- philo- 
ble par fon âge,par la pureté de fa que. 
Foy,&par l'intelligéce desSaintes 
Ecritures , d'ailleurs très- Ample, 
& fans aucune politefle,fuivit les 
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autres dans le Palais. -Dés qu'il 
fut dans la Sale de l'Audience, 
& qu'il parut devant Tlieodofe, 
il luy fît Ton compliment avec un 
très- profond refpeâ: ; & s'appro- 
l.j.c.6. chant après cela d'Arcadius qui 
Theodo- eftoit aiîis à fon cofté , Dieu te 
ret.l.f. g ar( {j non fil Si luy dit- il , en foû- 




que de cét air méprifant , & de 
ces carefTes injuiieufes qu'on ve- 
noit de faire à fon fils , fit figne 
aux Gardes de faire retirer ce 
vieillard indifcret. Alors lefaint 
Evefque fe tournant, luy dit d'u- 
ne façon libre & Ccrieirie :On vous 
offenfe>Seigneur y lors qu'en ne rend 
pas à voftre Fils l'honneur qu'on 
vous rend a vous - mefme. Croye^j- 
vous que le Pere celefie ne rejfente 
pas aujfi vivement l'in)ure que luy 
font ceux qui refufent d'adorer 
fon Fils , & qui blasphèment con- 
tre luy f L'Empereur admira cet- 
te fagefle ruftique > qui valoit 
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mieux que toute la prudence 
des enfans du fiecle. Il demanda L 
pardon à ce prélat , & après l'a- * 
voir remercié de l'infini ction 
qu'il venoit de luy donnerai l'a£ 
feûra qu'il en proflteroit. 

pendant que les Hérétiques xxviir; 
deploroient leur ruine en Orient, Les Pa- 
les payens fous la conduite du yenstaf 
Sénateur Syromaque » tafehoient £ hcn j * 
de fe lele ver dans Rome.Les con- * rc 

ver en 

jonclufes eft oient favorables.Ma- 0 ccî- 
xime les.entretenoit dans ce def- dent. N 
fein,& Valentin ien craignoit d'ir- 
riter Maxime. Il ne îeur.man- 
quoit qu'une occafion pour de- 
mander le retabliflement de leur 
Religion; ils ne furent pas long- 
temps à la trouver. 

Il y eût cette année une grande 
difette de vivres dans toute l'Ita- 
lie , tant à caufe des vents & des 
fechere/Tes, qu'à caufe du peu de ?"4 m ~ 
prévoyance des Magiftrats.Rome A 
le trouva réduite à toutes les ex- / y. 
tremitez de la famine.Le pain s'y Sy*»- 
vendoiton prix exceffif^&nc s'y mneb.1. 
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donnoitqtie par mefurejle peuple 



V An y eltoit contraint de fe nourrir de 
;Sj. gland & de racines -, la neceilité 
croifloit tous les jours. Il fallut dé- 
charger cette grande Ville d'une 
p. Am- partie de fes citoyens , & on en 
k»f-9§c chafla les plus pauvres , comme 
'•■*-7« s'il euft elté permis d'adjoufter 
l'exil à la pauvreté , & de traiter 
comme étrangers ceux -qui avoiét 
. plus befoin de fedours. 
XXIX. Symmaque tetooii alors le pre- : 
Efprit mier rang dans le Senat.Sa quali- 
dc $yn> t€j f on eloquence,les charges qu'il 
^ c uc ' avoit eues , & la réputation de fa 
qu:fte probité , le rendoit tres-con- 
pour fiderable aux Empereurs. Mais > 
l'Autel foit par une fo&e prévention pour 
delà vi i e cu ] te d es f aux Dieux ,'fcit par 

rc * une Vaine palîîon de fouftenir 
une: Religion afFoiblie & de 
dominer dans le parti , il devint 
' dans les rencontres non feule- 
ment importun , mais encore irf-; 
fidelle à fes Maiftres. Il les hono- 

• roit plus ou moins , félon qu'ils 
ç parguoient, ou qu'ils attaquoiéfr' 

• - les 
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les Idoles. Tous les Edits contre 

lesPayens luy paroiflbienc des fa- L'An 

crileges, & toutes les calamitez $83. 

publiques paflbient dans fon ef- 

pritpour des vengeances du Ciel 
irri té. 

Cet homme toujours preft à fai- 
re de nouvelles intrigues , àfè 
plaindre , ou à prefenter des Re- 
queftes pour le fervice de fesDieux, 
fuppofant que la famine & les au- 
tres malheurs arrivez dans l'Em- 
pire, eftoient des punitions divines 
drefla uneRequéteéloquente,qu'iI 
envoya à l'Empereur Valentinien, 
Il le fupplioit , en qualité de Pré- 
fet de la Ville , & de la part de 
tout le Sénat , de rétablir la Re- 
ligion de Rome ; d'avoir égard à 
la couftume , & à l'ancienneté mZh. 
d'une créance raifonnable; de hi£r elttt - <M 
fer à ces peuples accouftumez 
leur liberté , au moins l'ufage de 
leurs confciences,de rétablir l'Au- 
tel de la Victoire , cette Déeue 
qui n'avoit jamais abandonné les 
Romains dans leurs expéditions 
Tome IL C 
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' militaires;d 'en retenir le nom,s'il 
L'A» n'en craignoit pas la pu i (Tance; 6z 
585- de vouloir au moins diflimuler, à 
l'exemple de quelques-uns de iês 
PrcdeceÉfeurs , ce qu'il avoit relo- 
. lu de ne point permettre. 

Il introduifoit Rome touteéplo- 
rée,qui redemandoit à fes Empe- 
percurs ce culte dans lequel elle 
^ avoit vieilli, fous lequel elle avoir 
conquis tout le monde. Il remon- 
troit en paflant qu'il eftoit trop- 
tard pour la corriger ,* Que Ci 
l'on ne vouloir pas reconnoiftre 
fes Dicux,on les lailî'aft au moins 
en repos>Qu'il eftoit croyable que 
refpiranr tous le mefme air , & 
cftant envelopez du mefme ciel, 
ils adoroienr dans le fond la mef- 
ipc chofe ; Qu'il y avoit diverfes 
Philofophies , & qu'il n'impor- 
toit pas par quelle voye on alloit 

à la vérité , pourveu qu'on y arri- 
vaft. 

Il a joûtoit , Qu'il eftoit étran- 
ge que des Princes magnifiques 



Digitized by Google 



de Theodofe le Granâ.L \ v.III. 5 1 
reformaflent ce que des Princes 
avares avoient établi \ Que le 
Trefor Royal, au lieu de fc rem- 
plir des dépouilles des Ennemis 
ruft grofli des penfions retran- 
chées aux Preftres & aux Vefta- 
les,qui faifbient des vœux pour 
la profperité de l'Empire^Que la 
famine&les autres malheurs pu- 
blics ne venoient ni des influen- 
ces des Aftrcs , ni de la rigueur 
des Hivers,ni des fecherefles des 
Eftez,mais de la colère des Dieux 
qui oftoientà tous lesPeuples les 
vivres qu'on avoir oftez à leurs 
Miniftres. 

Il finiflbit par les exemples des 
derniers Empereurs;& il exhor- 
toit Valentinien à laiffer aux ho- 
mes la liberté que sô Pere>d'heu- 
reufe memoire,leur avoir laiiîee, 
& à confiderer que Gratien fôh 
frère avoir fuivi le confeil d'au- 
rruy,& n'avoir pas feeu qu'il de- 
fobligeoit le Senat,lors qu'il en-, 
treprit ce changement dans la 
Religion. On prefloit le Confèil 



\ 

% 
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L'An de fe déterminer promptement 
58 j. là-dëfïus , comme fi l'on euft eu 
des mefuresà prendre fur la re- 
ponfe qu'on recevoir, tant pour 
intimider la Cour, que pour ne 
luy donner pas le temps de con- 
fulter Theodofe. 
NAz.l.4. I^s jugeoient bien que cet Em- 
pereur ne leur (croit pas favora- 
ble, car on fçavoir qu'il avoir en« 
voyé Cynegius Préfet du Pré- 
toire -en Egypte, avecôrdrede 
fermer les Temples , d'abolir les 
v facrifîces,d'interdire aux Payens 
l'exercice de leur Religion, non 
feulement dansAiexandrie,mais 
encore dans tout l'Oriemce que 
cet Officier avoit commécé d'e- 
xécuter avec beaucoup d'autori- 

XXX. té fans faire pourtant aucune 

Effet de • 1 r 
l.Rcquc- violence. 

fte de La Requefte de Symmaque me- 
SR* lée de refped& de hardieOe,étÔ~ 
Ambrpifc na d'abord le jeune Valentinien. 

Valenri- ^ craignoit rout,& il avoir en- 
nienpour core devant fes yeux l'image fan- 
ïl? m ' S Iante de Graticn aflaflinc par 
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de Tbeodofe le Grand. L\w .III. 5 j j 
fes propres amis. L'Impératrice j 
qui gouvernoit,penfoit plutôt à Jjjin 
feûretjé qu'à la Religion} & la rai- 
fon d'Eftatl'alloit emporter fur la 
juftice & la pieté. Saint Ambroife 
en fut averti » & oppofant fes ex- 
hortations vives & genereufesaux 
prières hardies desGentils,il écri- 
vit d'abord à Valeucinien , & luy 
ic.çieszi* i Qu'ilny avoit qu'un Dieu 
a qui les Empereurs e fi oient obligez, 
d'obéir comme les moindres de leurs 
Su\ets,Qiie ceftoit renoncer à fa Poy 
que ds confemir à des cultes profanes^ 
Que les revenus des Prefjkr es Payens 
ayant eftc confifque^y ce ne ferait pas e J? o [ 0 £i 
leur rendre leur bien, mais leur donner vÀmtvn, 
le fien propre ; Qu'ils avaient bonne 
grâce de fe plaindre de quelques Fri- 
vtUges retranche^eux qui naveient 
épargné ni les EgltÇes 3 ni le fang mê- 
me des Chreftiens ; Qutl eftoit jufte 
d'avoir égard aux demandes des per- 
sonnes de qualité & de mérite , mais 
que dans les affaires de la Religion il 
ne falloit regarder qne Dieufeul\ \ 

Que leur zeleà foufienir te menfon- 

C iij 

* 

m 

t 
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ge efioit un exemple qui devoit V ani- 
mer a protéger la vérité j Que ce n'é» 
toit pas entreprendre f ir la liberté 
de Rome , que de fe referver la liber- 
té de ne point commettre un facrilege'y 
Qu'il y avait de quoy s'eflonner que 
des gens d'efprit demandaient à un 
Prince Cbrejiien le rêtablijfement des 
Idoles. 

Il y avoic deux ans que les Pa- 
yens avoicnt prefenté une pareil- 
le Kequelre au nom de tout le Sé- 
nat : mais on avoit découvert en- 
fuite que ce n'eftoit , qu'une ca- 
bale de quelques Sénateurs , qui 
abufoient du nom de leur compa- 
gnie, dont la plus grande parte 
defaprouva cette a&ion , & mit 
entre les mains du Pape Darnaic 
un a&e de proteftation contre la 
Rcquefte.Saint Ambroife ne man- 
qua pas de rapporter' cet exemple 
au Prihce,pour diminuer la crain- 
te qu'il pouvoir avoir du Senat.il 
luy fit enfuice appréhender la vi- 
gueur & le zele des Evefques , & 
luy dit avec fa liberté ordinaire 
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Que répondrez*- vous a un Eve f que , . 
qui vous dira î VEglife na que jJAn 
faire de vos prefens > puis que vous ^ g ^ 
en faites aux Dieux des Payent ÎD.Arrib. 
Allez, porter vos offrandes ailleurs y f M° 
tous cpii relevez, les Autels des Idoles. 
Jefus - Chrifl ri a que faire de vos 
hommages > puis que vous en rendez* 
autant a fes ennemis. Ne vous 
a-t-il pas dit dans fon Evangile y 
quon ne peut fervir à deux Afai- 
fires ? Les Vierges chrétiennes 
ri ont aucun privilège , & vous en 
donnez, aux Veftales. Et croyez- 
vous que les Preftres prient pour 
vous ; qui préférez, les prières 
des Gentils ci UX leurs ? V ous ex- 
cuferez, - vous fur ce que vous efles 
encore dans l'enfance l Tout âge 
efl parfait pour Jefus - Chrifl ; & 
les en fans mefmes Vont confejfé. 

Enfin il le conjura de ne rien !iJR~ 
décider là-deflfus fans fçavoir le quefte de 
fentiment du grand Theodofe , Symma- 

o * que pair 

qui luy devoit tenir lieu de Pe- saint 
re , & qu'il avoir accouftumé de Ambroi- 
confulter dans les affaires impor- e# 

C iiij 



■ ■ 
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» tantes. Cependant il demanda à 
VAn Valentinien une copie de céc 
^84. Ecrit, & peu de jours après il 
luy adreffa une réponfe pleine de 
reflexions fortes & judicieufes. Il 
protefte d'abord que dans la ne- 
ceffité où il fe trouve de pren- 
dre fes précautions , & declair- 
cir cette affaire , il a cherché h 
folidité du- raifonnemenc y hiC- 
(ànt à Symmaque toute la gloire 
de l'éloquence & de la politefïe, 
parce que c'eft !e propre des fi- 
ges Payais , d'éblouir l'efpritpar 
des couleurs , aofîT . fa u lies que 
Jeurs Idoles , Se de dire de gran- 
des chofes , ne pouvant en dire 
de véritables 11. fait parler Rc- 
me , &luy fait dire avec beau- 
coup de grâce & de gravite , 
Qu'elle a vaincu le monde far ta 
valeur ch fes Guerriers y & non pat 
-par le culte de fes Dieux ; Qu'elle 
ne rougit point de changer y puis- 
quelle fe corrige ; Qu'elle ne fonde 
pa* la bonté de Ça Religion fur les 
anmes , mais f tr les mœurs \ Qu'elle 
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ayme mieux entendre Id volonté de 
Dieu par la parole de Dieu 9 que jj a 
par les entrailles des animaux égor- 
gez. j Que perfonne ne peut mieux 
parler de Dieu que Dieu mefrne \ & 
que les hommes qui n'ont pas affez. 
de lumière pour fe connoiftre , n'en 
peuvent avoir aJfeT^ pôur connoifire 
c eluy qui les a crêe\. 

Il le moque en fuite de la Re- 
quefte de Symmaque , & il mon- 
tre qu'il y a cette différence encre 
les Gentils , & les Chreftiens.qus 
les uns prient les Empereurs de 
donner la. paix à- leurs Dieux ,.& 
que les. autres prient I e su s - 
G h ris x de donner la paix aux* 
Empereurs j que les uns ne Ixjau- 
roient fouffrir le moindre retran- 
chement de leurs revenus. fans fe 
plaindre , & que les autres fe 
dépou illent de leurs. biens â &don- 
nent mefme leur vie volontaire- 
ment; qu'il faut des, privilèges 
&c des penfïons aux Vcftales 
comme fi elles ne pouvoienc cftra 

C v 
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~™ chaftes gratuitement ; au lieu que 
^ les Vierges Chieftiennes fe con- 
tentent d'un voile grofïïer qui ca- 
che leur vifage ,& que renonçant 
pour toûjours aux richefles auffi- 
bien qu'aux plaints , elles trou- 
. vent tout le prix de leur vertu 
dans la vertu mefme. 

Il remontre après cela qu'on, 
avoir tort d'attribuer au retran- 
chement des penfions des Preftres. 
& des Veftales toutes les miferes 
de l'Eftat -, Que fi leurs Dieux fe 
vengent fur tout l'Empire,du tort 
qu'on a fait à quelques particu- 
liers , ils font injuftes > & la ven- 
geance eft pire que Le crime} Qu'il 
y a long- temps qu'on ode à leurs 
Temples tous leurs privilèges, & 
que jufqu'icy ils ne s'eftoient pas 
avifez de s'en venger j Qu'on n'a- 
voitrien fait pour les appaifer, & 
que cependant les campagnes 
eftoient couvertes d'une abondan- 
te moiflbn , que la fertilité eftoit. 
univerfelle -, enfin il fe rit de l!em- 
D.relfcment qu'on témoigne pout 
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l'Autel de la Vi&oire , qui n'eft 
qu'un nom & un fucecs des com- UAn 
bats ; & il exhorte Valentinien à $ 
confiderer en cette rencontre ce 
qu'il doit à fa Foy, & à la mémoi- 
re de fon Frère.. XXXII ' 
Cette affaire ayant efté exami- Les p a J"' 
née dans le Confeil de l*Em«.Ç» P 0 * 

-, _ r dent leur. 
reur,quoy-que cette Cour le con-caufe. 

duifift plutôt par des côrltleratiôs 
. de politique que par les règles de 
la pieté , elle fe rendit aux raifons. 
que Saint Ambroife avoit allé- 
guées. Le refpedt qu'on eut pour 
Theodofe,dont on n'ignoroit pas> 
les fentimens,i'éporta lur la crain* 
te qu'on avoit du Tyran Maxime,, 
& l'on jugea qu'il valoit mieux 
affliger un petit nombre dc Sena* 
teurs,qùe d'offenfer tous les gens- 
de-bien de l'Empire : de forée que-. 
Symmaque ne remporta que lai 
gloire d'avoir exercé fon éloquen- 
ce, &: d'avoir aflfez bien défendui 
fa mauvaife caufe : ce qui donna 
lieu à un Poète de ce temps-là de 
diiz,Que UKÏÏoireejioiïm&D&jf?' 
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bie Aveuglejubieningrateypuifqu'el- 

n le av oit abandonné [on dé fenfeur pour 
2*4» favorifcr fon ennemi. 

XXXIII ® nom ^ cl ^ ^ e Theodofè ar- 
Noiî- reftoit enQccident les prétentions 
veaux hardies des Idolaftres,fon autori- 
des He- te achcvoit de ruiner enOnent la. 
tetiqucs. fefte des Ariens,dont il craignoit 
l'humeur fiere & feditieufe. Gre- 
goire deNazianze,qui vivoit alors 
dans la folitude,ne laiiîoit pas d'a- 
voir des correfpondances à. Con- 
ftanunople;&quoy- qu'il euft don- 
né fa demiflion de l'Arché.vefché 
de cette Ville,il confervoit enco- 
re une tendrejflfe de Pere pour, cet- 
te Eglifequ'il avoir comme reflufV 
citée> U fut averti par quelques- 
uns de £ès amis que ces Hérétiques 
^ avoient des mauons de retraite 
. das ConftantinopleoùilsfemoieE 
• iècreieraent leurs erreurs,& où ils 
efperoient par leurs intrigues pou- 
voir éluder ia rigueur des Edits du 
Princeli apprit en m efme temps 
que ceux de la Se£e d'Appolli- 

eaire. avoient la. Uardieffe defai* 
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reprofeffion publique de leur Do- 
ctrine ,& de tenir ouvertement UAn 
des Aflemblées , & que fi l'on n'y 384» 
mettoit ordre , tout ce qu'on 
avoit fait jufques-là ne fervoit de 
rien. 

Ge faint homme en écrivit à 
l'Archevefque Nectaire avec tout rEmpc- 
le refpect qu'il devoir à fa dignité, reur j£°" 
mais avec tout le zeze qu'iL avoir HeretL 
pour la Religion ,* & il réveilla la ques. 
pieté endormie de ce Prélat , qui ^J^'^ 
avoit les intentions bonnes,mais Nefttr.. 
qui n'eftoit ni allez ferme,ni alTez 
agiflànt. L'Empereur ayant efté 
informé de ce defordxe , refolut 
d'y remédier efficacement , & fît 
publier un Edit folemnel , par le- 
quel il ordonnoit qu'on fift une 
exacte recherche de tous ceux 
qui enfeignoient de& erreurs , ffififc 
ou qui les profeffoient ,• que kutu 
lesmaifons fuppectes fuflènt vi- 
fitées ,.,& que fans avoir égard à. 
la qualité ny à la protection dâ 
petfonne,.on chalTalide la Ville» 
&. de la. foçieté. des honneûes; 
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gens, ces hommes infâmes , en 
L'An forte que vivant hors de tout 
384. commerce , ilsnepuflènt nuire. 
qu'à cux-mefmes. 

Sifc' 11 re S la P ref S ue en mefrae 
aux Juifs temps un autre defordre qui re- 

ÊïïrÏL S ar <ioic la Religion.. Les Juifs 
vcsCiuc. a y ant perdu toute elperance de le 

2?" re ^ ever » a P res * es vains efforts, 
//s.*^" l'Empereur Julien avoit fait 
untr* pour les rétablir 3 & ne pouvant 

•Mat.. P^ us exerccr l es crûautez qu'ils 
avoient exercées contre les Chrê* 
tiens , tafehoient d'en feduire au 
moins quelques - uns. Pour cela 
ils achetoient des efclaves bapti- 
fez j & foit par perfuafions , foit 
par menaces & par violence , ils 
les obligeoient de renoncer à la 
Foy de Jcfus » Chrift.,. & d'em- 
bralTer leurs fuperftitiom.Theo- 
dofe rompit ce commerce , fît 
une Ordonnance , par laquelle 
il leur défendit d'avoir aucun cù 
clave ou fervitcur. Chreftien 
fauvant ainfi la Foy chancelante 
desfoibles de- tous le* pièges que. 



m 
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de Theodofe le Grand.Liv. lit Cy 
l u y tendoient les ennemis dome- 
tiques & eftrangers. L'An 
11 reformoit ainfi pendant la 584. 
paix les defordres de l'Empire , 
lors que Dieu , pour le recom- 

, r . * ... . Naiftan* 

penler des ioins qu il prcnqit ce d'Ho- 
pour fonEglife , luy donna un nonus. 
fécond fils qui fut nommé Ho- JJJJf • 
norius. Toute la Cour eut une sox.om.h~ 
extrême joye de la nai (Tance 4e 7- f ' 1 +* 
ce Prince Se Theodofe voyant , 
multiplier le nombre de fes En- 
fans, & jou'iuant de la fiacere 
amitié des Peuples , reconnoif- 
fbit que la pieté eftoit la virita- 
ble lburce du repos des Eftats 
& de la profperité des famil- 

. * * XXXYII. 

* es ' t t Traité 

En ce temps Maxime avoit des des 
Ambaffadeurs à Coi>ftantinople j 
& quoy * qu'il fuft paifible poflefc 
feur des Provinces qu'il avoit 
ufurpées>jl entretenoit toujours fa 
négociation avec Theodofe. Il 
vouloir conclure un Traite avec, 
luy , afin de faire voir qu'il eftoit 

non. feulement aflocié à- l'Empire». 
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_ mais encore allié avec les Em- 
in- pcreurs. L'affaire réuffit comme 
î^. il l'avoit fouhairé. Theodofe y fie 
entrer Valentinien , & l'alliance 
fut conclue' entre ces trois Prin- 
ces. Leurs veûës eftoient diffé- 
rences. L'Impératrice Iuftine, qui 
gouvernoit abfolument fon Fils , 
l'engagéoit àdemander la paix , 
afin qu'eftant délivrée de route 
crainte , elle puft relever l'Aria- 
nifme abbatu , & dompter l'efprit 
inflexible de Saint Ambroife qui 
traverfoit tous Ces defTeins. Maxi- 
me , qui penfoit toujours à fe jet- 
ter dans l'Italie, ne vouloit que fe 
faire honneur d'un Traite qu'il 
eftoit refolu de. rompre à la pre- 
mière occafion. Theodofe , qui 
craignoit que Valentinien ne fuft 
opprimé>& qui eftoit luy>mefme 
menacé d'une irruption des Gro- 
tungues,confentoit à tout.Ainfi il 
y, avoit apparence qu'ils ne fe- 
roient pas long-temps fans fe fai- 
re la guerre , puis, que l'ùn n'é- 
tait rcierru que par la crainte.^ 

* 
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que l'autre ne perdoit rien de fa 
fierté , ni de Ton ambition deme- V An 
furée } & que le dernier nourriiToit 5 84. 
toujours dans Ton cœur le defir XXXVIII « 
d'une jufte vengeance. Sde" 

Cependant ils gouvernoidniMaxiiTip, 
leurs Eftats chacun félon fonek 
pr t. Maxime 3 après s'eftre rendu 
maître de l'Empire, foit qu'il cruft 
ne pouvoir régner pailiblement Sulp.sev. 
que par la mort, des principaux 
Amis de Giatien » foie qu'il euft 
befoindela confif.ation de leurs 
biens , pour fatisfaire des troupes 
qui n'avoienr pas trahi leurprince 
gratuiremécjfit mourir Merobau- 
de homme illuftre par fa pruden- 
ce^parfa ptobité,5c par plofieurs p * M '-'» 
Confulars.il relégua leComte ha- Fant& * 
lion, un. des plus grands Capital- iD Amb. 
nés de fon temps > avec ordre aux '^• î 7* 
Gardes qui le conduifoient de le 
faire brûler tout vif dans le lieu 
de fon exil i ce qui l'obligea de 
»fl tuër Lu y. - mefme en chemin. Il 
fit arrefter le Comte Narfes 
& Leucadius , un des plus cele- 
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66 Hiftoire 
brcs Magiftrats des Gaules •> & 
L'An l eur faifant un crime d'Eftat de 
3$ 5- la fidélité qu'ils avoienc gardée à 
leur Empereur , il les deftinoit au 
dernier fupplice. 
Snt 1X ' Saint Martin Evefquede Tours 
Martin partit en diligécc pour aller obte- 
luy dt- n i r leur grâce. Il fe jetta aux pieds 

mande la , . . ? , , r 

grâce de de Maxime 5 & le pria de ne point 
«eux cri- répandre un fane innocent j mais 

Suif h. " n cn receut qu une reponle am- 
Sever. ^biguc. Il redoubla fes inftances,& 
Martini. ' e menaçant des jugemés de Dieu, 
le pria , comme s'il lr.y euft com- 
mandé , mais il n'en pût tirer au- 
cune promeiïè poiitivc. Maxime 
eut pourtant quelque peine à luy 
refulèr ce qu'il demandoir,& per- 
dit pour ce Prélat fon orgueil Se 
fa brutalité naturelle. Il l'appella 
plufieurs fois dans fon cabinet , 
& l'entendit parler des chofes ce- 
- leftes. Il fbuftrit fes remontrances 
& les actions libres & genereufes. 
Il le pria de manger à fà table $ 
& comme le Saint le rcfufoit,di- 
fànt qu'il ne vouloir point parti- 
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ticiper à la table d'un homme qui 
venoit d'ofter l'Empire & la vie à 
un Empereur,iiluy réponditjQue 
l'armée l'avoit élevé malgré luy 
fur lé Trofnejqu il s'y eftoit main- 
tenu par les armes,que D*eu mê- 
me fembloit l'y avoir établi par 
tant de fuccés merveilleux* & que 
s'il en avoit coufté la vie à quel- 
qu'un , ç'avoit efté le malheur de 
la guccrc , &c non pas fon cri- 
me. 

L'envie de gagner céc Evefque XL. 
fi renommé par tes vertus & par 
fes miracles , le defir d'adoucir le gagner 
refus qu'il luy faifoit par des ca- Saint 

' a r 1 Martin, 

reffes extérieures , & lur tout la & Ie ^ 
pensée d'attirer, par des apparen- manger 
ces de pieté,les gens-de-bien qu'il bi£ u ~ 
avoit effarouchez par fa perfidie, 
l'obligèrent à rechercher avec tant 
d'empreffement la communica- 
tion du Saint , qu'il obtint enfin 
après de longues folUcitations: 
mais quelque vénération qu'il fift 
paroi ftre pour fa perfonne , iL 
n'eut aucun égard à fes renions 
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trances ni à (es prières dans l'af- 
faire de Prifcillien Evêque d'A- 
vila), & de quelques-uns de lès 
Se&atenrs. 
XLI. Ces Hérétiques Efpagnols de 
Ç^ e p^ r _ Nation joignoient aux erreurs de 
ciliiens, Sabellius., & aux rêveries des Ma- 
& fesSe- n j c j ie ' cns t toutes les impurcte3 

' des Gnoftiques , dans les AlTem-. 
blées nocturnes qu'ils tenoienc 
avec plufieurs fémes qu'ils avoiear, 
feduites. Ils couvroient toutes 
leurs infamies de quelques appa- 
rences d'humilité , d'une négli- 
gence affectée en leurs habits , &- 

d'une aufterité de viefurprenante. 
Comme cette corruption, qu'un 
Egyptien avoir femée depuis peu 
dans l'Efpagne , s'y répandoir» 
quelques Evêques s'y oppoferent: 
mais leur zele n'étant pas accom- 
pagné de charité, ilspeifècuterent 
ceux qu'ils auroienc peut-eftre pu 
ramener par la douceur. On les 
cita devant les Conciles. On ob- 
tint del*Empereur Gratien un or- 
dre de les chafler des Villes & des 
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Eglifes où ils étoienr, & même de 
toutes les terres de l'EmpircMaisZ,'^» 
ils trouvèrent moyen de Ce réta- 385. 
blir, ou par prelènsj, ou par intri- 
gues , ils gagnèrent les Miniftres 
de l'Empereur 3 & chaflerent à 
-leur tour les Adverfaircs. 

Ceux-cy ayant appris que Ma- XLII. 
xi me alloit paffer dans les Gaules, CaufcEe. 

l'y attendirentj'allerent trouveràjjueporl 
Trêves , & luy perfenterent unet& 
Requefte fanglante contre Prifcil- ££" ai 
lien & fes Compagnons. Ils fu- 
rent tous renvoyez à un Concile 
qui Ce devoit tenir à Bordeaux. 
Prifcillien craignant d'y eftre de- 
pofé,n'y voulut pas répôdre,&.ap- . 
pella au Tribunal du nouvel Em- 
pereur. Les Prélats Catholiques, 
par une lafche complaifance , dé- 
férèrent" à cette appellation , de 
cette caufe purement Ecclefiafti- 
que devint une caufè civile. L'Ac- 
cufë'fut conduit à la Cour, & les 
Accufateurs l'y fuivirent , refolus 
de le perdre,fans Ce mettre en pei- 
ne de le convertir. 
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Saint Martin qui fe trouvoit 
ZJ An a l° rs * Tréves>connoiflant que les 
^g^. pallions particulières avoient plus 
XLIH. de part en cette affaire que l'amour 
Sagcrc- de la vérité , leur remontra plu- 
S°de<T f ieurs fois,Que leur conduite étoit 
Mwtin. fcandaleufe } Qu'ils perdoient le 
mérite de leur zele par leurs accu- 
sations opiniâtréesj Qu'ils renver^ 
foient tout l'ordre des jugemens 
Ecclefiaftiques ; Qu'il ne fal- 
loir point défendre la caufe de 
Dieu par des paffions humaines, 
& qu'il n'étoit pas feant à des 
Evêques de pourfuivre à mort 
quelque criminel que ce punTe 
eftre. 

Ceux à qui cette inftru&ion 
s'adrelToit , s'en irritèrent au lieu 
d'en profiter. Ils s'emportèrent 
jufqu'à l'accufer d'eftre protecteur 
des Hérétiques , & d'eftre héréti- 
que luy-même. Mais le Saint fe 
moqua de cette calomnie,& con- 
tinua à prier l'Empereur de iaif- 
fer vivre ces malheureux » luy re- 
prefèntant qu'il fallait s'en tenir à 
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la Semence du Concile qui les ■■ 
chatoie de leurs Sièges ; & qu'il L'An 
ctoit inouï qu'un Prince feculier, 
comme luy , jugeât les caufes Ec- 
clefiaftiques. Maxime touché de 
fes raifons , promit de leur fauver 
la vie 5 mais on l'aigrit de telle ii 
forte , qu'il renvoya l'affaire de' 
Prifcillien au Préteur Evode,& le 
fit condamner à eftre décapité. 

Cette exécution fut lafourcede XLIV. 
plufieurs defordres: car le fu pp 1 i - Condam- 
ne decét Herefiarque ne fit que l p I ifcii ! i aî; 
fortifier fon herefie. Ceux de faSuits e 
Sefte luy firent des funérailles ma- famort * 
gnifiques , & l'honorèrent com- 
me Martyr j & ceux qui l'avoient 
fait condamner , abufant de leur 
crédit, & de la faveur de la Cour, 
perfecuterent impunément les 
gens de bien. C'étoit aiîèz pour 
leur eftre uifpcft, que déjeuner, 
8c d'aimer la retraite > c'étoit subit. 
un crime que d'eftre plus ùgcScv. de 
& plus reformé qu'eux. Ceux^*f* 
qui leur avoient deplû eftoient 
d'abord Prifcilliaiiiftes , fur tout 
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quand ils pouvoient cftre des 
VAn victimes agréables à la colère du 
5 5 )» Prince , ou enfler ion trefor de 
leurs dépouilles * car ils oftoient 
la vie & les biens félon leur ca- 

* 

FacotJn price , & ils confervoient l'ami- 
fic^ m ùé du Tyran par des calomnies, 

des cruautez , d'autres actions 

fèmblables aux tiennes. 
XLV. Pendant que Maxime entre- 

«ancede P reno,t ^ ur ^ es dtoits del'Egli- 
Thcodo- ^ e en Occident > Theodofe les 
fc tou- rétabliffoit à Conftantinople. Car 

chant les ^1 r * . ' 

iug cm cn; < l ueI( l ues Eveques ayant porte 
Ecclcfia- une caufe Ecclefiaftique devant 
ligues. un Tribunal feculier , & des per- 
fonnes que leur caractère & leur 
âge rendoient vénérables > ayant 
été citées & appliquées à la que- 
ftion , il en fut indigné dés qu'il 
l'eut appris. 11 fit incontinent 
un Edit , par lequel il défendoit 
Ced. à tous fes Juges ordinaires ou 
^'^'extraordinaires , de connoiftre 
des caufes -qui regardoient la 
Religion /voulant que lesEvê- 
ques , ou les autres perfon- 



nes 
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\ de Tbeodofe le CrW.Liv.IIÏ.75 
nés confacrécs à Dieu cuflcnt 
leurs luges à part, leurs loix^^* 
leurs formalitez de Jnfrice,^** 
&c que les affaires Ecclefiaftiques 
fulTent renvoyées aux Chefs des 
Diocéfes où elles feroient ar- 
rivées. 

Il défendit prefqne en mef r 
•me temps anx^Payens de facri-* 
fier à leurs Dieux, & de fouiller 
-l'avenir dans les entrailles des XLvr. 
^animaux égotgezjtantpour arrç- V-'^i- 
Set h'nfoJence de quelques-uns, 
-qui euiïent pu Ce prévaloir des ^ cr 
•correfpondances qu'ils avoieut HoJes. 
en Italie 9 que pour leur ofter les^*£*/7. 
«occafionsde concevoir de vaines^* + 1 » 
efperances , par des préfages ^cf n w Q br ' 
des obfervations fuperfticieufes: fm e b! 
ce qui avoit caufé plufîeurs iqisTkeed. 
des troubles ôc des féditions 
dans l'Empire. ' XL vu, 

11 travailla même à la réforma- Réfor- 
tion des mœurs,& réprima la li- ? a "° l * 
cence de certai nés Chanteu Tes 5c m^ ats 
Joûëufes d'inftrumens , qui al- c 0 d. 
Joientdemaifonen maifoiij&par Th ee d. 
Tom, IJ t D lo ' 
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. des chanfons indécentes , & des 
ç. n airs mois & cffeminez , corrom- 
'} poient l'efprit des jeunes-gens. 
Hier Après avoir remis ainfî l'ordre 
cpf. & difcipline dans fesEftats 
îo. ad par des ordonnances fevétes 9 ii 
Fur ' fit éclater fa douceur & fa pieté 
DcH- 1 p arune Loy de grâce &de par- 
vranec don. Les Empelreurs avoient ac- 
cîes pri-couftumé de délivrer des prifcn- 
sôniers n * lC rs tous les ans vers le temps 
^"dc Pafques, afin de fauver quel- 
le paT-^"" Criminels en ce jour où 
cjucs/ s'eftoit achevé le Myftere du 
*t?péÀ. Salut des hommes. Le grand 
Thod Conftantin l'avoit ainfi. prati- 
^mbr\ fes Enfans avoient fuivi 
tp. 3 ion exemple, & le jeune Valen- 
tinien a voit fait une Loy de 
cette couftume. Mais la pic- 
. té de Thcodofè alla plus avant» 
car il fît publier une ordon- 
"•' nance , par laquelle il comman- 
, doit d'ouvrir les prifons , & de | 
relafcher les Criminels , afia 
que participant à la fainteté & 
il la joye des Sacrez Myftéresi 
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au-lîeu de plaintes &: de gemif- 
fèmens , ils poulialîent vers U L ^ n 
Ciel des cris de louanges & d'à- °3S" 
crions de grâces 3 & que cha- 
cun dans ce jour de rêjoûïirancc 
adrellafi: en repos fes vœux 8c 
Tes prières à Dieu, fans eftre in- 
terrompu par la compaffion ou 
par la trifteflfe. 

Il adjouftoit ces paroles qu'un . 
Empereur Payen avoit autrefois 
dites , & que Saint Ghyfofto- 
me eftimoit fi dignes d'un Empc*- 
reur Chreftien : plufi a Dieu que 
jefufe ouvrir Us tombeaux affi- chrjfa 
bien que les prifons redonner ho m. 
la vie aux morts comme je la don- 6. ad 
ne aux\vivans en leur pardon-^'f^ 
nant leurs crimes v ft0C '* À 4 

Mais de-peur qu'une trop gran- 
de clémence ne donnaft lieu de 
commettre toute forte de cri- 
mes , les Empereurs en excepté- 
rent quelques efpéces qui ti- 
roient à de grandes conCèquen- 
ces,& qui neméritoient pasd'é- 
tre compri fes dans cette gfâce, . 
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Tf- Ces foins fi affidus & fi impor- 
L'an tans quêThe'odofe prenait pour 
régler l'Empire , furent inter- 
rompus par la douleur qu'il eût 
de la mort de la Princeffe Pul- 
XLIX. ci' ierie & n ^ e « Quoy-qu'elle ne 
Mou fuil encore que dans les premié* 
r'c U res années de l'enfance ,il eût 
Princcf.j,!, très fenfible regret de l'avoir 

ucrfc* P^uë, Jl voulut qu'on luy fift 
, ' desobféquesmagnifiques,&que 
Creg. g regoire d e Nyfiê , qui fê trou - 
^Jlfj" voit alors à Conftantinople , y 

P ronon Ç a ft w* 1 discours funèbre. 

A peine commençoit-il à fe con. 

folerde eepremierînalheur,qu*il 

en furvint un autre qui le ren- 
L , dit inconfolable ; car ilmpéra- 
Wortd« trice flacille fa femme mourut 
l lmpé a (f ez fubitement dans un Villa- 
licc . de la Thrace , où elle eftoit 
le. Ses a ^' ce Prendre des eauxi 
vertus. Cette Princeflè eftoit née en 

Efpagne , de l'ancienne famille 
The f°-àcs ifiliens , dont l'Empereur 
Viiî* Adrien eftoit defeendu : mais 

( cHe s'eftoit rendue plus il- 

Jutfre par fes vertus que pat 
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là naiflance. Ses principales oc- 
cupations eftoient la prière , & L Arl 
Je foin des pauvres. Elle les vî- 3^5* 
fitoit , les fervoit elle-mefme, 
& faifoic gloire de - de (cendre 1 - 
jusqu'aux plus vilsminiftéres de- 
là charité Ghreftiehne. Bile 
avoir foin de tons les malades . 
dans les Hofpiraux & dans les"' 
Pfifons,& quelqu'horribles que 
fuifent leurs maux,elle les pen-r 
fbit de Tes propres main?. On 
voulut pi ufieurs fois fay remon- 
trer qu'il y avoir une dévotion 
plus conforme à fa dignité fc 
qu'il n'eftoit pas néceUaire , ni 
iriefmc bienféant qu'elle s'ao- 
bàiffaftjufqu'à ces derniers of- 
fices de piété , qu'elle pouvoir 
confier à quelques- uns de fes do-* 
meftjques. Mais elle répondit , 
Qu'elle laifîoitkl'Ernpereîirlefom 
de diflribuer des trefirs, & de yen- 

tflr il f d " ferV î Ces iw ? mh > 

en faifam fcrvir a U gloire de la ÙU. 
Religion toute la majejié de l'Em- 
pire : Que pour elle , ce luy efloh 
«tfc<. d'honneur d'offrir à Dieu fis 
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1 * petits foin s \ & l'humble fer vice 
^ defs mains ; & qu'elle ne poiwok 
luy témoigner fa reconnoiffance yi 
qu'en dépendons, du Trofhe. où il 
Vavoh mife , pour le fervlr en la 
■ptrfûffne de jet pauvres. 

Cette humilité ne fâifoic 
qu'augmenter l'eftime que l'Env 
perenr avoit pour elle , & luy 
dbnnoit toits les jours plus de 
pouvoir fur l'efprit de ce Prince..- 
ÈFle ne s'en fer voit que pour luy 
donner des avis utiles , en luy 
pariant de la Loy Divine , dont 
elle avoit une parfaite cbnnoit- 
fance , & luy infpirant pout la 
Religion le zele dont elleeftoit 
embrafée. ,Elie luy rernettoit 
fou vent devan t les. yeux ce qu'il': 
avoit efté de crainte qu'il n'a- 
bufafl: de ce qu'il eitoit.. Ex- 
citant ainfî fa -rcconnoillance 
par le récit des gtaces qu'il 
- , avoit receûcs.. de-Dieu ;& fou- 
ftenant fa piétç que l'embarras 
des affaires & l'élévation oii il 
fe trouvoit auraient pu affoi- 

blir , elle avoit plus d'envie 

........ •* 
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de le voir faint , qu'elle n'avoir 
de joye de le voir maiftre du^' 
monde. 3 

Quoy-qu'elle enft beaucoup 
d'efprit, elle ne voulut jamais 
fçavoir en matière de Religion 
que ce qui luy eftoit nécdiaire 
pour fon (âlut. Elle déteftoit 
l'impiété des Ariens prefque au- 
tant que celle des Idolaltres , & 
difoit ordinairement, Qu'il y* 0 
avoit pyt de difftrance entre cey.x ' ' 
qui ador oient des Dieux qui ne 
l'ejioient pas , & ceux qui ne 
•vouloient pas reconnoiftre que le- 
fus-Chriftlefujl, Aufli ne vou- 
lut-ellc jamais avoir de com- 
merce avec eux , évitant les- 
piéges qu'ils tendirent plu fi eues 
fois à fa curiofitc , & ne 




- 

lant d'autre règle de fa Foy que** 
les déci fions du Concile de Ni- ' 7 
cée. Elle détourna mefme 1* Em- 
pereur dudefl'ein qu'on luy avoit 
infpiré d'aller entendre Enno- 
me , qui prefehoit à Calcédoine 
vis-à-vis. 4e Conftantinople, & 

D ni) 



"S 



S o f/ ; Jfoire de 

L"An m que Us Ariens faifoient -paflxr 
385. pour le plus bel efprir , & pour 
le plus éloquent Théologien de 
Ton Siècle. Par ce moyen elle 
cmpefcha que ces Hérétiques ne 
donnaient demauvaifes impreC- 
fions àce Prince , & que l'hon- 
neur qu'il leur vouloir faite ne 
leur fervift pour donner plus de 
réputation à leur Orateur , ou 
pour autorifer leurs Affemblées. 
Thcodofe perdit cette curiofité 
dangereufe , & chalfa rnefmede 
fon Palais quelques uns de fes 
domeftiques , qui avoient des 
liaifons fecretes avec Eunome. 

Toutes ces vertus de l'Impé- 
ratrice en firent regreter la perte. 
D és qu'on apprit la nouvelle de 
fa mort toute la Ville fut en 
dueïl , les pauvres fondoient en 
larmes , le Peuple couroit en 
foule vers le lieu où elle eftoit 
morte.Théodofe fit tranfporter 
fon corps à Conftantinopîe -, & 
dans l'accablement ou il eftoir, 
il ne Dut trouver de confolation 
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qu'en rendant à cette PrinceTc 
tens les honneurs qu'on luy Re- 
voit. Elle lai (la deux en fans vi-. 
. vans , ôc en retrouva dans le 
Ciel deux autres,que Dieu y 
«voit appeliez peu de temps après 
'leur nailIance.Grcgoire de Nyf- 6V ^. 
fefit fon éîoqe funèbre en pre-'^' 

i~ j i>t- \ , or rat. 

iencerde 1 Emp erenr, ou. il i'ap-A,^ 

pelle /* colomnc de ÏEglife r leFUccti. 
trefîr des Pauvres 3 & ïœfiie dts 
malheureux. 

^ Ce fut en ce temps que l'Im- xi. 
pératrice Iuftine aigrie contre A vertio 
Saint Ambroife , crût qu'elle^ 1 ' 1 ™- 
pouvoit faire éclater fon refon-^"^ 
riment. La mort de Gratien, l*é- " coi£ 
loignement dç Thcodofe , 
Trêve conclut avec Maxime , ^ J «- 
luy laifloîent la liberté d'agir * r0 L '~' 
dans toute l'étenduë de fa puîf- 
fançe. L'Evêque Catholique élû * 
àSirmium malgré elle , l'Egli- 
fa qu'elle avoit obtenue par iur- 
prife dans Milan ^ & quelle 
avoir efté obligée de .rendre/on 
.Arianifmç réduit Vies QgL, 

D v 
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- cicrs 3 & toutes Tes entreprifes 
L sin contre là Religion traverses, 
i°5' iuy reve noient incelîamment 
dans l'efprit.Elle réfolut de per- 
dre cet Archévefque qui luy 
rompoit toutes fes mefures. *■ 
Elle fit un Edit an nom de 
Lu. Valentinien fon fils , par lequel 
rd,£ elle permettoit aux Ariens l'e- 
icTca xerc *' ce publie de-leur Religion, 
tholi- & déclaroit tons ceux qui^ofe- 
ques. roient s'y oppofer auteurs de 
Ferme- (édition, perturbateurs du repos 
Bené de l'EgliTe-, criminels* de leze- 
-vô e. Majefté de dignes du dernier 
fupplice. Elle fit appcller Bené- 
Uz,om. vole premier Secrétaire d'Eûar, 
t'7- c ' & luy commanda de drefler cet 
M • Edit ; mais il s'en exeufa , ai- 
** mant mieux perdre fa Charge, 
fr*f*t. que d'autorifer tinè ordonnance 
contraire à fa Foy . L'hnpéra- 
trice le prête de luy donner, 
cette fatisfaction, & luy promit 
de l'élever à de plus grandes 
Charges : mais ce't homme qui 
^'♦'eftimdit £lus honoré da- litre 
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de Catholique que de toutes les jj m . , 
dignitez de l'Empire,luy re'pon- n . 
d i t gen éreu feme nt a /<? n'acheté pas * * 

dignités a ce prix , Mada- 
me j reprenez, celle que je /?, 
</<?,6/" laijfez.-moyma confcience 
ma Religion. Aces mots.il jet ta 
aux pieds de cette PrinceflTe la 
ceinture qui eftoit la marque de 
fa dignité , & fe retira à Brcflfo, 
où il paûale refte de fes jours 
dans l'exercice des vertus Chré- 
tiennes. 

Il ne fut pas difficile de trou- 
ver un Officier pour mettre à • 
fa place, Se l'Edit fut bien- r Liuj: 
toft ; fignë. Mais il manquoit Saint 
aux Ariens une Eglife , 8c Us 
avoient affaire à un Archevef- e rt pro— 
que qui n'eftoit pas réfoltt de VO qué 
leur céder. Jiiftine avoit fait éli- * !a <*if- 
re Evefque un certain Auxance P utC( l c - - 
Scythe de nation , challc de fon t'Rmpc^ 
païs; pour fes crimes , qui n'a- . cllr . 
voit qu'un efprit tres-mediocre,- d. 
mais qui faifoit beaucoup , de ^»^- 
bruit. Elle fut d'avis qu'il pro- m 
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voquafl: Saint Ambroife à une 
cîifpure publique dans le Palais, 
efpérant le décréditer , s'il re- 
fnfoif ; ou s'il acceptoit , le fai- 
re déclarer vaincu par des Com-^ 
mi flaires gagnez, & le chafler de 
fa Cathédrale. Le Tribun Dal- 
maçeeûr ordre d'en aller faire 
la propofîtion à l'Archevefque * 
& de luy marquer le jour que 
l'Empereur avoitpris pour cet- 
te conférence , afin qu'il fe ren- 
<lift au Palais avec les luges qu'il 
auroit choifis de fon collé. 
Le Saint furpris de cette 



Mm pQf ltlon a p r es avoir consulte 

rcfiife" < ] ue l^ es Evciques qui eftoient 
de f e auprès de luy , écrivit à l'Empe- 
rronv<-i reur > jQue la propofîtion qu'on luy 
a la cc.feijoit } efloit. contraire aux droits 

, rçn ! ç de l'Elflifi , k I'# des Jiecles 

dans le , ,f J 9 ' ■> <> . ., J , 

Valais, p rec edens , & aux Loix du grand 
Valentinien fin Tert\ Qrfil n'ejloit 

*4mbr. f as j*ft e 1 ue des Laïques ou des 
i. Gentil s fujfent les Juges des Contro- 
verfis de la Foy y Qu'en matière de 

Religion 3 les Empereurs doivent 
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èjîre jugez far les Evefques , & 
non pas les Evefques par les Em- L 
pereurs'y Qu' on pouvoit dijpofer de * 
fh vie 9 mais qu'on ne l'obligeroh s 
•pas de deshonorer fon Sacerdoce - 
Qu'il rép on droit a Auxence dans 
un Concile', qu'il traiteroit des fa- 
cre*. Myflères dans l'Eglt/e, mais 
qu'il ne pouvoit fe rendre au Palais 
pour cela , ni reconnoijire pour lu- 
gedela Fvy un Prince encore fort 
jeune s qui n'efloit que Cathecupie- 
ne.\\ le fupplic de luy pardonner 
' ectre l!berté,qui n'eft ni contre 
le refpe&jin contre l'pbéïflance 
qu'il luy dort y &de l'excnfer,s'iL 
ne va pas luy rendre fa réponfe 
luy- mefrae , parce que les Evef- . 
ques & le Peuple le retiennent, , 
M. que ce feroit livrer fon Eglife, *- v « 
que de l'abandonner en cette ^ 
occafion. ' < vrcr ïçs 

L'Impératrice ne pouvant en- Eglifes 
3 agcr le Saint à la difpute,réfo- fa 
ut de le faire enlever.Elle corrou oIi "" 
pit,par promeiTe & par argent,un 
kommç. -qui l'attendit pluficurs Ariens,. 
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jours dans une maifon joignant 
vAu l'Eglifeavec un chariot toujours 
3 7 * preft pour l'y jetter,& rem- 
mener à toute bride hors de la 
Ville, Mais l'en treprife fut dé- 
couverte. Il ne reftoit plus qu'à 
i L p L opp" mcr ce Ptclat qu'ô ne pou- 
pie CU ""voit furprendre. Pour cet effet, 
s'enfer- Iuftine fit ordonner à tous les 
me w .Preftres Catholiques de quitter 
dans la leurs Eglifes. Auxence eût or- 

dralc ~^ re cn mcmie tera P s de prendre 
Saint' avec luy autant de gens - de- 
Am- guerre qu'il voudroit , & de 
broife s'en mettre en pofleflîon. . 
Se jf Alors le bruit s'eftant répan- 
ban _ ~du par la Ville qu'on envoyoit 
donner, des Soldats pour fe faifirdes 
Eglifes , 8c pour tuér l'Arche- 
Z>.^«£. vefquc , s'il faifoit difficulté de 
Confc]f.\ ts remettre entre leurs mains , , 
p 9 ^y le Peuple courut de toutes parts» 
in Au-& s'enferma dans la Cathédrale, 
xe»> réfolu de défendre & l'Eglife & 
lePafteurjufqu'à la dernière goû- 
te de (on fan g. Saint Ambroifè . 
confojla ce Peuple par fa fermetés 
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par des alVeûrances de la pro- 
tection de Dieu , par des dis- 
cours de piété très - édifians , 
& par le chant des Pfeaumcs 
qu'il inftitua , tel qu'on lepra- 
tiquoit dans l'Orient. 

Us avoient pane quelques 
jouts & quelques nuits en cet 
eftat jlors que les Tribuns fi- 
rent inveftir l'Eglife par leurs 
Soldats , & foramérent l'Arche- 
vefqucen vertu du dernier Edit, 
de la leur abandonner , lny of* 
frant comme une grâce , la li- 
berté de fè retirer avec ceux 

9 • • 

qui le voudraient fuivre. Le 
faint Prélat leur répoiiditj^tfo» 

. pouvoit l'opprimer dans fon Eg[i- 
fi } mais qu'il n'en fortir oit jamais 
volontairement $ Que s'il ejioit 

■ quejlion de fis revenus , ou mejme 
desfùnds de l'Eglife 5 il foujfriroit 
cette violence • mais que pour l'hé- 
ritage de Iefus-Chrift, il le confir- 

Weroit aux dépens ae fa propre vie; , 
•jQttà la vérité il n'avoit pour tou- 
tes armes ^ que les gémijfemensjes 
larmes 9 & la priire-jnais que s'il ne ■. 
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■pourvoit , refijler , au moins ne fui- 
L'An r oit- il pas - y Qu*il voyoit bien juf- 

Lr ix f omj0lt a ^ er ptùjpmce de 

■Nego-'- l' Empereur y mais qu'il fçavoit auffi 
tiation jufqu'où devoit aller la patience & 
P ou 5 la fermeté d'un Evefque , à qui il 
ay01 g_ eftoit peu important de perdre la 
elifc vie 9 pourvtû qu'il gardafi à Dieu 
dans le la fidélité qu'il luy. devoit. . : \ 

Faux- . £ es pi as fagcs Miniftres rc- 
boui S* :iTjontrérent alors à ,J l'Empereur 
les difficultés de cette affaire, & 
luy confeillérent d'en forcir par 
- quelque accommodement , puis 
que la Gourys eftoit engagée. Le 
Gouverneur dé la ville qui fur 
charge* de cette négQciation>vint 
le lendemain trouver l'Archeve- 

D.Am- <l ue » & luy dit trés^eiviiement, 
brof, Qu'il avait, à luy faire des propofi- 
€ Pft> tions tres-raifonnableiQue l' Empe» 
- reur h ial foit f a Cathédrale , & 

roëll.j^fi contentoit d'we Eglifèdu Faux* 
ràr. bourg qu'on nommoit la Tiajilique 
■ Portienne- y Que comme le Prince fe 
relafbhoit de fen cofté y pl eftoit: 
* propos 9 pour le bien- de la paix > 
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tjtfïl fe relafchaji aufjî du Jîen - y 
jQttan refle il luy confeilloit en ami L '^ n " ' 
de fatis faire la Cour , & fur tout * 87 ' 
défaire promptement , ht Peuple 
prévint la rtponfc , & s'écria 
tout d'une voix, fuivanc les in- 
tentions de Ton Pafteur , Qtfil 
n'y avoit point d'accommodement 
là deffus y Qrf-on Uiflaft aux Ca- • 
tboliqucs les Eglifès qui leur ap- < 
partenoient. Le Gouuerneur n'ef- 
pera plus de reuflir , & s'en 
alla rendra compte à fon Mai- 
ftre du malheureux fuccés de fa 
négotiation. 

Ce fut alors que le dépit , la Lvnt. 
honte , & la haine de l'Impera- Vains 
trice éclatèrent. Elle commanda^ 0 /" ' 
à tons les Officiers des Gardes de?! 1 Ur '~ 
raarchf r avec leurs Compagnies, cc p aur 
ôc de fe rendre maiftres de l'E- tédu re 
glife Porcienne. Ils y "allèrent. Sail,c 
pour exécuter leurs ordres \ le ^ ra * 
Peuple y courut en armes , pour 
s'y oppofer. C'eftoit le ma- 
tin du Dimanche des Rameaux ; 
Se Saint Ambroifc , après avoit 
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prefchc » alloit commencer 
Meflè, lors qu'on luy vint an- 
noncer cette nouvelle. Il ne 
lai (Ta pas de celcber les facrez 
v Myftéres ; & ayant appris dans 
le temps de l'oblation qu'un 
Preftre Atien eftoit tombé entre 
les mains des Bourgeois,& cou- 
roit fortune d'eftre mis en pié- 
' ces , il envoya fes Prêtres & Ces 
Diacres pour luy fauver la vie. 
Alors fondant en larmes , il 
pria Dieu de donner la paix à , 
fon Peuple , & luy offrit plu- 
iïeursfois fa vie pour le ÙTut 
de ceux qui le perféeutoient* 
, , Cependant tonte la Ville étoit 
' dans une effrojable confuhon. . 
On ne voyoit que Soldats , que 
Citoyens armez , les uns pour 
le Prince, les autres pour la Re- 
ligion. Les Magiftrats,pour ap- 
parfer ce tumulte , remplirent 
les prifons d'un grand nombre 
d'Artifans , & condamnèrent à 
grands fupplices ceux qui pa- 
roiflbienc les plus échauffez. 
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Mais ces punitions,au-lieu d'au- Tffff^ 
relier cette Populace foulevée, ? 3 7> 
ne faifoient que l'irriter. Des 
Comtes,des Capitaines des Gar- 
des, & quelques Officiers Gots, . 
qui eftoient au fervice de l'Em- 
pereur, vinrent à Saint Ambroi- 
fe ., pour luy dire qu'il retint le 
Peuple, & qu'il empêchait ce 
defordre, puis-que l'Empereur 
ne luydemandoit qu'une Eglife 
des Faux- bourgs , 8c qu'il clloic 
jufte qu'il fuit le Mai lire dans 
ion Empire. 

te Saint Ardievefque leur ré- 
pondit , Que l'Empereur n'avait, 
point de droit fur la maifon de 
ÎXUu\ Qùil e fi oit preji Je luy aban - 
donner le peu de biens qui luy re- ■ 
fioityOuc pour l' Eglife , c'eftoit un 
crime a un Eve/que de la rendre, 
&. un ficrilcge à imVrince de s'en 4m y r , 
faipr\ Qu'au refte, bien loin d'ex-fa^ 
citer le Peuple y il le retenoit 9 &l'ex~ 
hortoit à. ne fe défendre que par les 
larmes & par l* prière ; mais que 
s'il efiàit une fois en furie > tl n'ap-. 



Digitized by Google 



. <)1 Hlft'oire de 

— . partiendroit plus qtfk ï:ieu~ àe 
An l'appœijcr. Ces Officiers n'eurent 
7. rien à luy répliquer , & fe reti- 
rèrent trcs édifiez de fa condui- 
te. LWrchevefque alla vifiter 
uneEglife nommée l'ancienne 
Baulique , & après avoir con- 
folé les habitant de ce quar- 
tier-là , il fe retire chez luy , Se 
ne voulut jamais permettre qu'on 
- l'efeortaft niqu on legardaft. 
Cependant l'Impératrice ré- 
folùt d'aller le- lendemain avec 
l'Empereur prendre -elle mefme 
poflelfion de lancienne Bàfili- 
que. Elle y envoya des Soldats^ 
pour s'en faifir , & pour y ten- 
dre le Dais Impérial. On vint 
avertir le .faim Prélat en dili- 
gence que cette Eglife eftoit 
perdue . & qu'on entendoit les 
cris pitoyables de ceux qui e-f- 
toient dedans , qui imploroicnc 
Ton affiftance , & qu'il feroit à 
. propos qu'il allaft luy-mefme 
s'oppofer à cette ufurpatio». 
Mais il répondit , JQte tietky 
pourvoirait \Que pour luy , il nç 
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ziouloit pas oppofer la force a la " m» 
force y ni faire du Temple du Sei-L*An 
gneur un champ de bataille. Il té- 5 8 7* 
folut pourtant de fe fervir des 
armes fpi rituelles^ de l'atuotî- 
te que luy donoit ion miniftére^ 
En effet , eftant entré dans fa 
Cathédrale , où une infinité de 
Peuple l'attendoit, il excommu- 
nia jolennellement tous les Sol» 
dats qui avoient eu l'iniblence 
de fe faifir des Eglifes. Ceux qui 
tenpient la Cathédrale invertie 
en ayant efté avettis , y entrè- 
rent deux à deux , proteftant 
qu'ils n'entroient pas comme 
cnnemisjmais comme frères ; &: 
qu'ils venoient priera non pas 
combattre. Saint Ambroife les 
receût , Se commança fon fer- 
mon fur le livre de Tob qu'on 
venoit de lire. 

Cependant ceux qui s'eftoient 
faifis de l'ancienne Bafilique, y 
furent à peine entrez ,quefrapé 
d'un remord intcrieur 3 iis dépu- 
tèrent quelques-uns de leurs 
ciers à l'Empereurs > pour 



54 Wftoirede 
- iuy dire qu'ils avoicnt exécute 



fes ordres i qu'ils l'attendoienc 
i*7» à l'Eglife, pour t'y fervir félon 
leur charge , s'il communiquoit 
avec les Catholiques , mai s que 
s'il rengeoit du parti des 
Arieris,leur confeience lesobli- 
çreoit d'aller trouver l'Evefque 
Ambroife. Ce coup impréveû 
mit l'allarme dans le Palais : il 
fallut détendre le Dais , & re- 
'* noheer à Tentreprife. '> 
L1X L'Empereur fut encore bien 
D épu _- plus furpris , lors que les pre- 
tation miers Officiers de l'Empire , & 
dç? les principaux Seigneurs de la 
SeI S" Çout vinrent en corps , pour 1« 
TïEm- fuppHer très - humblement au 
ereur. nom de toute l'Armée d'aller à 
l'Eglife en ces jours confacrez 
a laPaflionde Jefus-Chrift,afin 
que le Peuple,témoin de fà pié- 
: té, & de la pureté; de fa Foy, fe 
raflèuraft dé toutes fes craintes. 
Cette députation le piqua fi 
' fottj qu'il leur répondit aigre- 
7 ment : Je vw bien que je ne fuis 

: il -r-... - 
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icy que l'ombre d'un Empereur, & 
que vous eftes gens à me livrer à L 
voftre Evefque toutes les fois qu'il ' 74 
vous l'ordonnera.Vzns le dépit où. 
il eftoic , il envoya fur le champ 

• un de fes Secrétaires vers Saint 
^Ambroife , pour luy demander 
s'il eftoit réfolu de refifteropi- 
niaftrement aux ordres de fon 
Maiftre , Se s'il pretendoitu fur- 
pet l'Empire comme un Tyran, - 
afin qu'on fe préparait à la guer- 
re contre luy, Le Saint répondit 
à cela fagement, Qu'il avoit fou* 

■ tenu les droits de FEglifè , fans 
fbrtir. du refpeSl qui eftoit dtû à 
,■ l 1 Empereur, Qtf il réveroitfapuif» 
fonce mais qu'il ne la luy envioit 
pas-y Qifon n'avpit qu'à demander à 
J\iaxime fi Ambroife eftoit le Ty- 
rah de l'Empereur Falentinien; Que 
les "Evefques n'avoient jamais eïté 
Tyrans > mais qu'il leur eftoit fou- 
vent arrivé de fouffrir les perfé en- 
tions des Tyrans. L'Eunuque Cal- 
îigone grand Chambellan vou- 
lut & faire de fefte, & pour plai- 



- 
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re à fon Maiftre , il envoya dire 
*™ r à l'Archevefque qu"ii ceflaft 
3 8 7- d'eftre défobéïflant & rebelle, 
fînon qu'il iroic luy couper la 
- tefte luy-mefmedans fa maifon. 
L'Archevefque luy fit répondre» 
jâmbro. Qtfii recevrok le coup fans s'ef. 

ad**'' twnir\ Qu'ils auroient de quoy 
Mar- eftrc tous deux contens 9 l'un de 
cell. jouffrir ce que les . Evefques ont 
; : -accoutumé de fouffrir pour la caufe 
de Dieu > Vautre de faire ce que 
font ordinairement les Eunuques , 
four complaire aux hommes. . 
LX% Enfin la perfécfftion ceflàjlors 
La per- q U * e ij e paroilïbit plus échauffée 

ceflè v *lcntmien commença a con- 
noiftie qu'on abufoit de fon 
autorité. La Ville érneûë , la 
Cour indignée, l'Armée réToluc 
de vivre dans la communion de 
l'Archevefque , la prow&ion 
vifîble du Ciel fur les Catholi- 
ques , les fuites fafcheufes que 
- pouvoit avoir la paffion de Iuf. 
•tinien , fi l'on s"obftinoit à la 
lùivre j toutes ces raifons l'o- 

oligérenx 
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\ remettre les choies en leur, 
premier eftat , & à rappeller les L' 
fbldats qui avoient invefti les i 
Eglifes. A cette heureufe nouvel- 
le de la paix , toute la ville fut 
tranfportée de joye. Le Peuple 
quitta les armes. Chacun cou- 
ïoità l'Eglife non plus pour la 
garder , mais pour y rendre des 
a itionsde grâces , Les unsalloicnt 
fcaifcr les Autels qu'ils avoient 
«défendus , les autres chantoient 
des Pfeaumes & des Cantiques. 
Ils Ce félicitoient les uns les 
autres de leur conftance,& fe j et* 
tant aux pieds de leur Archevê- 
que, lu y faifoient une efpéce de 
triomphe religieux par leurs ac- 
<ciamations,& parles vœux qu'ils 
faifoient pour luy. L'Archevê-, 
que pénétré d'une joye toute 
fpirituelle & toute modefte , 
renvoyoit à Dieu toutes les 
louanges qu'on luy donuoit > 
& par fes exhortations vives 
& touchantes, animoit fon Peu- 
pic à mener une vie conforme 
Tome. IL E 



- 

c,î Htfoirc de 

à la Foy qu'il avoit fi courag£U- 

VAn jfeiTiCrit défendue. : . 

3 8 >. L'Impératrice feule demeura 

endurcie , & fe feruit des voyes 

arables pour fe défaire du Saint, 
montrant par là jufqu'où vont 
les emportemens d'une femme 
pu.iflanre & irritée , jaloufe de . 
fon autorité de fa Religion.Mais 
la crainte arrefta fa fureur , & la 
néceflité des affaires l'obligea 
bien-toft à recourir à ce mehne 
Prélat quelle avoit fi cruelle- 
ment perfecutc. 
Prêtes- Maxime qui fe préparoit Cour- 
te de dément à patTer en Italie, & qui 
Maxt- ne cherchoit qu'un prétexte pour 
^ n e t P e ° r ur juftifierfonirruption,écrivitane 

tnita. lettre à Valencinien , pour l'ex- 
lic horter à demeurer dans la Reli- 
rWc-gion Cacholique,& à faire cellèr 
rW.jv.|j| perfecution qu'on faifoit à 
é * I4# Saint Ambroife, ôc à ceux qui 
.vv tenoient dans Milan le parti de 
la Ycrite.ll faifoit mejme enten- 
dre qu'il alloic fe déclarer le 
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prote&eur de cet Archevefque. 
Il envoya ordre au me fme temps "^'7 
aux Ambafladeurs qu'il tenou à 
la Cour de Cortftantinople , de 
s'y plaindre de l'Impératrice Ju- 
ftinc , & de faire agréer qu'il 
s'approchaft de l'jcalic pour y 
maintenir la Religion. 
Théodofc qui ne pouvoir fbuf- Lxn. 
frir les violences de Juftine , &I.rup» 
qui voyoit que Maxime , faits " 0licics 
a pf étexte, allait s'emparer des CQ l °J 
Eftarsdc Valentinien voulut s'a-_; Ues> 
Yancér luy-même vers les Alpes, iears 
pour retenir les uns & les aoues ci *°"s 
dans le devoir. Mais la *[ hrace ? JS_j e 
e'toirmenacée d'unenouvelle in-^ it ^, 
ondation de Barbares,& il n'ofa be. 
s'en éloigner. Les Grotongues, 
Peuple inquiet &farouche,éroiéc 
fortis du fond de la Scytie , à 
detfèiri d'entrer de gre' ou de force 
dans les terres de l'Empire. ]ls 
eftoient en très- grand nombre, 
tous armez , & bien aguerris. 
Alatée & Safrax Capitaines de 

leur Nation , qui avoient af- 

• î- • . - . E ij 
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lifté à la défaite de Valens ,1e* 
avoient engagez à cette entre- 
prit , & leur Roy Odcthée les 
y conduisit comme à unccon- 
quefte facile. On leur donna 
partage en quelque endroits-,iU 
fe le firent eux-mefmes en d'au- 
tres. Après avoir forcé tout ce 
■qui leur réfiftoit , Ce ramafle 
tout ce qui -voulut fe joindre à 
eux , ils arrivèrent au bord du, 
Danube,8c demandèrent qu'on 
leur permift de le pafler.Quel- 
.que proteftation qu'ils fiûent 
de vivre en paix, l'exemple des 
^Gotseftoit trop récent,&Théo- 
<lofe n'avoit pas la radine faci- 
lité queVàlens. 

Comme ils fe virent rebu- 
tez,ils tefolurent de paflèr mai- 
gré lesRomains. Ils eurent fait 
en peu de jours trois mille bar- 
ques, & tentèrent le paflage en 
divers endroits. Promote , qui 
commandoit l'armée de Thrace, 
& qui avoir étendu Tes quar- 
tiers le logdu fleuveiesarrefta 
par tout avec grande peite de 
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leurs.Mais comme il avoitordre 
de mefnager les troupes, & que l'An. 
d'ailleurs il craignoit les furpri- 5 8 -/ 
fes.ou les efforts de cette mulu- 
tude.il joignit I'adrelTè à la for- 
ce. l\ trouva dans fon armée 
quelques Soldats d'une fidélité 
reconnuësqui fçavoicnt la lan- 
gue de ces Barbares , & les en- 
, voya dans leur Camp,pour dé- . 
couvrir leurs deiïèins , & l'en 
avertir. Ceux-cy feignant d'ê- 
tre transfuges & mécontens,fe 
firent préfenter au Roy & aux 
principaux Officier s, & s'offri- 
rent de leur livrer l'Armée & le 
Général des Romains:mais ils 
demandérétdes récompenfcs fi 
exctffives, que les Baibarcs a- 
voiierent qu'ils n'avoient pas ' 
dequoy payer un Ci grldfervice. 
Après plusieurs proportios fat, 
tes de part & d'autre» on covint- 
enfin d'une sôme confidcrablc, 
dont une partie fut payée par a- 
vâce,& l'aurrefutaflèûrée pour 
le jour d'après l'exécution. On 
prit l'heure de l'embarqucmeift 




i©i fTifiotre de 

on concerta le fignal qu'on dé- 
voie donner j on marqua l'en- 
droit du trajet > Ôc l'on pré» 
para tout pour la nuit du len- 
demain. 

Il fut réfolu que ce qu'ils avoient 
Lxir. de meilleures troupes pafleroic 
Défaite d'abord pour attaquer les Ro- 
* s ' mai ns,qu'on fuppofoit devoir é- 
t j' n _ tre endormis ; qu'elles feraient 
^ues. foûtenue's par le reftede l'Armée, 
& que les femmes ôc les enfans 
viendroient en fuite fans diffi- 
culté ôc fans danger dans les 
barques qu'on leur avoit defti- 
nées. Promote averti du deflèin 
des G rotongues ,& de l'ordre 
qu'ils dévoient tenir,pourveût à 
tout de fbn cofté. Jl fit attacher 
trois à trois les plus légers de fes 
navires, ôc les étendant environ 
l'efpace de vingt ftadestout le 
long du fleuve » il en fit comme 
une chaîne , afin d'empefeher la 
aefeente fur le rivage. Il deftina 
les gros navires à tenir le fleuve* 
& à tomber avec impétuofîté Air 
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les ennemis dans le temps de -*~— » 
leur partage. Les troupes rurentZ/^4? 
difpofccs conformément à fcs 5 $ 7 
defleins. La Lune ne paroUîbit 
point,& la nuit , au grand con- 
tentement des deux partis>êtoic 
très- obfcure. Odéthée s'embar- 
. qua fans bruit avec l'élite de Ces 
gens , & ne crût point être dé- 
couvett.Mais à peine furent-ils 
arrivez à la portée du trait , vers 
les bords du fleuve,qu'ils furent 
chargez par les troupes Romai- 
nes qui gardoient 1 e ri vage. Alors 
ils commencèrent à connoiftre 
qu'ils eftoient trahis, & demeu- 
rèrent en fufpens, n'ofant avan- 
cer^ ne pouvant plus reculer. 

Comme ils êtoient dans ce de- 
fordre,les Romains qui montoiet 
les gros navires , s'abandonnant 
au courant de l'eau, voguèrent à 
force de rames,vinrent les pren- 
dre en flanc,& les choquèrent li 
riidement,que les renverfant les 
uns fur les autres avec leurs bar- 
ques, Hs en noyèrent la plus 

E 111 j 
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1 grande partie. Ceux qui re£ 
rj 1 toicnranc'rent donner contre la 
* 7' chaifne des navires , & furent 
tous , ou alîommez , ou faits 
prifonniers. Apres ladéfaitedes 
plus braves , il ne fut pas diffi- 
LXV. c ^ e ^ c vènit à bout des autres* 
Théo-* que la mort de leur Roy & de 
leurs. compagnons avoir effraye» 
antve ^ q U j ç ft 0 j cnt encore dans la 

Camp confufion de l'embarquement.. 

Donne Qyoy- qu'ils fe rendirent à dif- 

Ja !i- crée ion , le Soldat échauffé ar- 

ber-é à \ 0 { z tout pafler au fil de l'epée :.. 

prifon- 5 !Y)a ' s P romote ** c ceflerle carna- 
uitis. g ç & empefcha même qu'on ne 
piilau; leur camp,jfinque l'Em- 
pereur , qui devoit bientoft ar- 
river a l'armée , fuft luy-mefmc 
Je témoin de cette victoire , 5c 
qu'il en connuft la confequen- 
ce par la quantité du butin , & 
par le nombre des morts & des 
prifonniers. 

Jamais côbat naval ne fut plu» 
funefte aux Ennemis de l'Empi- 
re. Le Fleuve eftoit couvert du 
décris dç tant de barques rom- 
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ptfës & rcnverfées. On voyoit jC*' 
destasdecorps des Batbares,que 
les flots avoicnt rejcttez fur l'un > ^ ' * 
de fur l'autre bord. Leurs armes • 2 «<- / •* 
mêmes étoient d'une telle forte, 
qu'encore qu'elle fullenr allez 
pefantes > elles ne lailToient pas txvi. 
de remonter fur l'eau. Théodo- Gr °- 
fe vint aflez à temps pour av0 ' c *°"f^* 
fa part de ce fpe&acle.il fit d'à- a^fer-* 
bord mettre en liberté tous les v i C c de 
priibnniers,qui fe trouvant fans 1 Em- 
chef^-hors d'efpcrance de re-P Crca,: 
gagner leur païs,fc donnèrent à 
luy volontairement , & le fe«- 
virent depuis dans fes guerres. 
11 ordonna qu'on partageaft le 
butin aux Soldats ; & après 
avoir loûé la prudence & la va- 
leur de Promote , il luy confia 
le deffein qu'il avoir de décia n 
rcr la guerre à Maxime , & luy 
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fermée. 

De tous ces Grotongues qui 
prirent parti dans fes troupes,! I 
en chpifit les plus vaillâs & les 

E v 
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mieux faitsjôc pour les attacher 
plus fortement à fon fervice , il 
leur promit double paye , leur fît 
préfent d'un collier d'or à cha- 
cun, & leur donna des quartiers 
dans la petite Scythicaux envi- 
rons de la Ville de Tomes.Com- 
tne ils avoient accoutumé de vi- 
vre fans beaucoup de difcipline» 
ils couroient licentieufement la 
campagne,& ilsincommodoicnt 
mefme la ville. Géronce,qui en 
cftoitGouverneur,leuren de'fen- 
dit l'entrée , & les menaça de 
fort ir avec toute fa garnifon , & 
, de faire main baffe fur euximais 
ils mépriferent fesmenaces. A- 
lors cet homme hardi & impa- 
tient aJïèœbla fes Ojficiersôc 
fes plus anciens Soldats , & leur 
communiqua le delFein qu'il 
Lxvii.^ avoir d'aller charger ces eftfàn- 
vftion gers ; mais ils refuférent tous 
de le fuivre,lcs uns par pruden- 
J^/ rc ce,les autres par lafehété. 
cc ^ ~ Comme il fe vit ainfî aban- 
donné, il prend fes armes,iiîOnte 
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à cheval accompagné de quel- 
ques-uns de Iesgens,& vadeher g 
cette multitude. Les Batbares fe 7 
moquèrent de fa témérité, & fe 
contentèrent de détacher quel- 
ques-uns des leurs contre luy. 
Gérbnce courut l'efpée à la 
. main fur le premier qui s'avança. 
Il fefir entre eux un combat opi- 
niaftré , & comme après s'eftre 
porté plufieurs coups inutile- 
ment j ils en Furent venus aux 
. prifes,un des Romains eftant ac- 
couru pour dégager fon Capitai- 
ne , déchargea un fi rude coup 
fui le Grotongue > qu'il luy em- 
porta l'êpaule,& le jetta à bas de 
îbn cheval roide mort. Les Bar- 
bares admirèrent la force de -cét 
hôme,& furent étonnez du coup 
qu'il venoit de faire. Géronce, 
après s'eftre défait de l'un., em 
attaquoit d'autres:& ceux de fa 
. fuite combatoient avec la même 
vigueur que luy. Mais quel- 
que effort qu'ils fiflent , ils ne 

• pouvoient long-temps tefito 
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au grand nombre,& leur audace 
alloitcftre punie , fi quelques 
' Officiers de la garnifon , qui 
e toi en t mon tez fur les nuirai 1 les 
de la ville,& qui voyoient leuc 
Commandement dans le péril, 
n'enflent couru promptement à 
fon fecours. 
t v.,r, , Ceux-cy ayant animé les antres 
Gro- par leur exemple,tls ne regarde- 
toigueirent plus dans l'entreprife du 
tuZ ' Gouverneur l'emportement & la 
paflion d'un particulier, mais la 
gloire dunomRomain,& l'inte. 
reft commun de leur nation .Ha- 
fcitans & Soldats fortirent ensc- 
ble,& chargèrent fi vaillamment 
ces Barbares x qu'il n'en refta 
qu'un ttés-petit nombre qui s'ê- 
toit réfugié dans nneEglife. 
Géroncectûtqu'il avoiteejour- 
là fauve la Scythie,& fe hafta de 
donner avis à l'Empereur de l'a- 
ction qu'il avoir faite, comme fi 
c'euft ère une victoire qu'il euft 
rcmportce,dont il eût deû atten- 
dre des louanges & des reeom- 
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penfesjmais Théodofe en fut ex- 
trefmement irrité.Outre la perte 
* qu'il venoic de faire de tant de 
braves Soldats , qu'il avoit gag- 
nez par Ces bienfaits & par (es 
carefles, il craîgnoit encore que 
les autres Barbares qui eftoient 
à fa folde, ne fuflênt rebutez du 
fervice de l'Empire, ou ne ven- 
gealfent la mort de leurs Com- 
pagnons quand ils en trouve- 
roient l'oçcafion.. 

Comme oneftoit fur le point 
d ? entreprendre une grande guer- T hé 0 l 
td Se que rien n'eftoit fi dange- d 0 { e . 
reux que d'affaiblir l'armé de fait ci- 
l'Empire, & d'aliéner les efprits*" Gé ~ 
des alliez , Geronce eût ordre de j^f* 
venir à la Cour , pour ren- an étcr. 
dre compte de fa conduite. Il 
alleguoit que les Crotongues 
avoient vefeu fans ordre dans la 
Schythîe ; qu'après avoir ruiné 
la campagne, ils avoient voulu 
fe rendre maiftres de la Ville de 
Tomes *, qu'il les avoit menacez -~ 
plufieurs fois,& qu'enfin il avoit 
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efté contraint de les traiter com- 
V-A* m e ennemis & comme rebelles. 
3^7» On l'accufoit pourtant , non 4 
feulement d'avoir attaqué fans 
ordre des troupes fur lefqu'elles 
il n'avoit aucun pouvoir >mais 
encore d'avoir profité de leurs 
dépouilles , & fur tout des pré- 
fensque l'Empereur leur avoir 
faits. 

- Sur «tte aceufation Théodo- 
fe l'ayant fait arrefter , com- 
manda qu'on examinait rigou- 
reufement cette affaire ;& quoy- 
que dans la fuite Géronce fe 
juftifiaft, & qu'on fuft bien-aife 
de ne pas perdre un homme de 
cœur ,capable des premiers em- 
plois de la guerre , on ne laifla 
pas de le retenir en prifon , Se 
de le menacer du dernier fup- 
plice , tant pour apprendre aux 
autres Gouverneurs la modéra- 
tion , que pour fatisfaire les 
Nations Barbares,qui s'eltoient 
plaintes de l'emportement de: 
celuy-cy. . ' • v • 
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• Bien que Théodofe cruft avoir « 

mis l'Empire à couvert des in- Van 
fuites de Maxime , pour luy of- 38 / . 
ter néanmoins le prétexte de 
Religion dont il le fetvoit , il 
luy dépcfcha des courriers, pour 
l'âfleûrer qu'il n'eftoit pas moins , 
©fFenfé que luy , de la perfécu- LX x. 
tion que Valentinien faifoit àTliéo- 
rArchevefque de Milan » & à ^ofc é- 
tous les Catholiques , qu'il era- 
ployeroitfon crédit auprès de ce mc& "\ 
jeune Empereur, pour l'affermir 1' 
dans la Foy de fes Peres,& qu'il atrice 
efpéroit y pouvoir réunir. Il ê- 
crivit aufli à l'Impératrice U( 
tiné , pour luy remontrer qu'elle Saint 
frrift garde au danger où elle Am- 
expofoit les Eftats de fon Fils * broife. 
fi elle continuoit à troubler le 
repos de l'Eglife ; qu'encore 
; que les deflèins de Maxime fuC- 
: fent injuftes, le motif en paroif- 
troit bon , & qu'il feroit diffi- 
cile de fouftenir contre luy une 
guerre , que les Peuples croi- 
-.*" soient entreprife pour la défenfe, 

> 
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de la Religion. Ces remontran- 
ces auroient produit fans doute 
tout le fruit que Thcodofe en 
attendoit \ mais elles arrivèrent 
trop tard, & l'affaire avoir déjà 
changé de face, 
IXK I. On apprit en ce mefme temps 




point de pa/Ter 
broife Alpes. Iuftine & l'Empereur Ton 
fils jettérent les yeux fur Saint 
m9t " Arobroife , & le fuppliérent 
d'oublier le paflfé » & d'entre- 
prendre une féconde Ambaflade 
vers Maxime. L'heureux fucce's 
de la première leur faifoir bien 
efperer de celle-cy.Le deflein 
cftoit de découvrir les inten- 
tions de ce Prince, de le diver. 
tir de fon entreprife,de mainte- 
nir la Trêve , & de faire,s'il en 
eftoit befoin , l'ouverture de 
quelque nouveau Traité de paix 
enfin de l'amnfer , & de donner 
le temps à Valentinien de pour- 
voir à fa défenfe , & àl héodo. 
fe de le fecourir. Le prétexte 
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de l'Amba^ade fut de redeman- — — 
der le corps de Gratien, pour luy 
rendre les derniers honneurs. i*7» 

L'Archevefque préférant l'in- 
tereft public , & le fervice de- 
l'Empcreur à fon repos , fans 
confidérerni les injures qu'on 
Kiy avoit faites , ni celles qu'il 
pouvoir recevoir de Maxime , 
qui n'eftoit pas content de luy,. 
fe rendit en peu de jours à Thré- 
ves. Le lendemain de fon arri- 
vée il fut au Palais pour de- 
mander une audiance. Un Eu- D.Am- 
nuque * Gaulois dé Nation frofoi 
grand Chambellan de l'Erape- >7 * 
reur , fut envoyé pour luy de- 
mander s'il avoit fes Lettres de 
créance, & pour luy dire qu'on, 
ne pou voit l'entendre qu'en 
plein Confeil. Il répliqua, Que 
ce n'eftoit pas la couftume d'en 
ufer ainfi avec un Evefquc^Qttil 
avoit des chofes tre's-particulîeres 
à dire an Prince \& qu'il deman-, 
doit me audiance fecréte. L'Eu- 
nuque rentra , & foit qu'il euft 
reparlé ^ fou maiftre , foit. 



- 
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qu'il fceuft déjà fes intention s * 
il revint luy faire la mefme re'- 
ponfe qu'auparavant* 

L'Archevefquc fut obligé de 
fe retirer, Il revint le jour d'a- 
donnée P rés * & intro€mic dans * c 
à s. Confeil.Dés qu'il fut entré,Ma- 

Am- xime fc levant de fon Trofne, fe 
broife p an cha vers luy pour luy don- 
meern- ner kbaifcr.Le Saint s'arreftaj 
b âraffé. & comme on luy faifoit ligne de 
tous coftez de s'avancer, te que 
l'Empereur mefme l'y convioit, 
il luy répondit , Qtttl ne croyait 
■pas qu'il vouluft baiftr un homme 
à qui il refufoit me audiance par- 
tkuliere , & me fiance conforme 
au rang qu'il tenoit dans l'Eglife, 
& à la dignité du Trince qui ïèn- 
voyoit. Maxime fe jetta fur les 
plaintes,& luy reprocha fa pre- 
mière Ambatfade & ces belles 
paroles qui l'a voient empefché 
de palï'er alors en Italie. Mais le 
Saint Prélat luy répondit ge- 
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Qu'il en faijoit gloire > comme 
iïune attion digne d'un Evefyue. 1 
Mais qu'il n'avoit fermé l'entrée 
des Alpes a perfonne j Qu'il n'a- 
voit oppoje ni armé et ni retran- 
chemens , ni rochers > ni faujjes 
fromejjes. Apres avoir juftifîé fa 
propre conduite, il juftifia celle 
de Valentinien qui avoit con- 
gédié les Huns& les Alains,de 
peur de luy donner de l'ombra- 
ge 3 qui avoit toujours receû Tes 
Ambaffadeursavec honneur, & 
qui luy avoir renvoyé Ton frère 
qu'il auroit pu faire mourir par 
reprefailles. Enfin, il luy expofa 
fa commifiion , & luy demanda 
de lapart de fon Maiftre la con- 
firmation des Traitez pafTez, & 
ie corps de l'Empereur Gratien, 
dont il avoit fans doute com- 
mandé le meurtre,puis qu'il luy 
sefufoit la fepulture. Maxime 
preffe des remords de fa con- 
feience , & des raifons de l'Ar- 
chcvefque , n'eût rien ï luy ré- 
pondre finon qu'il traitteroit 
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J,-^ volontiers avec Val entinien, & 
le remit à une autre audiancev 
3 7# Quelques jours après, ayant ap- 
pris qu'il refufoit de communi- 
quer avec luy & avec les Prélats 
de fa Cour qui êtoient du SchiC- 
me d'itacejl fe fervir de ce pré- 
texte pour \\yy commander dô 
fortir de Tes Eftats. 
Ixxiiï. Saint Ambroife envoya d'à-* 
Saint bord un courier à Valentinicn, 
broffe P our ^ ^ndre compte du mau- 
décou- fuccés de fa Légation , 8C 
rte lç S pour- l'avertir de ne, fe fier point 
iuten- aux belles parolts du Tyran^qui 

Maxi- ° US . ^ ÊS 9 PP a ? Cnces de P aix Ci" 

m C< n" choit -un defFein formé de luy" 
n'eft faire la guerre-. Valentinien , qui 
pas cçû. u'avoit encore aucune expérien- 
ce , jugea de cette Ambaflàde « 
par l'événement y. & envoya 
Domnin l'un de fes principaux 
Miniftres , afin qu'il irnoûaft 
la negotiation , & qu'il ra- 
commodaft par fon adrefle ce 
qu'il croyoit que l'Archevef- 
que avoir gafté par fon zélé 
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indïfçrct , ou pac fon peu d'ha- 
f bileté. Maxime receût ce nou- 
vel Ambafladeur avec toute la W?" 
civilité poffible , accepta tou- 
tes fes proportions , de l'enga- 
gea mefme adroitement^ mener 
quelques-unes de fes troupes à i xx , iv 

*V 1 ♦ • 1* rrn r entrée 

Valentmien,pour 1 aiïïfter con- 4e Ma . 
tre des Barbares qui trou- xime 
bloient lxPannonie. Ce Mi.<kns 
niftrc glorieux des honneurs ttoŒ** 
qu'il avoitreceôs, ôcdufervice^j^ 
qu'il croyoit avoir rendu , prit Clt i ca * 
le chemin des Alpes , conduL& de 
fant>, comme en triomphe , la Iufti» 6 ' 
moitié d'une armée ennemie , 
, fous le nom de troupes auxi- 
liaires. Maxime le fuivit de fi 
prés , qu'il entra prefque aufli- 
toft que luy dans l'Italie avec 
toute ùm atmée,& marcha droit 
à Aquilée , où il croyoit fur- 
prendre Valentinien. La conf- 
ternation fut fi grande , que 
erfonne ne Ce mit en eftat dé 
uy réfifter. Valentinien qui 
l'avojt crû fon allié 5 le vo- 
yant venir comme ennemi , 
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ne penfa plus qu'à fa feureté. Il 
g* fe retira promptement vers la. 
Mer Adriatique^u il s'embarqua 

avec l'Jmpératrice faMere, ôc 
fit voile du cofté de TherTaloni- 
que , pour aller implorer le fe- 
racat. cours de Theodofe. Maximcfaf- 
i»v*l chc de n'avoir pu fe faifir de U 
««y.* perfonne de l'Empereur, ferépan- 
r/jf<?</. .^ï c comme un torrent. Furieux, 
ruinant Plaifance>Mddene,ïUic- 
ge,Ôc JBoldgite,de fonds en com- 
ble, & defoiant toutes les villes 
qui fe trouvoientfur fon paflage 
à droit & à gauche. Il n'y eût 
'cruautéjpillageiviolécé, infamie 
ou facrilége qui ne fiuîent exer, 
cez par les troupes. On paffoit 
une partie des citoyens au fil-de- 
l'efpéV.ceux que le fer avoit é- 
pargnez languilïbient dans une 
durecaptivitc.il n'y eût que Mi- 
lan qui fe fauva de ces calami- 
tez publiques*, Se 'quelque haine 
qu'on euft contre l'Archevefque j 
de cette ville , ©ri lny-laifta prê- 
cher en paix la pénitence à fo» 

m — , ■ * m. m. 
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Peuple , tant la faintetc eft ve- •* 
nerable aux Tyrans mefmes. L '^ n 

Alors Maxime voyant que tout 
cedoit à fa fortune, s'arrefta, & p 0 ïS! 
commanda aux Officiers de fon que de 
armée de faire vivre les troupes Maxi- 
dans l'ordre,afîn de gagner l'ami- me - 
tic de ces Peuples dont ilcon- 2 ^ 
noiflbit la foibleue la première 4 ' 
chofe qu'il fit,fut d'envoyer des 
Ambaflàdeurs a Conftantînople, 
pour prévenir Theodofe , 8c luy 
remontrer qu'il .n'eftoir point 
entré dans l'Italie pour ufurper 
PEmpire , mais pour y eftablir 
la Religion Catholique qu'on 
y vouloir ruiner. Il écrivit la 
mefme chofe au Pape Sirice , &- 
luy manda qu'il vouloit abfolu- 
roent qu'on confervât la pu- 
reté de la Foy,fans foufFrir aucu. 
ne Héréfie, pour gagner les Gen- 
tils , il ternit les Sacrifices que f m * r ' 
Gratien avoir abolis,& leur per- 
mit de redrefifer l'Autel de la 
Victoire dans le Capitolc. il 
mcfnagea me/ixie les Juifs , en 
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"failant rebaftir à Rome leurs Sï 



387. na g°g ucs ' Ainfi cet Vfurpateur 
politique accommodoit fa con- 
fcicnce à (es <lellèins & à fes 
intérefts» 

Ixxvi. Cependlt Valenrinien.aprés a* 
Valen- voir coucu pluficurs dangers fur 
tinico Iamer>arriva fur lescoftes d'O- 
& iuft:- r j cat . j e 1^ j| envoya rin je f es 

^^^"domeftiqucsaThéodofejpourluy 
/Thefla-donneravisdc fa fuite & de Tir* 
looî- ruption de Maxime , & pour le 
«lue.Sa- fupplier de prendre la prote- 
mon~ ^ on **' an Prince errant qui 
tiancc avo ^ l'honneur d'eftce fibn Coi- 
dc lègue , Ton Ami & ion Allie* 
Théo^ Theodofefut trés-fenfiblemenc 
4p*«» touché du malheureux eftat ou 
ce jeune Prince eftoit réduit » 8c 
donna promptement tous les or- 
dres necefTaires pour la guerre. 
Apres quoy il partit avec un« 
partie de fa Cour , & s'avança 
jufquàTheflalonique ou il trou- 
va cet Empereur fugitif » 6c 
la Princeflè Galla , que l* Jmpe'* 
matrice Juftine avoir emmené* 

Uvec 
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avec elle. Il traita cette famille " ' " « 
afflige'e avec toute la civilité & 
toute la tendreiïè qu'il de voit à 3 «7» 
la maifon du grand Valcnti- ^ Hgu £' 

nien ' r Ctv.Vei 

Apres les avoir confolezjilleur £ .i6. 
parla en Pere & en Empereur 
trés-Chreftien, & dit à ce jeune 
Prince, Que four fe relever de fort 
malheur y il en falloit ojîer la caufe\ 
Que la guerre qu'il avait faite à Suidât 
Jefus-Cbrifl luy avoit attiré celle ' verio 
de Maxime-, Que s'il n' avoit Dieu * r * le *~ 
de fon cojte 3 toutes les forces de 
l'Empire ne ftrvir oient qu'a ren- • 
dre fa perte plus éclatante; 'Qu'il 
falloit plus fe confier en la juftice 
de fa caujèp qu'au nombre & à la 
valeur de fes Soldats; Que la vi- 
ctoire avoit toujours fuivy legrad 
Valenîinien fon Pere , parce- qu'il 
avoit confejfé la Foy, & que Dieu 
V avoit protégé ; Que fon Oncle 
Valens au contraire , après avoir 
fouftenu l'erreur , chajfé les Evef- 
quesjnajfacré les Saints y avoit efté 
défait y&hrûle 'plutôt parso impieti 

Tome IL F 
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que par Jes ennemis j Qu'il Je- re* 
Y An mijl bien avec Dieu , &• qu'il re~ 
$.8 7. prifi la Foy qu'il avoit abandon- 
née 3 s'il vouloit que les fecours 
qu'on Iny préparait eujfcnt tout 
le fie ces qu'on enpouvoit ejperer. 
ixxvn. Cette remontrance toucha 
Théo- refont de ce jeune Empereur, 
dole , que Tes malheurs avoient déjà 

Conclut r • 1 ~r ~ ». 

la «ruer- ^ alt renrrer C11 hiy-meime , ÔC 
rc,épott l'attacha inviolablement à la 
le la créance*de l'Eglifc Catholique, 
Pnncîf- J u ft{ ne , à qui cet avertiuement 
kGalla ; s'adreiToit plus qu'à Ton fils,dif- 
fimtiloit Ton déplai(îr 3 & faifant 
fembîant de renoncer à fbn he~ 
Zofy. refie , animoit Theodofè à la 
4< guerre par fes larmes,& par Ces 
prieres.Cét Empereur s'y déter- 
mina ; & pour Luy donner un 
gage afteûré de fa protc&ion 3 il 
époufa, peu de temps après , la 

n"™. 1 Pri««Tc GalU fa fille, 
impoft. Comme il eût refolu de fe met* 
Sediciô tre en campagne au commence* 
d . An ~ ment du Printemps avec une 

tiochc. p U j(f ante - arme ' e 9 il f llt obligé 
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d'impofer un nouveau tribut, TT"" 
pour fournir aux frais de la * 
guerre. Soit que les Peuples le J* 
trouvaient exceffif,foit que les hèodcl 
Officiers qui avoient la com- ret. /.;. 
million de le lever, l'exigealîent C > 1 9' 
avec trop de rigueur , quelques 
-villes en murmurérent,mais les 
habitas d'Antioche paiTerent du 
murmure à la fedition. Ils mé- 
prifereut les ordres qu'ils avoiër 
rcçeûs de l'Empereur ; & Ten- 
verfant Ces ftatuës & celles de 
l'Impératrice Flaccille fa pre- 
mière Femme , ils les traifnerent 
par toutes les rues de la ville. 
Une 'action Ci indigne fut ac- 
compagnée des paroles les plus 
piquantes Sc ies plus outrageu- 
ies que la Fureur leur puft infpi- 
rer. Quelques Hiftoricns rappor- So^on.l. 
tent que la nuit d'auparavant 7- M4~ 
on apperçcut un Spectre horri- * 
ble,qui s'élevant jufqu'an ddfus 
de la ville, & frapant l'air avec 
un fouet épouvâtable,fembloit 
«xciter les efprits à la fedition, 

F ly 



Digitized by Google 



i z 4 JJisioïre de 
Des que l'Empereur eût ap- 
VA* pris ces nouvelles, fon indigna- 
3 85. cion fut d'autant plus grande, 
qu'elle eftoit jufte. Outre qu'il 

uiutel. eftoit d'un naturel prompt ôc 
p>#. ** fen(ible,ringratitudcdecePeu- 
Theod. _j e q U »j| avo i t toû jours favorifé, 

c hrjf. & les fuites fafcheufes que pou- 
hï/n.to vo j t av oir cet exemple au com- 
fui Un- niencement d une guerre, 1 irri- 
tai toient encore davantage. Mais 
ce qui le toucha plus vivement, 
et fut l'injure qu'on avoit faite 
à la mémoire de l'Impératrice 
Flaccille, qu'il avoit tendremet 
aimée , qui eûoit morte depuis 
deux ans en odeur de fainteté, 
& dont le nom luy eftoit en 
3LTXIX finguliere vénération. 
Rcfoiu- Pour punir un Ci grand ou* 
fé°con! trage,il refolut d'abord de con- 
tre la fifquer tous les biens des cito- 
J 1 "*- yens d'Antioche \ d'en brûler 
cioche. toutes les maifons avec tous 
chr'yf-fi' ceux qui les habitoient,de la dé- 
Hum.xj. ino lj c jufques dans les fonde- 

^«>*t, mens > d en tranlporrer ajllcur* 
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jufqu'aux dernières pierres s & 
d'y faire en fuite pailèr la cha- l'An 
ruë 5 afin qu'il ne reftaft plus mê- 388. 
me aucune marque de cette vil- 
le Royale,qui eftoit la Capitale 
de tout i*Orient.Quoy- qu'il fût 
à propos de punir l'infblence de 
ce Peuple,il y avoir pourtant de 
l'excès dans la colère de ce Prin- 
ce, qui envelopoit dans une mê- 
me condamnation les innocens 
& les coupables. Auflî n'en vint- 
il pas jufqu'à cette extrémité. Il 
fe contenta d'envoyer à Antio- 
che deux Commiflaires, Elcbe- 
que General de fes Armées 3 & 
Cefaire Préfet du Pretoire 3 pour 
-découvrir les auteurs & les cô- 
plices de la fedition, & pour en 
faire une punition exemplaire. 

Cependant cette ville eftoit LXXX. 
dans une defblation extrefme. J?.,S d« 
Les remords 9 la crainte , & le H bhâs 
deielpoir avoient luccecc a la h}< 
f ureur.Plu/ieurs de fes habitans chryf. 
effrayez de leur crime , & des 
menaces de l'Empereur , aban- * * ^ 

F iij 
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donnoient leurs niaifons qu'ils* 
crovoient qu'on alloit donner au. 
pillage. Ceux qui eftoicnt de- 
meurez avoient toû jours l'ima- 
gc de la more devant leurs yeux,, 
& n'attenctoient que l'heure de 
leur fupplice.lls n'avoient d'au- 
tre refuge que l'Eglife, ni d'au- 
tre confolation que celle qu'il* 
rece voient des exhortatiôs élo- 
quentes de S. Chryfoftome , n£- 
d'autre efpéraiice que celle que 
leur dônoit Flavien leur Arche- 
vêque,qui s'êtoit chargé d'aller; 
trouver l'Empereur à Conftâti-. 
nople, & d'intercéder pour eux.. 
Chnff. Les Commiflaires trouvèrent 
bomïL [ €s chofes en cet eftat à leur ar- 
rlp»* rive ' c « lls défendirent d'abord à 
J»"iL tous les citoyens le Théâtre 8c 
th. le Cirque , & leur interdirent 
les bains publics. Us privèrent 
la ville du titre de Métropole 
de la Syrie & de l'Orient, & le 
donnèrent à Laodicée , com- 
mençant ainfi à punir ce Peu- 
ple fi adonné auxfpectacles, &c 
fi jaloux de fa gloire, par le re- 
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franchement de fes plaifirs Se — 
defes privil-éges. Tls firent en- L yin 
fuite une trés-exa&e recher- * 
chc des Séditieux , Se rem- chry- 
plicent les prifons de ceux qui foji.Bo. 
eftoient coupables , Se de ceux 1 3 • ail 
mefmes qui n'en eftoient que Vo J' ul ' 
loupçonnez. On conniqua les 
biens de la plufpart des perlbn- Lxxxi. 
nés de qualité qui avoienteom- D-fcé- 
misou favorifé le crime. Cha- te t ! cs . 
cun craignoit pour fes proches, * 
ou pour foy-mefîne ; Se les lu- Anrio- 
ges mefmes ne pouvoient voir che. 
fans pitié une Ci grande defola- 
tion. Cependant ils exécu— lient 
toientles ordres du Prince , Se Hom.ij 
tenoient des foldats armez prés a * poc * 
du Palais Se des prifons , de- y^J^ 
peur que le defefpoir n'excitaft r et.L^, 
encore la fédition. c 

Ce fut alors que les Solitai- 
res qui vivoient dans le voiiî- 
naee d'Antioche defeendirent 
deleurs montagnes pour venir 
confoler cette ville affligée. Jls 
infpiroient aux uns le détache- 
ment du monde,& le mépris d&; 
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la mortels afleûroient les autres 
l £ n de la protédion de Dieu, & de 
la cleméce duPrince.ils prote- 
ftoiét à tous qu'ils ctoient venus 
pour obtenir leur grace,ou pour 
mourir avec eux. Apres avoir 
demeuré les jours entiers à ren- 
trée du Palais, pour folliciter les 
Juges,ils couchoient les nuits 
• 2 la porte des prifons , prefls à 
donner leur vie & leur liberté 
pour fauver celles de leurs frè- 
res. Tantoft ils embrafloient les 
genoux des Magiftrats, tantoft 
ils leur parloient avec autorité 
de la part de Dieu* 

Un d'entre-eux nommé Ma- 
cédoine > homme (impie & fans 
aucune expérience du monde, 
mais d'une éminente pieté, ren- 
contrant deux des Juges dans 
le milieu de la ville , leur com- 
manda de defeendre de cheval. 
Ces Officiers qui ne voyent 
rien en Tes habits ni en fa per- 
- fonne qui puft luy donner cette 
autorité , Ce mirent d'abord en 
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colère contre luy : mais quand - «, 

ils eurent appris quelle ertoit la l'An. 
fainteté de ce Solitaire, ils def- * g g, 
cendirent de chevaU'embraflè- 
rent , & luy demandèrent par- 
don. Alors ce vieillard remply 
d'une fagellè Divine, élevant fa 
voix Jeur dit, s/4llez, mes amis y . 
faire 'de ma part cette remon finan- 
ce à. ^Empereur .Vont estes Em- 
pereur , mais vota eiles homme.. 
Vous commandez, à des hommes 
qui font les images de Dieu. Crai- 
gnez, la colère du Créateur , fi 
vous detruifiz la créature. Vous 
tïles fi offènfé qu'on ait abbatu 
vos Images , Dieu le fera- 1' il 
moins quand vous aurez, brifé les 
fiennesljjes vôtres font infenfibles^ 
les fiennes font vivantes & mi fin», 
fiables, Vos Statues de bronze, font., 
déjà refaites çr redreffies^wais; 
quand vous a.ure^ fait mourir 
des ho?nniz$ 3 comment réparerez^ 
VQHS voHre faute > Les refufeite* 
rtzrvous quand Us feront morts? 

G es paroles animées dezelc& do 
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prie de Tes Officiers, & l'Empe- 
* * reur mefme en fut touché lors 
qu'on les luy rapportaide forte 
qu'au-lieu des menaces qu'il: 
avoit faites aux habitans d'An- 
tioche, il fe juftifia 1 uy -mefme; , 
& découvrant la caufe de fa co- 
Theodo- ^ ere j favois manqué dit- il, il 
ret.tb. nefalloit pas en faire porter la. 
■peine à une Princejïe dont la ver- 
tu ne mérite que des louanges.. 
Ceux qui Je fentoient offenfez. de- 
voient armer toute leur, colère 
contre moy. 

Les autres Solitaires n'eûrent 
pas moins de courage. Ils allè- 
rent trouver les Magiftrats , & 
les prièrent de prononcer un ju- 
gement favorable, & d'abfbudre 
les criminels. Comme ils n'en 
pou voient tirer d'autre répon- 
fe , finon qu'ils n'eftoient pas 
maiftres de l'affaire; qu'il eftoit : 
dangereux de lanTer un crime 
. d'Eftat impuni , & qu'ils fui- 
vroient dans leurs jugemens les . 
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régies du devoir & de ia Jufti- -, . 
ce : ils s'écrièrent , Nous avons 
ttn Prince qui aime O '^u , qui efi $ 
fidelle } & qui vit dâ? la pieté. Ne 
trempez, p<u votre épe'e dans le 
J* n &* -Quelque grande qu'ait este 
Vinfolence de cette Villes lie rteft 
■pas plus grande que la clémence 
de V Empereur. Enfin ils entreréc 
dans le Palais, comme on alloit 
prononcer 1* A rreft de condam- 
nation contre ceux qui avoient 
efté convaincus du crime. Ils 
conjurerét les Juges de leiir ac- 
corder quelques jours de delay, 
8c d'attendre de nouveaux or- 
dres de la Cour. Ils s'offrirent 
d'aller trouver le'Prince , & de 
l'appaifer par leurs larmes 5c par 
leurs prières^ firent tant qu'ils 
obtinrenDiCC qu'ils demandoiét. 

Les Commilïaires que l'Em- 
pereur avoir envoyez , touchez 
des fèntimens généreux de ces 
Solitairesjles prièrent de donner 
leurs remontrances par écrit,& : . 
promirent de les porter cux.-mc* 
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' mes à leur Maiftre; ce qu'ils fi- 

l'An rent p CU £ c jours après. L'affai- 
38$. re eftant en cet eftat , ces hom- 
mes admirables retournèrent 
promptement dans leurs grottes 

& dans leurs celltiles > & la mê- 
me- charité qui les en avoit fait 
fortifies y renferma.. 
tr-xiT * En ce temps Flavien Arche- 
d e 0> Ffa- vefque de cette ville aftligée,qui 
vie:i Ar- en c ft 0 it parti vers le commen- 
rue cément du Carelme 3 & qui n a» 
d'Antio- yo j t confiderc ni la rigueur de. 
çén/T lafaifon, ni les incommoditez. 
Hom.to du voyage,ni fa propre vieillef- 
ad pcf. ç c ^ arriva à Conftantinople. Il 
fcldjf"" entra, dans le Palais où eftoit le. 
Prince,& s'àrrefta aflez loin de 
luy, comme retenu par lacrain- 
te,par la honte , Se par ladou- 
•leur.Ii demeurait là fans parler* 
& tenoit lès yeux bahTez contre 
. terre,auffi trifte & aulli. confus* 
que s'il eu ft efté coupable 3 ÔC 
s'il euft demandé grâce pont 
luy-mefme. 

Quelques-uns même adjou* 

ftcnr,qu'il Ht châter par de&-«W 
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fans de la Mufique de l'Empe- ££JJ 
rcur , les Cantiques lugubres „ 
dont fe fervoit l'Eglifc d'An- ' '* 
tioche dans fes prières publi- zoT^m, 
ques pouc exprimer fon aflfli- ^Mifi, 
&ion , & que ces airs triftes Eed% c ' 
ôc languiflTans amolirent l'ame 3 * ' 
du prince,& 1 'émeûrent fi fort 
à compaflion .qu'i l trempa de fes 
propres larmes la coupe qu'il te- 
noit entre fes mains. Mais ou» 
tare qu'il y a peu de vray-fem- 
blance dans cette circonftan- 
ce, S. Chryfoftome qui a écrit 
toutes les particularités de 
cette hiftoire , n'auroit pas 
manqué d'en être informe > & / 
de l'inférer dans fa relation. 

Quoy qu'il en foi t , cet Ar- 
chevefque prêparoitinfenfible- ^ 
met l'efprit de Theodofe,& taf- 
choit de le toucher par fes foû- 
pirs éç par fes larmes.avât que 
d'entreprendre de le perfuadet 
par fes raisôs,L'Empereur s'ap- 
procha de luy>& luy dit avec 
Beaucoup de modération, Qtfil 
é,vo\t de grands fijets de plainte: 
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contre les citoyens d'Antioche 5 
l'An jQjt'îl avoit -préféré leur ville à 
3 08. tontes les autres de fon Empire ; 
ch 'JJ°I Qttaprés les grâces & les faveurs 

JdPo° ^ ^ eur AVOlt fàtesjltfen avoit 
fui. An- pu deû attendre un fi rude traite- 
tiec. ment 5 Qu'il ne croyoit pas leur 
avoir fait d'injujlice ; Que s'il 
avoit ejll 4 fez malheureux pour 
leur en faire , ils pourvoient s'en 
prendre à luy-mcfme y plûtoJl qu'a) 
des perfonnes mortes ^ui n'avoient 
pas manqué à leur égard. Il s'ar- 
refta à ces mots, & l' Archevef- 
que, après avoir elïuyé Ces lar- 
. mes,rompit enfin le filence. 
Lxxsiu II commença fon difcours par 
Dl( " un aveu Ancere du crime qu'a- 

de rAi> voient comra ^ s ceux d'Antioche, . 

chevef confelfant qu'il n'y avoit point 

que à de fupplice qui puft l'égaler. 

Théo- Apres avoir exagéré leur ingra- 
titude^ la côparant avec l'ex- 
* trême bonté de l'Empereur , il : 
In y reprefenta, que plus l'injure 
cftoit grande,plus la grâce qu'il 
aceorderoit ' à ces criminels luy 
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feroit glorieufe. Il lny propofa 
l'exemple de Conftantin,qui ef- 
tanc prdfé par fes Courtifans 
de fe venger de quelques fedi- 
tieux qui avoient défiguré une 
de fes ftatuës à coups de pier- 
res,ne fie que paffer la main fut 
4 fon vifage,& leur répondit, en \ 
fbufriant ; qu'il ne fe fèntoic 
point blelTe.Il luy remit devant 
les yeux fa propre clémence, & 
le fit fouvenir d'une de fes loix, , 
par laquelle,aprés avoir ordon- 
né qu'on outre les prifbns , & 
qu'on fa(Te grâce aux criminels 
dans le temps de la folennité de 
Pafques,il adjoufte cette parole 
mémorable , Pluji à Dieu que je 
■pufie me/me rejfufciter les mors ! 

Il luy montra qu'en cette oç- 
cafion il ne s'agiflbit pas feule- 
ment de la confervation d'An-- 

* 

tioche, mais de l'honneur de la s 
Religion Chrcftiennc.Z^ luifs 9 s 
difoit-il, les Ptyensjes barbares 
mejrnes , chez qui le bruit de cet 
Accident s'eft repandu,ont mu les s 
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par fes remords a que Ci elle a- 
voit efté détruire par le fer ou Van 
parle feu.Enfin il protefta qu'il 388.. 
ne retourneroit plus à Antio-Théo- 
che jufqu'à ce qu'elle fuft ren- dofc 
trée dans les bonnes grâces <Je pa " ' 
l'Empereur , & il termina fon ccl13C 
difeours en méfiant le refpecT: a'An- 
& les prières avec les menaces tioche» 
du Jugement de Dieu. 

Thcodofe ne pût réfifter à la 
force de ce diicours. Il eut de 
la peine à retenir fes larmes 9 & 
diiCmulant autant qu'il pou- 
voit Con émotion, il dit ce peu 
de mots au Patriarche:^* Iejus- 
Chrijiy tout 'Dkn qu'il eft>a bien 
voulu far donner aux hommes qui 
le crucifiaient , dois-j efaire diffi* 
culte' de pardonner à mes fujets 
qui m'ont offènfe, moy qui ne fuis 
qu'un homme mortel corne eux- y & 
ferviteur du mefmeM.aifire\h\ai% 
Flavien fe profterna,& luy fou* 
haita toutes les profperitez 
qu'il méritoit par l'a&ion qu'il 
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venoit de faire ; & comme c& 
V'Jn p r ^lat tcmoignoit quelque en- 
**** vie de paflfer la Fefte de Paf- 
ques à Conftantinople , n/$ l— 
Ut, mon l'ère, luy dit Thco- 
dofe en l'embraflanc , & ne 
différez, pas d'un moment l* con- 
filiation que voftre peuple rece- 
vra par voftre retour, & par 
les afteurances que vous luy don- 
nerez, de la grâce que je Itur ac- 
corde. Je fcay qu'il efi encore das- 
la douleur & dans la crainte. 
Pantz, y é" portez* luy pour Ia> 
■ Fefte de Pafques , V abolition de 
[on crime. Priez, Dieu qu'il be. 
nijfe mes armes » & Joyez* ajftu» 
ré qu'après cette guerre > j'iray 
moy . mefme confoler la vMv 
d'Antioche. Apres cela il con- 
gédia ce faint vieillard , & luy 
L*xxv. envo y a mefme des couriers , a- 
Malig- prés qu'il eût pafle la mer,pour 

ni té de l'exhorter denou veau à fehafter. 
1 Htfto. Q n eat yo j r tQUt j e rec] - t 

ïienZo- . r . , X . « i- 
zime <l ue j e viens de Faire la maligni- 

^^./.4. té de l'Hiftorîen Zozimc ,qui. 
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tafche d'excufer l'emportement 
de ceux d'Antiochejen rejettant 
la faute de leur révolte fur la 
dureté du gouvernement. Jl ne 
dit rien du voyage de Flavien y . 
attribuât tout le fuccés de cette 
négociation au $>ophifte Liba- 
nius contre la foy de l'Hiftoire 
& cotre le témoignage des Au- 
teurs côtemporains, & particu- 
liéremét de Saint Chrytoftomc, ChryfojÇ- 
qui reprocha publiquement aux #«*M7 
Philofophes l'excès de leur laf- ad v ?** 
ehete en cette rencontre. D ou ^ 
l'on peut conjecturer que les 
deuxdifcours que nous trou vos 
encore parmi les Oeuvres de ce 
Sophiftefur le fujet des Statues Bar0K *- 
n'ont efté compofez qu'après £*7V 
fa mortjôu que s'il les a fait luy tm . 
niefme , ce n'a efté qu'après 
coup 3 par manière de déclama- 
tion. 

L'Affaire d'Antioche eftant 
ainfi heureufement conclue a le 
tetour de fon Archevefque fut 
comme un triomphe. On fema 

de fleurs la place publique > on. 
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7^7" alluma par tout des flambeaux; 
3 s 7 , on couvrit tous les , chemins 
par où il devoir pafier d'herbes 
odoriférantes ? 6c chacun tou- 
ché de la clémence de l'Etape- 
reur,fit des vœux bc des prière? 
& pour luy & ' pour l'heureux 
fuccés de fes armes. 

En ce mefme temps Théo» 
Lxxxvi dofe,a la fbllicitation d'un de 
La veu f es p a rens,prclTbit la veuve O- 
Wmpfas ^Y m pî as k marier.Elleeftoic 
retufe fille du Comte Seleuque>& pe» 
a'epou tite- fille d'AblavCjGraiid- Mai. 
fer Et- ft re jfc l'Empire fous Conftan- 

P ,dc 'P. a -rin.Elleavoit efte mariée à un 

rent de . . » vt i • 

l'Emce jeune Seigneur nomme Nebn- 
jeur. de. Plufïeurs Evefques avoient 
afllfté à fes nopees , & Saint 
Grégoire deNazianze qui n'a- 
Grég* voit pû s'y trouver , iuy avoir 
envoyé quelques vers en forme 
' ■' * 7 d'épitalame.Elle eftoit demeu- 
rée veuve au bout de vingt mois ' 
& ne ptetendoit plus de s'atta- 
cher qu'à Dieu fcul. Elpide Ef- 
pagnol de nation , & coufîn de 
i'Empercur^avoit une extrenne 
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paffion de l'époufer i car outre L ,~ J 
qu'elle eftoit d'une iliuftrenaif- , 8 
fance>& d'unegrâde beaute'jelie^^ 
poffedoit encore des richelTes;» dW» 
extraordinaire.Quoy-qu'il euft^ w. 
cherché tous les moyens de s'é^P" 
aire aimer 9 il n avoit pu reuL' J 
fîr en Ton entreprife.lls eût re- 
cours à l'Empercur,& le pria de 
Taffifter de fon crédit auprès 
d'Olympias.Thcodofe tres-sé- 
iîble à tout ce qui regardoit fa 
parente, & d'ailleurs perfuade 
que fa protection & l'honneur 
-de fon alliance toucheroient 
cette jeune veuvejuy fit propo- 
fer ce mariagcjmais il ne gag- 
na rie fur fon cfprit.Ellerépô- 
dit avec beaucoup de modeftie 
& de generofité' tout-enfemble, 
Qu'elle reçevroit toujours avec un PA^ad. 
très -profond refpefl tout ce que * 
l'Empereur luy ferait V honneur dè 
luy propoftr\mais qu'elle le fùppli- 
oit de luy per mettre de vivre fans 
cngqgt ment : Que fi le Ciel l'eufi 
voulue dans feftat du mariage M 
il ne luy auroit pas oflc fon mari j 



♦ 
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cr que Dieu ayant rompu fes Ueni 
elle eftoitréfoluë de ne fe donner 
plus qu'à luy> & de ne vivre que 
tour luy flaire y & pour lefèrvir. 
tXXX Theodofe ne crût pas qu'il 
Perfé- Fuft jufte de la réduire par auto- 
cuttion rite à prendre le parti qu'il luy 
faite à propolbit. Mais comme c'en: le 
Ja veu- majeur des Souverains d'eftre 
ÎJSm jets non fenlemét à leurs pro- 

iympias * -, . . » 4 . 

près paflion, mais encore à cel- 
les des autres,il fe laina préve- 
nir contre elle. Les parens qu'o 
avoir gagnez fe plaignirent, 
<m'eftât demeurée maiftretfe de 
fes biens avant lage porté par 
les loix > eile lesdiflîpoit en pré* 
fens 8c enaumofnes indiferéres, 
par le confeil de quelques Ec- 
clefiaftiques inréreflèz qui la 
gôuvernoienr.Snt cette plainte, 
l'Empereur ordôna que le Gou- 
verneur de Conftanrinople au- 
Toir la garcle & radminiftratioti 
des biens dTMympias 3 jufqu'à 
ce qu'elle eût atteint l'âge de 
trente ans. Elpide fit executéjf 
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cet ordre avec une extrefme ri- , 
fgueur.On ofta à certe vertueu- 
fc Dame la difpofition entié- 
re de Tes revenusjon ne luy laif- 
fa pas mefme la liberté d'avoir 
aucune communicatiô avec les 
îEvefques , ni d'entrer dans l'E- 
glife, afin que reflèntant toutes 
les incommoditez dê la pauvre* 
té & de la (ervitude,& n'ayant 
. aucune confolation ^elle fuft o » 
bligée de confcntir au mariage . 
qu'elle refufoit.Mais elle ne pût 
eftre ébranlée par un traitemét 
■fimpfreôc fi violent. Elle le 
iôufrxit,non feulement avec pa- 
tience, mais encore avec joye 5 
après en avoir Tendu grâces 
à Dieu,elle écrivit à l'Empereut 
en ces termes. Vous en auez. «Je, Pa Uaâ^ 
Seigneur ^envers vofre trés-hum- t y,d t 
vie fervante 9 non-feulement en 

. Empereur 3 mais encore en Ez éejUe, 
lors que vous m* avez, délivrée du 

foin de mes biens temporels , & 
de la crainte ou ]e fois de n'en faire . 

fas ajftK. bon ufage. Me voila Ài* 



■ . 
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chargée cfftn grand fardeau, La 
V jin. g race firoit entière 3 Jt vous ordon~ 
3 S 8. n 'tez. qu'on les dtjiribHaft aux f ou- 
vres & a l'Eglife, Il y avoit dé}* 
long-temps que je craignoU que la 
vanité ne me fifl perdre le fruit 
de mes aumofnes> & que V embar- 
ras des richejfes temporelles ne me 
fîft négliger les spirituelles. 

pias rc- ce que la guerre contre Maxime 
mife fût heureuferrtct terminée. Alors 
toçfc* Théodofe connoi flan t qu'il a- 
s * voie efte furpris,& regretant les 
maux qu'elle avoit foufferts fi 
conftamment>la remit dans Tes 
biens>& la lailîadans fa libéré. 
Elle exerça depuis la charge de 
Diaconifle dans l'Eglife de C6- 
1XXX ftantinople, donnant deerands 
Théo cxctn P^ es ^ c modeftie , de pru- 
dofe f e dencejde pieté, & d'un parfait 
difpofc. renoncement à tous les foins & 
à la à tous les plaifirs du ilecle. 
guerre Dt î s q UC i c Printemps fut ar- 

Maxi- r * v * Théodofe qui tenoit enco- 
re se en fufpés lesArabaiîadeurs de 

Maxime , 
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Maxime, déclara qu'il alloic luy " 
faire La guerre, & partit de Con- Vu * n% 
ftantinople,oùil laiflbit Ton fils J 
Arcadius fous la conduite de 
Tatien , homme fage fidclle & 
intelligent, qu'il avoit fait ve- 
nir après d'Aquilée pour le fai- 
re Préfet du Prétoire & du Phi- 
lofophe Thomiftins qu'il luy , 
donna pour Précepteur.Ses Ara- m ;% 
bafladeurs avoient renouvellé «rat. 6. 
par fon ordre le* Traitez de 
paix avec tous les Princes voi- 
sins de l'Empire. Il a voit pris 
à fa folde les meilleurs Sol- 
dats des Gots , des Huns , des 
Scy«es & des Alains , tant pour 
renforcer Ion armée , que pour 
afToibiir les Barbares qui pou- 
voient luy eftrc fufpe&s. Arbo- 
gafte luy avoir emmené un corps 
confiderable de François & de 
Saxons.Des Généraux de grande 
réputation & de grande expé- . 
rience qui dévoient commander 
fous luy, entretenoient la difei- 
pline parmi tant de troupes diffe- 



T 4 6 H'floire de 
rentes. Enfin il avoit pourvcû à 
L'An t0llIc e qu'il pouvoir faire réufïïr 
3 S 8. i in e cntrcprife Ci importante à 
fa gloire & au falut de l'Em* 
pire. ' 

Mais fon principal foin avoit 
efté d'attirer les bénédictions de 
Dieu fur fon armée J & de fe dif- 
pofer à la victoire par lapietc. 
Il fit fairô des dévotions foleni 
ju£*JI. ncWcs , & il envoya prier les fa- 
de c/r nTlcux solitaires d'Egypte de re- 

5 ' e ' commander à Dieu dans leurs 
• ' Qraifonslefuccésdecetteguer- 

.; - re,& de lever les mains au Giel, 
tandis qu'il combatroit.Sur tout 
il confulta le faint Abbé Jean, 
qu i lu y donna des afleûrances 
» • de la victoire qu'il devoit renv 
£^^r,porter. Cét homme admirable, 
i".w«q U i eftoit comme l'Oracle de 
flu,I ïion fiécle, luy prédit depuis, 
lesprincipaux événemens de fon 
règne > fe$ guerres 3 fes victoi- 
res , les irruptions mefmes dés 
•Barhares, dont il marquoit juf- 
* -qu'aux moindres circonftances. 

M 
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Ce ne fut pas allez à l'Empe- L , An 
reur d'implorer le fecours du : 8 8 * 
Ciel par des vccux & par des X C. 
pricres,il ellaya de le mériter par Théo- 
des actions. Car avant que de ^oCete* 
fortir de Theflalonique , il re- jjff// 
nouvella Tes anciens Edics , & ziits 
en fit de nouveaux contre les contre 
Hérétiques , leur défendant de '«Hé* 
lenir des AfTemblces de fa ire J*£" 
des Ordinations , de donner ou 
de prendre le nom d'Evefquesj ij.tf * 
ordonnant aux Magiftrats d'em- lé de 
pefchcr que ces Religions pro- ç*™ f ' 
ta nés, qui fembloient avoir cont^^ 
piré contre la véritable , ne cè- 
Icbraflent en public ou en par- 
ticulier leurs Myftércs facrilé- 
ges. Et parce que les Ariens a- 
voient iuppofé ou interprété 
quelques-uns defes E dits palfcz' 
en leur faveur , il déclara , par 
| une Loy exprc(Tejque tout ce 
qu'ils pourroient tirer à leur a- 
vantage feioit tenu faux & con- 
tre fon intention. Il tafehoit 
. ain.û d'engager Dieu a le pto- 

G ij 
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téger , eu prenant avec tant cfe 
jJAn 2 éle la protection de fon Egli- 
38 S. fe , & il alloit joindre fes trou- 
pes animé d'une fainte confian- 

XC1. ce * 

Maxi- Maxime de Ion colle voyant 
»<fe qu'on n'avoir rendu aucune ré- 
ptépaie p 0n f e pof u i ve à fes Ambaflà- 

a U ç deurs, s'eftoit mis en eltat,non- 
feukment de fe défendre, mais 
encore d'attaquer s'il I0 falloir, 
Pour s'afleurer des Gaules en 
fon abfence, il y avoit laifie fon 
fils Victor fous la conduite de 
Nannius& Quentin fes Géné- 
raux. Vne partie des peuples Gèr* 
jmaniques qu'il avoit réduits à 
luy payer de grandes contribu- 
tions , êtoit accourue à fon fe- 
cours, ôç il avoir fujet d'eftre 
content du nombre Se de la va- 
leur de fes foldats:D'abord il di- 
vi fa fes forces en trois corps-d'ar- 
méc. il enyoya le Comte Andra- 
gatius avec ordre de fortifier les 
Alpes Juliennes , & d'en garder 
tous les déuoits.ll commanda à 
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{on frère Mârccllin de fe faifir 
des paffages du Drave avec une L An 
partie des troupes auxiliaires; ôr îS 
luy avec les I égions Romaines 
s'avança VëTs la Pannonie, s'ar- 
rêta fur la Save. Après s'eftre ain- 
11 rendu maiftre des montagnes 
Se des riviéres,il crût avoir fermé 
toutes les entrées de l'ltalie,& fe 
pofta en forte qu'il pouvoit en 
peu de temps fe joindre avec fon 
frère qnâd il le jugeroit à propos. 

Théodofe eftoit à peine parti xc r. 
de Conftantinople.qu'ileuft avis Trah : - 
qu'ii fe tramoit quelque trahi- ton «té- 
fon dans (on armée , où Ma- fol ! ver "" 

. , ,. , , ce dans 

xime avoudeja gagne quel- ; arn ,^ c 
ques Officiers , & qu'il falloir Je 
promptement arrêter les prari- Tl. co- 
ques d'un Ennemi plusaccou- "k* 
ftnmé à corrompre des troupes 
qu'à combattre.Cétavisluyétoit 
donne par des gens qui paroi ifoiet 
treSibieninforr À z & la conduite 
paflée de Maxime ne le rendoic 
que trop vray-fembîable. L'Em- 
pereur s'avança donc en dilioçce 

G «il ° 
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vers fon armée , & fie chercher 
tres»foigneufement les Agcns de 
* 88, Maxime , & ceux qui avoienc 
eû quelque correfpondance avec 
eux. 

Le bruit fe répandu anffitoft, 
qu'il y avoit une trahifon qui 
feroit bienroft découverte, & les 
Traiftres jugèrent bren qu'ils 
n'éviteroient pas ie cHa (liment 
qu'ils avoient mérité, s'ils ne fè 
rçtiroient promptement.lls.con- 
certérent fecrétement le temps & 
le lieu de leur fuite 9 & fortant 
à petites troupes du camp , ils 
fe raflemblérent la nuit, & cou- 
rurent vers les bois & les marais 
de la Macédoine pour s'y cacher. 
Theodofe averti le matin qu'un 
Bataillon de Barbares avoitde- 
ferté, fut bien-aife d'eftre défait 







II 





craignant qu'ils . n'attiiaflent 
des troupes de leur pàïs,Ôc qu'ils 
•ne troubla(Tcnt,pendant fon ab- 
fence , le repos de cette Provin- 
ce,il détacha quelques Encadrons 
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c|ui les pourfuivirentjen tuèrent ~ 
la plus grande partie avant qu ils 
euflent gagné les marais , & * - 
contraignirent le refte de fe jet- 
ter dans les bois ôc dans les 



montagnes. 



' Théodofe délivré de cette in- x 
quiétude,fit embarquer Valenti- /aleft ^ 
«ien, & l'Impératrice luftiue, ciniea^ 
& les fit conduire feûrement je û 
dans Rome , foit que l'Italie les 
• euft redemandez , foit qu'il'*"" 



cruft que leur préfence raOTcûre-^^ 
roit ces Peuples qui leur eftoienr 
encore affectionnez > & qui ne 
pouvoient fouffrlr la tyrannie 
de Maxime. Après cela il fit/^ 
des Riglemcns très- feYcres tou- 
chant la difeipiine des troupes, 
& chargea tous les Officiers; 
d'y tenir la main, afin qu'on ju- 
geait de la jufticedefacaufe par 
la retenue de fes foldats , & 
qu'on vift la différence qu'il y 
avoir entre l'armée d'un Empe- 
reur & celle d'un Tyran . 
Ces ordres fur ent fi exa&ement 

_ ._ • • • * 
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obfervez,qu J il n'y eût ni con fu- 
sa fi ° n ni tumultc entre tant de Na- 
3»5,. tions accoutumées à vivre fans 
Taccat. régie & fans contrainte.Les vil- 
*» Pa- ks ni la campagne ne fe reflèn- 
tirent pas de leur paflage j & les 
-i^ vivres ayant manqué durant 

1ï - ^ ucl S ues 'm*** il «'y euft point 
de foldat qui n'aimaft: mieux 
iourTrir la faim avec patience , 



que de faire aucun defordre qui 
puft déplaire à l'Empereur. 
Tout eftantainfiréglé Théo- 
Théo- Jo{ * c wz^z à grandes journées, 
dofe & cr «ft q»e le bon fuccés de cet* 
Auprès te expédition dépendoit en par- 
MaxL partie de la diligence de fa mar* 
TaPw cnc - Promotc commâdoit la Ca- 
nonie* valcri « > Timafe eftoit à la tefte 
des Légions, Arbogafte & Ri- 

Thih- com,ec conduifoient la plafparc 
florg' des Barbares auxiliaires;& l'Em- 
oi, pereur avoit l'œil à tout. Il di- 
7» vifa , comme Maxime , fon ar- 
mée en trois corps pour luy ca- 
cher la route qu'il vouloir pren, 
dre,& fur tout pour caufer moins 
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d'incommodité dans les pais ;~ 
cju'il travetfoit , & pour tenir 
plus facilement fcs gens dans * 8»- 
Tordre. 

Gomme il s'avançoit en cér 
eftat du coftc de la Pannonie,il ' 
,euft avis que Maxime s'eftoit 
arrefté , & qu'il avoit fait cam- 
per fon armée aux environs de * 
Sifcia.C'eftoit une ville qui n'e-,- S " J 
toit confidéfable ni par fa gran- 
deur,ni par fes fortifications, 
mais par une fituation très a- 
vantageufe. Elle eftoit fur le 
bord du Save , qui fe partageant 
en deux branches,forme une Iûe 
vis à vis de cette Place, luy fert 
comme d'un double rempart, & 
la rend prefque inacceflible. Le 
Tyran Magnence s'en eftoit au- 
trefois faih comme, d'un poflre 
très*- important dans la guerre 
qu'il fit à l'Empereur Conftan- 
cius. . < 

Théodofe raflembla tout d'im 
cqup toutes fes troupes , & fit 
tant de diligence qu'il fut campe 

G v 
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entre le Drave & le Save,avant 
que les ennemis emTent pu l'en 
88. empefeher , & leur coupa la 
communication de leurs deux 
armées, Alors jugeant que Ma- 
xime fe tiendrait couvert, & 
qu'il feroit difficile de l'atti- 
rer à un combat général > refo- 
lut de pafTer le Save à quelque 
prix que ce fuft , & de l'aller 
forcer dans fou pofte.il propofa 
; fon dcffein à fes Généraux , qui 
en trouvèrent d'abord l'exécu-. 
tion nazardeufe. Néanmoins la 
prefence de l'Empereur qui en - 
courageoit fes troupes, la valeur 
& la prudence des Officiers , la, 
gayeri & le courage <Jes SoU 
dats, qui croyoient que l*E_,nne* 
mi n'avoit ofé fe mettre en 
campagne , faifoient croire quç 
. v rien ne leur'eftoit impolïïble. 

L'Empereur profita de cette 
ardeur & de cette confiance, 
qu'il remarqua dans fes îrou- 
pes,& marchant à leur tefte avec 
une diligence extraordinaire , il 

F** ' * • 
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parut auprès de Sifcia , Se fut 
auffitoft preft à pafler le fleuve^'^ 
que les ennemis à le deTendre. 
Il jetta la frayeur dans tout leur 
Camp > & fit tenter en mefme 
temps le partage du fleuve en 
plufieurs endroits. Maxime qui 
par un aveuglement eftrange 
avoit crû Theodofe encore bien 
loin ,fut d'abord furpris. 11 tâ- 
cha d'animer Tes Légions,les fit 
avancer félon lesbefoins,&: crût '• 
que fi elles fouftenoient ces pre- ' 
miers efforts, il luy feroit facile 
après cela de les raneûrer. Ce- 
pendant Théodofcqut s'eftoït^ 
avancé fur le rivage pour ob fer- 'V ■ 
[ ver la contenance des Ennemis,! 5 
connoiflant par leurs mouve-% 
rnens & par lecvr confufion qu'ils 
cftoient ébranlez euft bienvou^ 
lu les aller charger , fans leur r 
donner le temps Me fe recon- 
nbiftre ; mais le Save eftoit fort s 
profond , & Maxime envoyoit 



* • 4 

toûjours de nouvelles troupes, 

poyt 'i^fifcrcei celles qui cçoieut 
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: éé)a fur le rivage. Alors voyant 

VAn le moment fatal qui euft pu 

terminer cette guerre , Se crai- 
l> a jj ; ,^ gnant de laifltr échapper une 
du Sa- occafion de vaincre que la for- 
vc.vi- tune ne luy renvoyeroit peut- 
douc e fl. re pj us ( j| faîf^ chercher 

Théo- desguez>& faire des ponts avec 
dofe une diligence incroyable. 

Comme il eftoit dans cette in- 
quiétude, Arbogafte luy amena 
quelques Officiers de fa Nation 
qui s'offraient de palfer le fleu- 
ve. L'Empereur loua leur refolu- 
tion , fit efperer de grandes ré- 
compenfes , ôc les aflêûra qu'il 
feroit le tefmoin de leur va- 
leur , & qu'il les appuyé roi t . 
luy~mefme avec tout ce qu'il 
y avoit de braves gens dans Ion 
Armée. Ces Officiers allèrent .. 
joindre leurs efcadrons } qu'ils a- 
Taeat. nimérent plus par leur exemple 

*e£jr. ^ P 8 ^ lcurs paroles.- Aibogafte. 
' lu y. même fe mit à leur tête, & fe 
jetunç tous enfemble dans le 
fleuve encore tous poudreux ôc 



• 



Digitized by Google 



Theoâofe le GrandlX v ,111. 15 7 
fatiguez d'une longue marche , 
il effrayèrent une infinité dc^* 
traits, & paûerent à cheval à la 
nage à la veûc de lEmpereur 
qui les fouftenoit en perfonne. 

Les ennemis effrayez d'une rc- 
folntion Ci hardie , fe retirèrent 
en defordre, & donnèrent l'al- 
larme à tout le refte de l'armée* 
Pendant qu'Arbogafte , après a- 
voir gagné le rivage>tailloit en 
pièces tout ce qu'il rencontroit, 
les autres troupes que Théodofe 
faifoit paffer inceflamment.don- 
noient fur les Ennemis d'un au- 
tre cofté , & en faifoient un 
grand carnage. Plu (leurs fepréci* 
pitérentcUx-mêmesdans le fleu- 
ve. Plufieurs furent foulez aux 
pieds des chevaux,La campagne 
eftoit couverte de morts;les FoÇ. 
fez de Sifcia eftoient remplis des 
corps de ceux qui s'y réfu- 
gioient.Maxime, après avoir ef- 
iayé plufieurs foi s en vain détail-' 
lier Ces troupesne penfa plus qu'à 
fe lauver luy-mêmes,& fe retira 
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j} m comme il pût vers Aquilee.où il 
3 S %s P r ctcndoit recaïUir les débris 
de fon. armée pendant que fbn 
frércMarcellindéfendroit l'en- 
trée de l'Italie. 
XCvi. Théodofe , après avoir remer- 
Théo- cié D iea de fa vidtoire , & rc- 
dofe compenfé fur le champ ceux 

marche • > n • - 

contr» s eltoient diftmguez en cet- 
Mar- te occafion , tourna prompte- 
wîlin, ment à droite , &c marcha vers 
& gag- Marcellin avec tant dediliçen- 
î^' u " c ce ^ qu'il ne luy donna pas le 

bataille i . r 1 . * . . , \ , 

louir de gagner les détroits des ' 
* - Alpes , non pas mefme el'ap- 
t*k P renc l rc l a défaite de fon frère. : 
Dis qu'il fut arrive vers * Poe- 
tovium , petite ville fur le Dra- 
véoîrMarcdHn eftoit campé, 
il réfolut de l'attaquer le jour 1 
mefme , mais il eftoit tard , & : 
les troupes eftoicntfatiguc'esice 
qui l'obligea de remettre la ba- » 
taille au lendemain. Chaain 



fe prépara pendant la nuit ; ÔC 
dés la pointe du jour l'Empe- 
reur fit attaquer l'ennemi j qui 
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fembloit d'abord eftre rcfolu de T^T^ 
fe bien défendre. Le combat 
commença avec beaucoup d'ar- 
deur de part 5c d'autre. D'un 
cofté , le defir de vaincre , la 
gloire d'avoir déjà vaincu,& le 
plaide de fervir un Prince qui 
reconnoiflbit les fervices qu'on XCVÏÏ. 
luy rendoit ; de l'autre , l'efpc- Monde 
rance de piller toute l'Italie, 8c Maxi- 
la crainte d'eftre puni , ani-^_ & 
ploient les combattans. Maisj ra a _ 
Marcellin eût bientoft le mef- tius. 
me fort que fon frère. Apres 
cette première réfiftance 3 quel* 
ques-unes de fes troupes furent 
mifes en déconte } les autres 
baillèrent leurs drapeaux , &c 
demandèrent quartier. 

7 heodofe voyant cette guerre 
prefque achevée , détacha in- 
continent Aibogailc avec un 
.corps de Cavalerie pour aller 
dans les Gaules arrefter le jeune 
Victor , à qui Maxime avoir 
• donné le titre de Cefar. Après 
,quoy il pouiûuvit les fuvards 
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avec une ardeur incroyable* 
Andragatius qui s'eftoit char- 
gé de garderies Alpes , avoir 
eu ordre au premier bruit de 
rembarquement de Vaientinien 
de fe mettre en mer avec tous 
lès Vaifleaux qu'il pourroit af- 
fcmbler , & de le prendre fur fa 
route. Mais il attendit en vain 
fur les codes d'Ionie Valentinié 
qui avoit déjà paffc le trajet,& 
il abandonna les détroits des 
montagnes à Théodofe. 
• Ce Prince n'y trouva aucun 
obftacle. La ville d'Hemone,& 
TAcc* t les autres qui fe trouvèrent fur 
r*wj^) sôehemin,le receûrent avec des 
témoignages d'une joye extra- 
ordinaire , & fournirent à fon 
armée viclorieufe tous les ra- 
fraifchiflcmens dont elle eût 
befoin. Enfin il arriva aux en- 
virons d' Aquilce , & mit le fié- 
devant cette Place. Maxime, 
qui après plufiturs détours, s'y 
*eftoit rcnfcrmé,au-lieu de fc re- 
tirer dans les Gaules,cônut alor* 

4 - ^ - ^ 
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qu'il ne pouvoir éviter un mal- 
heur qu'il avoir deù prévoir , 
& fe fouvinr que Sainr Martin 
lu y avoir prédit qu'il péri toit 
roalheureufemenr en Italie,s'ily 
pafloit.Jl voulut fake quelque 
réfiftance : mais fes foldats vo- 
yant fa perte alTeûree, ouvrirent 
les portes aux affiégeans , Pc 
tous enfemble fe faifirent de fa 
perfonne , le renverfércnt de 
fon Trofne où il diftribuoit de 
l'argent il quelques Cavaliers 
Maures qui l'avoient fuivi ; fie 
après l'avoir dépouille de tous 
les ornemens de fa dignité le mi- 
rent entre le$ mains du vain- 
queur. 

Théodofe n'abufa point de fa 
viâoire. Il parut plus touché du 
malheur de ce Tyran , qu'irrité 
de fes crimes.ll luy reprocha fa 
perfidie , d'un air qui marquoic 
plus de compaflion quede colè- 
re^ faifanr réflexion fur la ju- 
fticedes Jugemens de Dieu , 5c 
fur l'inconftance des grandeurs 
humaine , il ailoit couronner fa 




léi : Hlficire de 
victoire par un a&e de gene'r*- 
(îté Chrcftienne» en pardonnant 
à Ton Prifonnier.Mais comme il 
tourna la tefte pour cacher cette 
émotion de pieté qui paroifleit 
fur fon vifaee, lc5 foldats l'arra- 
chérentà fa clémence, & l'aya nt 
tiré hors de fa tente , luy firent 
couper la telle à la veûë de tou- 
te l'armée Andragatius appre- 
nant peu de temps après cette 
nouvelle , & n'efpcrant pas que 
le meurtrier de Gratién puft 
obtenir grâce de Théodofe » ai- 
ma mieux fe précipiter dans 
la mtr , que de tomber entre Tes 
mains. 

xcviii. Un fuçccs fi heureux & fi 
MoHt- prompt, qui regagnoit l'Empire 
& ck- «occident , & afleûroit celuy 
roenec d'Orient à Théodofe & à Tes 
ùe Enfans , fut public par tout le 
Théo- monde, Mais la bonté & la mo- 
dération du vainqueurrendirent 
fon triomphe plus illuftre , que 
n*avoicnt fait le gain dedeux ba- 
tailles^ ia ruine entière du Ty* 
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5an .Car il fe contenta de la mort 
de deux ou trois perfonnes in- L'-dn 
dignes de pardon , & receût 3 S S. 
tout le refte du parti,non comme < >re A 
vainqueur , mais comme pere. ]'^J t S t " 
Il n'y eût ni biens confikjuez 
Tii charges perdues, ni fang ré- 
pandu. Chacun euft la libellé 
de retourner dans (a mai Ion ; ôc 
fous un Prince aulîi humai n /au- 
cun ne s'apperceuft d'avoir efte 
vaincu. Il donna même de gran* , 
des penfions à la femme de Ma- Ambr. 
xime , dont il fit élever les filles 
avec beaucoup de foin » ôi n'ou- Jjj 
blia rien*de ce qui pouvoir les 'J££* 
confoler de leur malheur, ou les d'fîèyi 
entretenir félon leureôdition, Il DeU. s , 
euft fait la même grâce à Vi&oc -"• *■ *• 
leur fiére.fi contre foiuntcntio, 
Arbogafte , pour s'afl'eûrer des 
Gaules , &> pour , y ofter tout 
fujet de révolte , ne l'euft fait 
mourir. Ce qu'il y euft de plus 
grand & de .plus héroïque en 
cette expédition , ce ne fut pas 
devoir conçois tout l'Empire 
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■ d'Occident i ce fut de l'avoir 

hjin rendu. Dés qu'il en fut lemaifc- 
* tre , il y rétablit le jeune Va- 
lent'inieD,ad|outant de nouvel- 
les provinces à celles qu'on luy 
? CÎX * avoit ufurpée. & ne fe réfervant 

bruits F our P r ' x ^ e ' es travaux °, u ^ l a 

répan- gloire d'une protection def- 
das pi» intéreflee. 

1 es . Le bruit de cette vi&oire é- 
AlKns - tonna les Ariens de Conftanti- 



nople qui ne s'y eftoient pas 
attendus, & qui ne l'avoient pas 
r \ mefme fouhaitec. Piquez des 
l.q.c.i 3 rigoureuies Ordonnances qu'on 
So^om. avoit publiée contre eux ils fe- 
/.7.C14 moient malicieufement de faux 
bruits dans la ville 3 & termi- 
noient félon leurs defirs cette 
guerre .avant roefme qu'elle euft 
efté commencée. Jls afleûroient 
qutThéodofe avoit perdu la ba, 
taille , qu'il eftoit à peine é- 
chape , & qu'il fuyoit devant 
Maxime, ils rendoient ce men- 
fonge vray - femblable par les 
cireonftances qu'ils actyoutoiet, 
jufqu'à marquer le nombre 
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det morts & des bleflTez de part 
& d'autre. On euft dit qu'ils 
avoientefte lesfpe&ateurs de ce 
qui n'eftoit pas encore arrive. 
Ceux raefmes qui avoient d'a- 
bord feroé Ces faux btuits , les 
recueïlloient après comme verL 
tables , perfuadez par de nou- 
velles particuliaritez qu'on leur _ 
-avoit racontées , & croyoient c , 
la perte de l'Empereur aiïcure'e, sédïcî-. 
parce Qu'ils la fbuhaitoient. on des 
Gomme il y a toujours des ef- Ariens, 
prits inquiets , qui par une lé- 
gèreté naturelle , Ou pour des 
interefts particuliers , s'ennu- 
yent du gouvernement prêtent, 
tant de gens publioient cette 
nouvelle a que perfonne n'en 
doutoit plus, ou n'ofôit la con- 
tredire. 

Les Ariens fe fervirentde cet- 
te occafion pour fe venger de ce 
qu'on leur avoit ofté leurs EglL 
fes.lls fortirent de leurs maifôs 
comme des furies le flambeau à 
la main^Ôc porrant par tout le, 
tumulte & le defordre> ils allé-% 
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rent brufler le Palais du Pa- 
triarche Nedaiie. Ils fc feraient 
emportez à de plus grands ex,, 
ce' s \ mais les nouvelles de la- 
victoire de Theodofe eftent ar- 
rivées prcfque en mefme temps, 
la crainte du chaftiment ar- 
refte le cours de cette fédition, 
que i'efpérance de ^impunité 
avoit excitée. Ces Hétcciques 
s'allèrent jetteraux pieds d'Ar- 
cadius ,.& le Tupplicrent avec 
tant d'inftance d'intercéder 
pour eux auprès de Ton Pere,que 
touché par leurs prières , par 
le repentir qu'ils faifoient pa. 
roiftre de leur crime , & par les 
promenés qu'ils luy firent d'eftrc 
plus fournis 5c plus retenus à 
l'avenir, il s'engagea à deman- 
der grâce pour eux. Theodofe 
qui ne defiroit rien tant que 
d'accouftumer fon fils à la clé- 
mence , & de l'encourager à 
luy faire de femblablcs prières , 
lriy accorda auffitoft ce qu'il 
demandoit, ' - 
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Après quelque fejour que cet -_* 7* 
Empereur fit dans Aquilée,afin 
de fe delalTer des travaux de la * 
guerre , & de donner les ordres 
néceflàires pour la feûreté ^^fJL 
pour le repos de l'Empire , il man i. 
pafla à Milan , où il fit publier hisqu* 
un Edit , par lequel il caflbit f ub th 
toutes les Ordonnances de Ma- ran * 
xime , voulant en abolir entié- . 

• rement la mémoire. Ce fut en ce ». . 
temps que quelques Evefques fe Ordo'n- 
plaignirent d'un jugement qu'il aance 
-avoit rendit , & animèrent con- jjf 
tre luy le zélé de Saint Am- J 0 ^°" 
broife. - contre 

C'eftoit la couftume des Egli- unEyeC 
fes d'Orient^ de révérer tous q»« / 

> -les ans la mémoire des Saints ° lx " 

eue 

Martyrs , de s'alfembler le jour 
de leurs Feftes , & de faire des 
Procédions , en chantant des 
Pfenumes & des Hymnes. Le ?*" Un ' 
premier jour d' Aon ft quelques £^£ m 
Solitaires qui s'eftoienx alîcm- w: 
blez pour célébrer la Feftc des 
Saints Macabécs 9 alloient en 
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— ' proceffion pat U campagne, CtiU 
vis de quelques perfbnnes dévo. 
88. tes de leur voi finagclls palïcréc 
devant un village nomme Cal- 
licin ,où les Juifs avoientune 
Synagogue , & les Hérétiques 
Vaienrinicns un Temple. Soit 
que ce chant des Pfeaumes les 
euft inporcunez > foie qu'ils euf- 
fent pris cette cérémonie pour 
un infulte qu'on faifoit à leurs 
Religions , ils (brtitent les uns 
& les autres , fc jetterent fur les 
Chreftiens, & les empefeherent 
de pafTer outre , après les avoir 
outragez. Lebruit de cette vio* 
lence fe répandit d'abord : les 
Solitaires s'en plaignirent j le 
Peuple en fut émeû -, & l'Evef- 
que tranfporté du zélé , anima 
Ci bien les uns & les autres à 
venger i'injute faite à Dieu & 
à fes Mattyrs , qu'ils allèrent 
brufler laSynagogue des Juifs t 
leTéple des Hérétiques. L'Em- 
pereur ayâtefté informé de l'af- 
faire par le Corme d'Orient , 

ordonna 
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ordonna que le Temple & la Sy- " 
nagogue feroient rebâtis aux dé- ~ m 
jpens de l'Evefque , & que ceux 
qui les avoient bruflcz feroient 
punis. 

Les Evêques Orientaux trou- CH. 
vércnt l'Ordonnance trop rude, te*aô*> 
en avertirent S.Ambtoife , & l<r. rauce 
.conjurèrent d'employer tout Ton ^, aint 
crédit pour la fairt révoquer.Ce Sroîfe 

5 Archevêque eftoit alors à A-al'Em, 
quilée^pour faire élire un fuccef- tireur 
feurà Valérien Evêque cette viLy hco "" 
le,qui eftoir mort depuis peu.Ne 
pouvamdoncallcnrouver Théo- 
•dofe , il luy écrivit une lettre 
pleine de cette gcnerofité avec 
laquelle il avoit accouftumé de 
prefcher la veiité & la juftice 

aiixEmpereurs.il luy rcprefenta, J , 
Que s Un eccutoit les prières que ep t 
les Evefques luy font , 0leu n'é- 
c ont croit pas celles çue les Evef. 
yxes faifoient four luy ; Qu'il y 
avait cette différence e?ure les bons 

6 les mauuais Princ es , que les 
mis voideiem ' des Sujets libres^ 

Tome. IL ' l\ 
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& les autres ne [ouf rotent que' des ' 
l'An Effiles • Que pour luy, il aimoi t 
5 S 8. m i eHX paffer four importun , que 
-pour lafihe & four inutile , lors 
qu'il s' agi f oit de la gloire de Dieu, 
é du falut de fin Empereur-, 
jQu'àla vérité il connoifioit pour 
un Prince pieux & craignant Dieu; 
mais que les plus pieux fe lai fi 'oient 
quelquefois prévenir par un 
le indiferet , & par une faujfe 
idée, de la juftice \ Mil eftsit 
redevable à Sa Majefteaune infi- 
nité' de grâces qu'il en avait re- 
cettes 9 & que ce feroh une cruel- 
le ingratitude de lai fier faillir fin 
( bienfaiteur par une indigne corn» 
plaifance. 

Apres cela il luy faifoit voit 
les conféquences de cette af- 
faire* j Qu'il rédui/bk un Eve/2, 
que k luy défibeïr- y ou À trahir 
fon minifier e ; ejr qu'il aHoit fai- 
re ou un prévaricateur , ou un 
•„ martyr , ce qui n'eftoit pas d'un 
règne comme le fien • Que les 

ennemis de l'Eglife triomphe* 
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voient dans ces édifices bafiis - 
des dépouilles' des Chrefiiens , & t*'- 
du patrimoine de le fus- Chrift j î 

pour le détourner 
de rebaflir des Synagogues , de 
luy dire que Julien l'avoit voulu 
faire que le feu du Ciel potivok 
tomber aujcurd'huy ' comme il fit 
alors ; Que le 'paUis du Patriar- 
che de C o'nfiantinople venoit d'e- 
fre brûlé , qu'une infinité 
aEoiifes réduites en cendres fu- 
Tnoient encore fans qu'on les ven- 
geaft ' y qu'on nt fe mettait en pei- 
ne que de relever des Temples pro- 
fanes^ Que Jïdaxime^uel^ ues jours ' 
avant que d'efire abandonné de 
DieUyavoitfah- me pareille Ordon- 
nance \\ le prioit mfiiitc.de pren- 
re fa liberté pour une marque de 
fon refpec'r, & de noire que c'e- 
ftoit une grande preuve du zele 
& de la tendrerte qu'on avoit 
pour ki y , que d'ofer mcfmc le 
fafcher pour fon falut. Il Pex- 
hortoit .enfin à changer d'à- 
TÎs , & à n'avoir point de honte 

H ij . 




Î7i fltfloire Je 

de fe corriger, 6c luy faifoit en- 
tendre qu'il tâchoit de le redref* 
fer en particulier,depeur d'eftre 
obligé de luy parler en publie 
dans l'Eglife. 
Cette lettre fi forte & fi pref- 
SAm- fente n'eût pas encore le fuccés 
bioifc qu'on en pouvoit efperer , & 
«prend Théodofe ai fferoîttoû jours de 
publi- répondre favorablement : ce qui 
qae " fut caufe que rArchcvefque 

111 C 11 C i 

l'Empi étant <*e ret o ur ^ Milan, luy 
icm dâs en parla devant tout le Peuple, 
un sex- comme il l'en ayoit menacé. 
Car un jour que l'Empereur 

Vaulin ^ olt ^ l'Eg^k P our aflifter au 
in 'oit '. Sermon, le Saint choifit un tex- 
Ambr. te propre au fujet qu'il vouloit 
traiter i & après s'eftre étendu 
fur le profit qu'on devoit faire 
âes corrections , comme les Au- 
diteurs eftoient dans leur plus 
graude attention , il tomba fur 
l'affaire de la Synagogue bruflée. 
Il adrefla fon difeours a l'Empe- 
reur & fit parler Dieumefme en 
ces termes. Oefi de moy %fte & 



mon. 
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tiens le jyiadefme.îe t'ayfait Em- 
pereur de fîmple particulier que L '-*» 
tu eftois. Je t'ay livré l'armée * 88, 
de ton Ennemi, Vay fait pajfer dans 
ton parti des troupes qu'il avait 
levées contre toy. Vay mis fa 
perfonne mefme entre tes mains, 
le t'ay donne des enfans 3 qui 
régneront après leur P,ere. le 
fay fait triompher fans peine; 
& par une Ordonnance que tu 
viens de faire s tu vas faire triom- 
pher mes Ennemis, 

Ces reproches touchèrent fi Cï5 _ 
fenfiblement Théodofe , qu'il t^o- 
s'approcha de , i'Archevefque , doferé* 
comme il defeendoit de la chai- voque 
re , & ltiy dit , comme en fe IO lcl °- 
plaignant de luy, Vopu avezblsn " ancc * 
parlé contre nous , mon Pere. Le 
Saint luy répondit , que Ton 
intention avoit efte de parler 
pour luy, ic qu'il auroit le mef- 
me zele toutes les fois qu'il s'a* 
giroit de Ton falut.Alors l'Empe- 
reur avoua que l'ordre qu'il avoit 
donni contre l*Evcfque eftoit 
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1 7 4 • ffifioire de 
trop rude , & qu'il falloit le ré- 
voquer.Quelques Seigneurs qui 
eftoient préfuis > fouftenoient» 
pour faire leur Cour , qu'il fal- 
loit au moins chaftier les Soli- 
taires qui avoiétiCfte les auteurs 
de cette émot ion. Je parle main- 
tenant àl 'Empereur leur répon- 
dit le , faim: Prélat > & je fçay 
comme je dois parler k vous ^uanà 
il le faudra. Ilsn'oférent plus ré- 
pliquer à un homme dont ils 
connoifloient la fermeté. Ainfi 
il obtint la revocation de l'Ar- 
r£:L&*^£6 en avoir cû par deux 
fois des aneûrances de la bou- 
che de l'Empereur ,11 alla offrir 
à Dieu le Saint Sacrifice. 

Dans le temps que Théodofe 
fut à Mil an , tous les Corps 
confid érables de l'Empire luy 
envoyèrent des Députez , pour 
luy témoigner la joye qu'ils a- 
voient de fa vi&oire. Le Sénat 
de Rome fut des premiers à s'a- 
quiter de ce devoir. Symma- 
que, par Ton crédit & par fes in- 
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Tkeoâofe le Grand Uv.ÏÏV i-f t 
trigucs , fit nommer des Dépu- 
tez payens comme luy , & leur L ' A * 
recommanda de demander au 
nom du Sénat la confervation 
de l'Autel de la Vidoire , que 
Maxime avoir rétab.i. 

Cét Autel, depuis le règne du cv 
Grand Conftantin avoit efUùcC-' 
une fource de conteftations. criptiô 
Il eftoit élevé dans une Cha- Je l ' Au - 
pelle qu'on avoit fait baftir a *f*£ 
l'entrée du Sénat. On y voyoit re KlCU ~ 
une ftatuë d'or qui repréfentoit Hero- 
la Victoire fous la figure d'une 
jeune fille , qui avoit des dAes, Prud " t - 
& qui tenoit en fa main une 
couronne de laurier. Les Pa- wfc 



yens , après avoir perdu la plus 
grande partie des Temples coiv 
làcrez à leurs Dieux , dont les 
noms mcfmes cftoient devenus 
infupportables aux Empereurs, 
avoient mis toute l'efperancede 
leur Religion en uneDceflc dont * ym ] 
le, nom eftoit fi agteable. On '*J e / f ' 
juroitXur fon Autel; on luy of- uimn. 
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ïyG Hifloire de 
palTer ce refte de fuperftition & 
d'itiolatrie pour la Religion de 
tout le Sénat, il eftoit fafcheux 
aux Chreftiens qui fe ttouvoient 
au Palais , de voir devant leurs 
yeux l'exercice d'un eulte con- 
traire au leur » de fentir , dans 
frof^" lc Scnat tnefme l'odeur des Sa„ 
eontra. crifices-, & d'entendre les vœux 
sy»>- qu'on faifoit à une Divinité 

r) ; vers Les Empereurs abbatirent ou 
cftats relevèrent cet Autel , félon 
de cet qu'ils r giflbient par des princi- 
* ute j pes de pieté ou de politique. 
Jg™ Conftantin l'avoit fouffett par 
rems, prudence , jugeant cette con- 
defeendance neeeflaire dans le 
changemtnt de la Religion &de 
l'Empire. Corftans Ton fils le 
Sjni- » c ruiner par nn mouvement de 
tra h in Religion.Le Tyran Magnenccle 
reUt. r e m it pour complaire à quelques 
? dr "~ Sénateurs Payens qu'il vouloir 
' attirer à Ton parti Conltancius le 
fit abbatre par oftentation, 
voulant donner bonne opinion 
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Thecâofe le GWttdLlvXll. I 77 
de fa Foy aux Romains >à qui iP 7 
avoit oftc le Pape Libcre.Iilien/YiT 
pai 1 inclination qu il avoit 
pour l*idolatrie,& la haine pour 
les Chreftien$, commanda qu'on 
le rétâblift. lovien & le Giand?"™' 
Valentinien le laiflerencen l'ef-s«<.w» 
tat où ils l'avoient trouverai C-t.fi.c 6. 
fant vivre chacun dans la créâ- 
ce qu'il avoit.Gratien détruû 
fît l'Autel avec toutes fes dépéri, 
dances , & crût l'avoir renversé L es Dé- 
pour jamais. Mais Maxime, foit ^tez*"" 
pour n'avoir rien de commun iu Se- 
avec un Prince qu'il avoit fait de* 
mourir , foit pour gagnet l'ami- ' nan " 
tié des Paycns contre celuy ^cch 
qu'il vouloit chafTer de fes Ef- Aac?l 
tats , permit de tebaftir tout ce fok rc- 
qu'on voulut. * ,cv f > 

On voyoitainfi changer foas7y°r 
chaque Empereur la fortune de^f^ 
cette Déefle. Les Députez du 
Sénat eftantdonc arrivez à Mi- 
lan, fe réjouirent avec.Theodo- 
fe des profperitez de fes armes ^ 
& agrès avoir faits tous leur*, 

H v 
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complimens > ils négocièrent 
fecrettementavec Tes Minières 
l'affaire de leur Religion. Ils 
avoient fujet d'en bien efperer. 
La crainte de laitier un parti de 
mécontens dans Rome , l'hu- 
meur où i'ern eft d'accorder des 
grâces après une vi&oire.le peu 
de confequence qu'il y avoit à 
diflîmuler une chofe faite, fem- 

» * * 

bloient déterminer Théodofe à 
leur lailfer l'Autel qu'ils de- 
mandoient.Mais Saint Ambroi- 
fequi s'eftoit oppofé.fi vigou- 
reufement à Symmaque quel r 
ques années auparavant , s'op- 
pofa de me fine à ces Députez , 
& remontra fi bien à l'Empe- 
reur , qu'il n$ falloir pas aban- 
donner les interefls de Dieu par 
des confiderations politiques 
& de fautes craintes , que ce 
Prince aima mieux defobligec 
ces Magiftrats, que de manquer 
à ce qu'il dcvoit à l Eglifc , ÔC 
leur rcfufa ce qu'ils deman- 
doient. 
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Thodofe le Grand. Li v.III. 1 7 9 
Théodofe , après avoir pafïe » 
tout -l'hiver & une partie du L'An 
Printemps à Milan , en partit 3 S?, 
pour aller à Rome y recevoir 
l'honneur du Triomphe, Il y fit 
fon entrée au mois de Iuin , 
avec toute la magnificence que 
roeritoient les grandes actions CVIir. 
qu'il avoit faites. Le plus grand Théo- 
ornemènt de ce triomphe fut la ^ c va 
modeftie de celuy qui triom- ***** 
phoit.il voulut que Valcntinien dans 
rjui l'eftoit venu trouver après la Rome 
défaite de Maxime , partageaft V n - 
avec luy la gloire de cette iour- cur ° u 
nee ; & il le ht monter fur (on pj ie> 
char . avtc le Prince Honorius, 
qu'il avok fait venir de Conf- Sc^om. 
tantinoplc. On portoit vievant '•7- f **4 
luy les déyouïlles & les repre- c % g 
fcMtttions des Provinces con- de { . ' 
quifes. il venoit enfuite entou- bonor. 
re de tous les Seigneurs de fa Co "l' * 
Cour richement veftus. Son char 
eftoit traiiné par des blephans 
que le Boy de ^etfe luy avoit 
envoyé depuis peu. Le Senatja 
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NoblefTe , & tout le PeupleTui- 
voient avec des acclamations & 
des applaudi démens extraordi- 
naires. Qiioy que la pompe de 
cette entrée fuft trés-magnifi- 
C1X. «pc» on n'y regarda que le vain- 
Régie- queur pour qui On la faifoit. Il 
m ^ lls parla au Peuple fur la Tribune 
3L? C , dans la grande place , ÔC au Se- 
dofe fU nat dans Je Gapitole avec beau- 
tés coup de grâce & de majefté , Se 
Rome, reecût trcs-favorablement les 
harangues qui luy furent faites 
par tous les corps , fur tout îe 
Taceat. panégyrique que Pacat Orateur 
ihd. Gaulois prononça devant luy a„ 
. vec l'applaudi (fement du Sénat 
& de tous les Ordres de laville. 
Durant le fé;our queThcodo- 
fefit dans Rome,il gagna par (a 
civilité & par fa franechife le 
cœur de ces peuples,qui fe pi- 
quoient encore de maintenir un 
refte 4e leur ancienne liberté.Il 
allott voir les ouvrages publics 
"jlrendoit desvifites à des parti- 
<:uliers > & marcholt fans gai des, 
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Theodofe le Grdnd .Liv.IlT. i 8 1 
& fans fafte,plûtoft en Sénateur /• ^ n 
qu'en Empereur. Sur tout il em- $89. 
ployoit tous fes foins à abolir ^ugufl. 
les reftes de l'Idolâtrie , que fes de chu 
prédecelTeurs avoient tolérée. Il D,i - s* 
interdit le^ Feftes Payennes & p r ^^ ut 
les Sacrifices .• il fit dépouiller adver, 
de leurs ornemens tous les Tem- Sj m - 
ples qu'on avoit laiflcz dans le ****** 
Capitole , & brifèr toutes les {j£ 
Idoles qu'on y avoit adorées. Il e fa, 
fauva pourtant les Statues qui CX. 
avoient efté faites par d'ex- h m - 
ceilcns Ouvriers , & les tiranr ma< l ue 
des lieux ou elles fervoient à nonce 
un culte profane , il voulut u>. Pa- 
qu'ei! es fu fient mifes dans des negyri- 
jaleties.ou dans des places pu- ^ cn 
>liques pour fervir d'ornement ue ° r n j e 
à la ville. . Théo- 

Ces chofes (è firent avec tant dofe.il 
d'applaudi (fement, que l'Empe- cft "j*- 
reur ne vit rien de h touchant & ra ' 
dans tout fon triomphe ,que la .vile 
joye qu'on fit paroiftre en cette peu de 
occafion.Chacun fecondoit fon tcm P« 
zele, & alloit louer Dieu* be- ^; r> 
-njr Théodofé dans ces Temples s . t .i V 
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îSi fflïtoirede 
qui avoienr vftc fi long-temps 
l'An profanez. Il n'y eût queSymma- 
j 8 9. que qui s'attira fa colère par des 
fupplications & des remontran- 
ces importunes en faveurs de les 
Idoles. Cet homme qui avoit 
eu des liaifons eftroite* avec 
Maxime, & qui avoit prononcé 
une harangue' en fon honneur 
. remplie de flateries indignes 
d'une perfbnne de fa réputation 
&de fa qualité , craignit que 
Théodofe n'en euft du reflenti- 
roent. Accusé par quelques uns 
de crime de leze-Vajefté , ôc 
prelîc des remotds de fa con- 
science iils fc réfugia dans une 
Eglife . ne croyant pas la pro- 
tection de fes Dieux aflèz puif- 
fante poui le fauver après tous 
&rvices qu'il avoit rendus. 

Mais voyant que i heodofc 
ne faifoit pas grand cas de cet- 
w<**bj. tç açcufation , il fe rafle ûra;& 
x :e/tft pont réparer la'faute qu'il avoit 
S 1 » . faite , il coo pofa un Panégy- 
rique en l'honneur de ce prin- 
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Theodofe h (7rW.Liv.III. 1 8 3 
ce , qu'il, recita dans le Sénat 
en fa prefencc. Mais comme les #A 
efprits fortement prévenus re- 38p. 
viennent toujours au fujet de 
leur prévention ,ccluy-cy vers 
la fin de ion difcours tomba a- 
droitement fur la Religion Se 
furl'Autel de laVi&oire.Théo- 
dofe s'offença de cette (bllici- 
tation opiniaftréei & après l'a- 
voir remercie de fes louanges, 
il luy commanda de fe retirer , 
& de ne plus le présenter de- 
vant luy. 11 le .rappella peu 
de temps après, de fbn exil , 
êc luy témoigna la mefme a- 
roitié qu'auparavant , voulant 
gagner par fa douceur cet hom- 
me habile qu'il croyoit avoir 
afl«z corrige par cette dif- cxr. 

grâce. Divers 

Il ne fe contenta pas de rui- Régu- 
lier l'ldolatric,il voulut encore ™ ens * 
charter tout ce qu'U trouva 
d'Hérétiques dans cette ville,& ret cod. 
ordonna fur tout an Préfet Àl- Theed. 
binden'y fourtrir aucun Mani- 
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ïS4 Ht foire de 
che'en. Il eût même plufîeurs 
conférences avec le Pape Sirice, 
après lefquelles il remédia à 
placeurs abus dont il avoir été 
informé. Il fir des Edits trés- 
fevercs conrreles Magiciens,& 
Tfuient contre ccu x qui entrepren- 

stm^ Soient ^ e leur donner retraire , 
macl. & * cs foufaaite * ^ a jullice. 
I. u II purgea la ville de plufieurs 
fortes de dereglemene , faifant 
démolir des lieux de débauche, 
& reprimant Pinfolence des vo- 
leurs , qui attiroient dans leurs 
pièges cfes bourgeois , & parti- 
culièrement des eftrangcrs qu'i 1 
dépouïlloient , ou qu'ils te- 
noienr fouvent renfermez dans 
des lieux (on (terrains. Ainfi ce 
Prince agiiîoic fans relafckc 
pour la juftice & pour la pié- 
té^ ne croyoir pas qu'un Em- 
pereur Chreftien d*euft eftre 
quelque temps dans une ville 
fans y lahTer plus de feûreté a de 
Religion , & de continence. 
Tncodofe reeçût en ce même 
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^eoâofe le Grand XAv MX. \tj 
temps la nouvelle de la démo- 
lition du Temple fameux de Se- 
rapis dans Alexandrie , qu'il 3°9* 
avoit ordonnée pour punir les 
Payens d'une fédition qu'ils 
avoient faite. Il y avoit dans CXII. 
Alexandrie un vieux Temple Nou- 
ruiné , que l'Empereur Conf- yeïlede 

* . r ' j /la ruine 

tancius avoit autre-Fois donne . . 
aux Ariens. Le nombre des Ca- j em . 
tholiques; c roi (Tant tous les y\cs 
jours , le Patriarche Théophile d'Ale- 
pria l'Empereur de luy accorder 
cette Eglife deferte. Il l'obtînt; / 
il la vifita ,& voulut y faire 
quelques réparations. En creu- 
fant on trouva des grottes fom- 
Ijres , plus propres, à caeher des 
crimes qu'a célébrer des céré- 
monies de Religion. Les Gen* 
tils qui ne voulotent pas qu'on 
revelaft la honte de leurs Myf- 
teres , ni «u'on fouïllaft dans 
ces endroits feçretsoù l'on trou- 
voit des reftes de corps humains 
découpez , qui avoient fcrvi à 
leurs abominables facrifices , 
cmpefchoUt les ouvries de «a-. 
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lté Mijîoire de 
* g vailler.Les Chreftiens s'yob£ 
tinerent-, lachofe envintà une 
5*9* fcdition ouverte. Quoy-que les 
Chreftiens furent en plus 
grand nombre , comme ils 
avoient plus de retenue que les 
autres, ils furent batus en quel- 
ques rencontres. Il y en eût 
mcfme qui furent pris 5 & cru- 
z ellementmaflacrez,pour n'avoir 
pas voulu facrifier aux Idoles. 
-Les Magiftrats allèrent plu. 
• fîeursfois au Temple de Sera- 
pis a où les Sedicieux s'eftoient 
retranche.-* 9 rafche r :.it de 
les remettre en leur devoir : 
mais ne pouvant ni les forcer, 
ni les réduire par la raifon Se 
par les menaces , ils en donnè- 
rent avis à l'Empereur , qui 
leur répondit > Que les Martyrs 
qu'ils avoient faits > efioient plus 
k Iciïér qu'à plaindre mais que 
our éviter à l'avenir de fcmbla- 
les deferdres , il en failoit re- 
trancher la caufe c'efi à dire>dé- 

truire les Temples, La lettre 
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Theoâofe le GrdnâXAvM. tgy 
cftant leûë publiquement , tes 
Chieftiens témoignèrent leur 
joye par des cris extraordinai- * ^* 
res ; les Gentils effrayez fe ca- 
chèrent , ou s'enfuirent, ©n 
commença à exécuter la Sen- CXIIL 
tcnce par . la démolition du Gon r 
Temple de Serapis , & par le Y ; r f° n 
renverfemfnt de cette fameufc ^a rs a ~ 
Idole que le Roy Sefoftris avoit Piyens. 
fait faire. On la fendit en plu- Vffge 
fleurs pièces , & on la traifna i u '° n 
pat les tues. 

On fit le mefme traitement à r 0Ym 
toutes Us autres Divinitt'z ~ 
Payennes. Leur foiblelTe parut, 
les fourberies des Preftres fu- c * Jg* 
rent découvertes , & pluficurs 
fe convertirent à Jefus-Chrift. 
Theodofe apprenant ces heti- 
reufes nouvelles, leva les mains 
au Ciel , & s'écria , le vous re- 
mercie , mon Dieu , de ce que 
'vous avez détmit les erreurs de 
cette ville fuperjlicieufe 3 /ans que 
j'iye efié obligé de répandre le 
fang de mes Sujets, il écrivit 
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auffitoft au Patriarche > pour Ce 
* réjouir avec luy de la grâce que 
Dieu venoit de faire à Ion Egli- 
fc,& lny envoya un ordre de ra- 
Socrat. mafTer toutes les Idoles d'or ou 
l*9\ e * d'argent qu'on avoit abbatuës,& 
1 d'en faire diftribuer le prix aux 
pauvres de fon Diocefc ; adjoû- 
tant qu'il falloir montrer aux^ 
Gentils quelezele des Chreftiens* 
n'eftoit meflé d'aucune avarice, 
Bief**. & leur donner l'exemple d'une 
il>id. Religion pure & definterefleç. 
On vendit tous les morceaux de 
ces precieufes ftatué's. On fit 
des vafes de charité , des autres 
métaux qui avoïent fetvi à la 
fuperftîtion. Théophile réferva 
feulement une Idole , qu'il fit 
élever dans la place publique, 
afin quelapofteritefemoquaftuti 
jour des Gentils » en voyant les 
reftes de leur culte ridicule ; et 
qui leur parut plus injurieux 
que tout le relie. Ce Patriarche 
fit baftir une Eglifè eh l'hon- 
neur de Saint Jean Baptifte à la 
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Theodofe U Grandi. \ v.lîî i f 9 
place du Temple de Serapis. 
Tous les Evefques d'Egypte fui- 1 A * 
virent cet exemple, & peu de J r9 * 
temps apréi cette Province fi at- 
tachée à fes fuperftitions , en fut 
délivrée. 

Théodofe. plus fatisfait des extr. 
fuccés heureux de la Religion Départ 
que de fes triomphes • partit de , . 
Rome le premier jour du mois 
de Septembre pour retourner à inor t 
Milan , Bc de là à Conftantino- del'Im- 
plc.ll rendit l'Empire à Valenti-pé""i- 
nien,& luy imprima fi bien dans c * ' * 
l'efprit la Religion Catholique, So ^ omt 
par fes inftru&ions réitérées, l. 7 .c. 
que ce jeune Prince , qui eftoit h» 
naturellement potté au bien,*^''* 
devint le défenfeur de la Foy,^^ 
Se fe mit entièrement fous ia 
difeipline de Saint AmbroifcT^W. 
qu'il honora jufqu'à fa mort^? r ' 
comme fon pere. * 

r t-i i Z • t tv • raient* 

L Impératrice Juftine , quia- 
voit pris tant de foin de luy ins- 
pirer l'Héréfie dont elle eftoit 
infec\ée,n'eût pas la fatisfa&ioa 
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ï 90 Hijîolre âe 
de voir fon triomphe & Ton ré- 
tabli flèment Dieu permirqu'ei- 
le rnoutut dans le temps de la 
guerre. Elle eftoit fille de Iu- 
fte Gouverneur de la Marche 
fous l'Empereur Conftancius. 
Socrat. Elle avoir epoufé en premières 
€. 110 p CCS i e x yrall Magnence , 

îqui après avoir perdu la batail- 
le de Murfe en Pannonie , fe 
tua luy-mefme , pour éviter le 
fupplice qn'avoit mérité fa re- 
volte.Le Grand Valentinien en 
eftoit devenu amoureux , & 
l'avoit époufce après la mort 
de l'Impératrice Severa fa pre- 
mière femme. C'eftoit une 
Princefle fiere , imperieufe 5 
attachée à fon fens , & préve- 
nue* de toutes les impietez des 
, . ( Ariens. Le crédit qu elle avoir 
Sellr. eû ^ l'efprit de fon Mari , & 
DiaUc. l'autorité 'qu'elle avoit prife 
c -ié. fur fon Fils, avoient caufé de 
grands troubles dans" l'Eglife ; 
& fi Dieu ne iuy eult oppofé 
un Evefque aufli ferme qu'c- 
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Theodofe le GrAnâ.TLw \\t, 1 9 ï 
ftoit Saint Ambroife.les Ariens 
fuirent demeurez les maiftres ^*^ n 
dans Milan} & l'on euft éprou- • 
vé ce que peut une PrincetTe a. 
bufe'e,qui joint à la foible(ïède 
fon fexe l'emportement de & 
paflion. 
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'E M PI RE jouïflbit 

d'une paix profonde L'An 
depuis la défaite de jejo. 
Maxime,& Theodofe 
rérabliflToit à loifîr les affaires 
d'Occident , avant que de re- ' 
paifer à Conftantinople y lors 
qu'il receût les nouvelles de la 
(édition- arrivée à Thetfaionique. 

T * * * 
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t 9 S Histoire de 
Le fujet en a voit efté peu cotw 
L' An fiderable j mais les fuites enfu- 
£ 9 °' rent fi grandes,qu'elles font une 
des principales parues de cette 
Hiftoire. 

T> Botheric Gouverneur de 1*41- 
Scdirjon l'y rie» & Lieutenant General des- 
ÏThff- armées de l'Empereur, avoit eu 
frloni- ordre de demeurer dans fon . 
3!^w,/. gouvernement avec des trou- 
7* f ^j« pes qu'on luy avoit iaiflées , 
pour retenir les Peuples dans le 
devoir s ou pour s'oppofer aux 
Birbaresjs'ils entreprenoient de 
faire quelque irruption fur les 
terres de l'Empire de ce code- » 
là.li fe tenoit à Thcflalonique, \ 
ville très riche & trcs-peuplée, 
capitale non feulement de la 
Maced&jne où elle eftoit fit u ce,, 
mais encore de plufieurs 'Prb- 
7i»>h. vinces voifines. Delà il obfer* . 
m. /.ç. vo j c & resloit toutes choies 
' ' avec beaucoup de prudence Ôc 
de probité , pendant que l'Em- 
, perçut eftoit occupée à la guer- 
re contre Maxime. Dés qu'il 
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eût appris la vi&oire que Théo- 

dofe a voit remportée, il or don- l'An 
na des réjouïlîances publiques 5 9 o. 
dans routes les villes de fou 
gouvernement. Les habirans de 
Thetfalonique affeâiônez pour 
îâ gloire de leur Prince, Se na- 
turellement portez à toute forte 
de îpectacles , fe fignalerent en 
cette occafion. Ils célébrèrent 
durant plufieurs jours des jeux 
publics avec une magnificence 
extraordinaire. 

Un Cocher de Botheric y s^m. 
acquit beaucoup de reputa- 
tion , Se parut Ci adroit Se fi en- 
tendu à manier des chevaux, Se 
à conduire des chariots dans le 
Cirque , que le Peuple ne pou- 
voir fe lalîer de le voir, & de le 
loûer. Il jouit peu de temps de 
cette faveur populaire: car ayant 
efté aceufé , Se convaincu de 
quelques débauches infâmes , 
Botheric homme fage Se aufte* 
re le fît arrefter,& le tenoit dans 
une étroite prifon pour le cor- 

I*»»» 
11 U 



Digitized by Google 



♦ •■ 1 

2fO Hifioire dé 

~~~ riger , & pour retenir tous fes 

M g Cns dans j a niode ' ftie 

. 3 9 Q. exemple de fèverité & de ju- 
. llice. 

Comme on préparait encore 
des courfes de chevaux à Thef- 
falonique, le Peuple prévenu de 
l'adrelfe & de la bonne grâce 
de cet homme 3 jugeant qu'il 
eftoit luy feul capable de faire 
l'honneur de cette fefte, refolut 
de demander fa liberté. Ceux 
qui s'eftoient chargez de l'obte- 
nir n'ayant pu toucher l'e/prit 
du Gouverneur par leurs tres- 
humbles prieres,le Peuple cou- 
rut en foule vers le Palais, & fie 
de nouvelles inftancesanais Bo- 1 
theric ne voulut rien relafcher • 
dans une afikite où il y alloit 
non feulement de la discipline 
de fa raaifôn , mais encore de 
l'autorité de fa Charge 3 pour 
laquelle il fembloit qu'on n'euft 
pas aflez derefped. Alors les N 
plus fèditieux commencèrent à 
murmurer ; & prenant ce ref 115 

■ 
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pour une injnftice qu'on leur • 

faifoit,ils demanderet la liberté * -4 n 
du Prifonnier, non plus comme 3 9 °» 
une grace,mais comme une ne- 
cefliïé. Toute la ville s'émût 
infenilblement. Les uns couru- 
rent aux portes des priions pour . 
les enfoncerjles autres chaîferét 
à coups de pierre les Magiftrars ^°f°~ 
qui vouloient s'y oppofér:& cô- Ctl ' 
jaie il n'y a rien dont une Popu- 
lace ne foit capable, quand elle 
elt une fois échauffée s i)s forcè- 
rent les portes du Palais, écar- , 
tètent, les Gardes qui s'y troa- 
voiènt î & tuèrent Botheric raè* 
roe 3 qui venoit au-devant d'eux 
pour tâcher de les appaiier. 

L'Empereur ayant appris ce c ^."' 
defordre,en fut tellement irrité, deTh-ro 
qu'il refolut de perdre cette do .fe a P- 
ville 9 cc condamna cependant par s. 
à la mort une partie de fes ha- £ m J >r ? , « 

i . ~ . .i -r . ral 

bitans. Saint Ambroiiç, qui jumée 
connoiflbit l'humeur de ce Prin- gjj Ruf " 
ce,& qui s'intereiToit à fa véri- 
table gloire a craignit qu'il ne s*a«r 
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• ■ bandonnaft à Tes premiers mou- 

l'An vemens , ou aux conleils vio- 
390. lens de quelques Seigneurs de 
i.iuitn. (à. Cour, il luy parla avec tant 
de force,& luy infpira fi à pro- 
pos des fentimensde douceur & 
de pieté , qu'il luy fit révoquer- 
l'Arreft qu'il avoit prononcé 
dans la première ardeur de fa 
a colère. Plufieurs autres Prélats 

Augvjt. ... . 

j e civ. joignirent leurs remontrances 
Dci!.}. Se leurs prières à celles de cet 
c • 1 ; • Arche vefque,& ils obtinrent de 
l'Empereur qu'il fa uveroit la 
vie à tous ces coupables. 
J Mais Tes principaux Officiers, 
ôc fur tout Ruffin Grand- Mai- ! 
ftre du Palais , qui avoit beau- 
coup depouvoir fur (on efprit, 
prirent leur temps pour luy f e- 
montrer , Qu'il falloit enfin ré- 
primer la licence des Peuples, 
qui croilîbit tous les jours par 
l'efperance de l'impunité; Qu'il 
n'avoir déjà que trop pardonné, 
puis qu'il ne reftoit plus de ref- 
pe&pour les Loix,ni defeûreté 
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pour Tes plus fidelles fèrviteurs; \ 1 
Qu'il fe trouveroit luy-mefme '" ^ n 
expofé à l'infblence de fes Su- 59°* 
jers,s'il laillbit afFoiblir Ton au- 
torité, eu difîimulant leurs ré- 
voltcs j Qu'il y avoir de quoy 
s'étonner qu'un Empereur , qui 
fçavoit fi bien vaincre fes En- 
nemis,n'cuft pas la force de pu- 
nir quelques rebelles ; Que les 
Evefques eftoient obligez de 
prefcher toujours la douceur ; 
mais que c'eftoit aux Princes à 
en ufcr fuivant la neceflité de 
leurs affaires, parce qu'un Em- 
pire ne fe gouvernoit pas com- 
me un Diocefe , Se que l'Eglife 
& l'Eftat avoientdes régies &: 
dès maximes bien différentes ; 
Qu'il y avoit enfin de l'excès 
dans le pardon des crimes,com- 
me il y en-avoit dans le chafti- 
ment;& qu'il eftoit temps d'ar- 
refter les defbrdi.es dont l'Eftat 
eftoit menacé , en puniflant ri- 
goureufement celuy quivenoit 
d'arriver. 
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]is rappellérent enfuite dans 
la mémoire de l'Empereur les; 
ftatue's de l'Impératrice renver- 
sées dans Antioche , le Palais- 
du Patriarche bruflé par lés A-- 
riens à Conftantinople , & la 
Synagogue de Callicin ruinée, 
par le zele indifcret de quelques 
Solitaires. Ils îuy firent prévoir 
mille confèquences fafcheufès ; 
8c rallumèrent fi bien fa colère 
par ces nouvelles remontrances, 
qu'il oublia la parole qu'il a- 
voit donnée, 8c refolut d'aban- 
doiiner Theiralonique à la fu- 
reur des gcns-de-guerre qu'il y 
envoyoit.U fortit mefme de Mi- 
lan pour éviter les remontran- 
ces des Evefques, 8c fe plaignit 
dans (bn Confeîl de ceux . qui 
y avoient (bin d'informer Saint 
Toty* Arabro Te de toutes les .refolu- 
rair.cnt ^om qu'on y prenoir. 
de The- Theodofe eftoitd'un tempera- 
c^ofe^ ment p roni p t & ardent , 8c Cè 

VUh lu kiflbit aifement emporrer à la 
ibeod. iwlere contre ceux qui l'avoicnï 
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offcnféj mais après cette premiè- 
re émotion > dont il n'eftoit pas An 
toujours le maiftre , il revenoit 
tout-d'un-coup à t luy-mefme 3 &: 
pourveû qu'on ne détournai!: 
pas la bonté de ion naturel 'par 
de mauvais conlcils y il par-i, j^ m y re t 
donnoit d'autant pi us volotiers> in fmn. 
qu'il s'eftoit plus fort emporté. Theod* 
Il fça voit bon gré à ceux qui le 
redreflbient en ces rencontres ; 
& fok qu'il euft honte de s'eftre 
laille aller à fa pallîonjlbit qu'il 
voulut reparer fa faute,(bit qu'il 
cruft que la colère des Princes- 
eftoit unfupplice aucz rude à 
fupporter>fbuvent il faifoit grâ- 
ce à des criminels , par la leule 
railôn qu'il les avoit repris trop •■ 
aigrement. Mais il avoit, com- 
me la plu (part raefrae des bons 
Princes , une confiance dange- 
reufe en ceux qu'il croyoir 
eftrc fes amis, & qui animoient 
fes pafîîons , 6c couvroient 
les leurs fous des apparences < 
du bien public. Airul il fe 
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p-jfj laiflbit quelquefois furprendref 
" quoy-qu'il euft les intentions. 
bonnes,il eftoit capable de fai- 
re de grandes fautes. 



cll ,ft;. réfblution eftant donc 
ment -P l 'i& de faire un exemple de 
des Se fèverité fur cette ville , l'af- 
ditieux faire futpropofée dans le Con- 

Èllnl ** eil '* & il futréfolu tout d'une 
que. V0IX > qu'il falloir envoyer des 

troupes à Theffalonique , Se k 
^'A/- faire main baflfe fur ce Peu- " 
**• pie féditieux. On tint la déli- 
bération fecrete. Oh envoya les* 
ordres néceflaire pour l'exécu- 
tion , & l'on ne craignit dans le 
Xuffn J c " me q 11 * 011 alloit faire , finon 
i. c!it A XIÇ Siunt Ambroife en fuft a- 
verti. Les Officiers qui avoienr 
efté chargez de cette fanglante 
commiffion , s'en acquitérent 
avec toute l'adreffe & toute la- 
cruauré qn'on leur avoir re- 
commandées. "Jls am -férenr > 
par quelques préparatifs de 
courfès & de jeux p iWics , ce 
•Peuple, qu i de voit plutoft . s'at* 
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tendre à des fupplices qu'à des 

fpcçlacles,& en ayant attiré un *^* t 
très- grand nombre dans le Cir- i'9 e - 
que , ils Ce donnèrent le fignal 
dont ils eftoieut convenus.- s^jêk 
Alors on vit courir de tous ' 7 ' * 
coftez des Soldats qui fe jette- 
rent , les armes à la main, dans : 
les places , dans les rues ,- dans- 
les maifons, & fur tout dans le 
Cirque, otf le peuple eftoit af- 
femblé. Là ils pallbient tout au: 
fil de i* épée , fàns aucune di- 
ftindion d'âge , de fexe , & de 
qualité. Le premier qui fe ren- 
contrait , eftoit le premier im- 
molé. Les innocens périuoient. 
avec les coupables. Des Eftran- 
gers,qui n'avoient aucune part 
dans la punition; & les Soldats 
échauffez au meurtre , ne cher- 
choient plus à punir un crime v 
mais à ailbuvir leur brutale fu- 
reur. 

Ce fut en cette occafion qu'un 
des plus riches Marchâds de la 
ville voyant fa famille prefte à 
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eftre cruellement égorgée , Ce 
^ jçtra aux pieds de ces meur- 
32* criers,cffaya vainement de Jes 
émouvoir par Tes larmes Se par 
fès prières , & les conjura de. 
prendre fon bien & fa propre 
vie 5 pour celle dé deux enfans 
qui luy eftoient égalemét chers* 
Alors j comme s'ils euflènt efté 
touchez de quelque pitié > ils 
luy répondirentjQiie le nombre 
dfcs morts porté par leurs cora- 
miflions n'eftoit pas encore 
remplijQii'ils ne pouvoient dif- 
pofer que d'une feule grâce , & 
qu'il choifît promptement le- 
quel de fes deux enfans il vou- 
loit iàuver. Mais ce miferable 
pere, réduit à la trifte riéceflîté 
Tauhn. j> en ii vrer lin p OUr fauver l'au- 

c . tre , 8c ne le déterminant pas 
y ro ç allez promptement iur ce 
Thcoib. choix au gré de ces Barba- 
ra./, î. tes 9 il s ne pûrent fouffrir plus 

* 17 ' long-temps cette fufjpenfion â . 
-&. tuèrent inhumainement les. 



Theodofc le Grand. Li v.IV. 1 0 9 
deux freres. La ville fat aban- 
donnée à l'épée pendant trois \ t>j4n 
heures, & il y périt environ fept 3 
mille perfonnes. 
Qnoy qu'on euft pû croire que 
TheoJoie n'avoit pas ordonné 
de fbn mouvement cette ven- 
geance fans bornes; néanmoins- 
comme les Princes doivent re- 
pondre de ce qui fe fait en leur 
nom,& des excès qu'on commet 
en l'exécution de leurs ordres , 
chs cun en jetta la faute fur luy.. 
Le bruit s'en répandit par tout 
l'Orient. La nouvelle en vint à 
Milan , où plufieurs Evefques 
s'eftoient rëdus pour afîifter ait 
Concile qu'on y devoit tenir- N 
contre Jovinien & fes partifans.. 
Ces Prélats eurent horreur d'u- v * 
ne a&ion fi cruelle , & blafrne- fi- 
xent hautement celuy qui en é- de Saint: 
toit l'auteur.. Am- 
Saint Ambroife ayât appris que k ro >k *- 
ce Prince avoit deflein de le ve- T ^ pe " 
nir trouver, luy écrivit d'abord 
une lettre pour luy marcjiien 
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la grandeur de Ton crime , & 
l'exhorter d'en faire pénitence. 
Il s'excufe de ce qu'il n'a pas- 
l'honneur d'aller au-devant de 
luy. il luy déclare avec refpedl, 
Qu'encore qu'il ait dans le cœur 
toute la reconnût ffance qu'il doit 
avoir des témoignages de fon a- 
mitii » & des grâces qu'il a re~ 
$ùïs de Uy 3 il ne rejfent fins U . 
m tfmtpye qu'il aurait eue au- 
tre fois de fon arrivée, QiSil aime 
mieux le laijfer en repos , & luy . 
donner le temps défaire des refle~ 1 
xions fur fa conduite » que de 
l'importuner parfes correStions 
précipitées ? Qu'il le reconnoijî 
pour un grand prince, craignant 
DieuMlépowr la Foy , & plein 
de bonnes intentions, mai s prompt 
de fon naturel^ fufceptible des 
imprejfions qu'on luy donne , foit 
pour le pardon>foit pour la vsn» 
geance. 

Après avoir fait ainfi le por- 
trait de l'Empereur mefme , il 
vient à l'affaire de Theflaloni* 
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que , & luy rcprcfente , Que — - 1 
c'eft une . manière de punition 
inouïe, Que fon crime eft d'au- 3 9 °» 
tant plus grand , qu'on lu y en 4 
avoit fait voir la grandeur a- 
vant qu'il l'entreprit: -> Que les 
Evefques alïemblez en a voient 
gemi>& avoient jugé necelfaire 
qu'il Te réconciliaft avec Dieu 
avant que d'eftre receû à la par- 
ticipation des facrez Myftercs y 
Qu'il fallait pleurer & expier 
fon péché par les larmes & par 
la penitence,& n'avoir pas hon - 
te de faite ce que David avoir 
fait , luy qui eftoit un grand 
Roy, de qui Ieius-Chrift eftoit 
defeendu félon la chair , & qui 
n'eftoit coupable que de la mort 
d'un feul innocent jQii'il ne luy 
dit pas ces chofes pour le con- 
fondre, mais pour l'exciter par 
cet exemple à fè reconnoiftre r 
& à s'humilier devant Dieu -, 
Que tout hôme,quelque grand 
qu'il foit j eft fujet à manquer ; 

Q u*il luy confeille>& le conjure 
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comme ami,& qu'il l'exhorte 5£ : 
l'avertit comme Evefque, de ré- 
parer fa faute y Qiic ce Ccroit 
une chofe déplorable, fi un Prin- 
ce qui avoit donné de fi grands 
exemples de pieté Se de cleme- 
cedemeuroit eudurcï,&fi après: 
avoir pardonné à tant de crimi- 
nels,il faifoit difficulté de fe re- 
pentir d'avoir fait mourir tant 
d'innocens* Que quelque gran- 
des qualitez qu'il eufl: pour reg- ; 
aer, & quelques batailles qu'il : 
eufl: gagnées ,il avoit eftc plus 
eftimablc pat fa pieté que par 
fes vi&oîres ; mais qu'il avoit ' 
perdu par une feule action la 
gloire qu'il s'eftoit acquife par " 
tant d'autres. 

Jl luy déclare après cela que 
la reconnoiflance , l'eftime^ le 
refpcct qu'il a dans le cœur 
pour luy , n'empefeheront pas 
qu'il ne fuive les ordres del'E- 
glife,8c qu'il na garde d'offrir 
en fa prelcnce le divin Sacrifice 
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jufqu'à ce qu'il ait farisfait à 
Dieu; Qu'au refte il luy écrit 
cecy de fa mam,afin qu'il y faf- 
fe reflexion en fon particulier -, 
Qu'il aimeroit bien mieux ga- 
gner les bonnes grâces de Ton 
Empereur par une complaifan- 
ce honnefte 3 que de luy fajre de 
la peine par des avertiflemens 
rudes , mais que lors qu'il s'a- 
git de la caufe de Dieu, il faut 
îacrifier fon inclination à fon 
devoir. 

Enfin il l'exhorte à aceufer & 
à condamner luy-mefme fon pe. 
ché,& finit par ces paroles plei- 
nes d'une tendrclTe de Pere. 
PIhJI à Dieu, Seigneur , que j'euj/e 
plûtofi cru mon propre infiinU^que 
l'expérience que j'avois de vofire 
bonté ! Mais lorfque je riimagi- 
nois que je vous avois vtû fi fou- 
vent pardonner & revenir de votre 
colère , je me fuis trop fié a vofire 
couflume'yVous avez efié prévenu , 
&j$ n*ay point empefihé ce que je 
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VAn dévots craindre, & que jew pou- 
$po. vols prefque pas pre'voir. 'Dieu 
Jçait la tendrejfe que j'ay pour 
vous , & la ferveur avec laquelle 
je luy demande vôtre Jalut. Si 
vous efles perfttadé que je vous 
■dis la vérité ,/uivez les avis que 
je vous donne\finon y excufez mon 
Kfile , & ne trouvez pas mauvais 
que je veuille plâtoft plaire à 
Dieu qu'à vous,. 
v x L'Empereur ayant reçen cet. 

Rcpen- tc l ettre 9 ièntit touche' d'une 
tir «le iî libre & fi fage remontrance. ' 
Théo- Les nuages de la prévention 
cftant diffipez , il regarda l'a- 
ction qu'il venoit de faire dé- 
pouillée des pretextes& des rai- 
îbnnemens d'une faullè politi- 
. -que. Son ame prelîee des re- 
mords de fon crime, fut faifie 
4'une crainte religieuft des iu- 
gemens de Dieu , & des ceniu- 
res Ecclefiaftiques. Dans oét 
eftatnc pouvant prefque fe fup- 
porter luy-mefme 3 & n'elperant 
«e fblide conlblation que du 
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Saint Archevefque dont il n'a- 
voit pas allez révéré les con* 
feils,& dont il avoit «prouve le * * 
zele inflexible,il partit tout d'un 
coup pour Milan. 

Auflitoft qu'il y fut arrivé, il fn 
ne penfa qu'à donner des mar- Saint 
ques de fa pieté , pour ofter les J inhr01 
mauvailes imprellios qu « avoit e ^ mU/m 
données de luy. Pour cela il nie 
voulut aller à la Cathédrale Théo- 
afïifter aux Prières publiques, 
£c participer aux facrez Myfte- 
res. L'Archevefque en fut aver- 
ty ,& fortant du Chœur de l'E- 
glife où il eftoit , marcha juf- 
qu'au-delà du veftibule pour 
l'attendre. Dés qu'il le vit pa- > 
roiftre,il s'avança quelques pas 
vers luy , & luy dit avec cette 
autorité que luy donnoit fbn 
caractère & la faintetc de Cx , 
vie» 

Ilefi à croire , o Empereur , Theodo- 
qtte vous ne comprenez pas tç»ret,l*%* 
corel' ênormité de voHre crime % f,, 7« 
fuis que vous o/èç. vous prefen- 
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ter icy. Vcut^efire que prévenu 
de lagranieur devoftrc dignité» 
vous vous cachez, À vous-mefme 
vos foiblejfes , & que voftre or- 
gueil aveugle vofire raifon.Sogez. 
que vous efies d'une nature fragi- 
le t que vous avez, efié tiré d'un 
peu depeuffiere , comme les an- 
tres hemmes i & que vous retour- 
nerez, en poujpere comme eux, 
*A7ip vous laijfez.pas éblouir à l'é- 
clat de cette pourpre , qui couvre 
4tn corps infirme & mortel. Ceux 
« qui vous commandez, font de 
la, mefine nature que vous & 
•vous fervez, avec eux le me/me 
Dieu qui eft 1$ Maijjkr* des Su» 
jets & des Souverains. Comment 
donc entreprenez.- vous et entrer 
dan s f on Temple ? Oferiez*-vous 
étendre vos mains encore tein- 
tes du fang innocent que vous 
avez, répandu , pour prendre le 
Corps Jacré de Iefus-Cbrijt } 
0/èriez*-vous recevoir fon Sang 
adorable en cette bouche , qui 
<d*ns l'excès de vôtre colère 

commandé 
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a commandé tant de meurtres? Reti- 
r-ez-vem donc , & n'adjoujîez pas 3? 3 » 
un nouveau crime à celuy eue 
vous avez, déjà commis : recevez, 
plutoft avec fonmiffion la Sen- 
tence que je prononce fur la 
terre , & que Ie/ùs-Chrijl ap- 
prouve dans le Ciel contre votre 
péché , puis c-uc c'eji pour vojire 
falut. 

Thcodofe fenfiblement tou- 
chéde cedifeours demeura quel- 
que temps les yeux baifTcz fans 
rien diie:aprés quoy il répondît 
à l'Arche v êque qu'il reconnoi f- 
foic fon crime , mais qu'il efpe- 
roit que Dieu auroic égard à fa 
foiblelfe ; & comme il alleguok 
l'exemple de David , qui avoir 
commis un homicide & un a- 
dultere toutenfemble l'Atche- ^ 
ve/que luy répondit , Vous l'*»i nv i* 
vcz. imité en fon péché y imitez- Ambr* 
le donc en fa pénitence. Alors ce 
Prince qui ctoit parfaitement 
inftruit des maximes de la|Re- 

ligion & du pouvoir, de l'Egiife 4 
Tome. IL K 



1 1 S ffiftolre de 
~~' au - lieu de s'ofFencer de cette re- 
fiftance , la regarda comme un 
remède falutaire d'un mal dont 
il n'avoit pas connu jufqu'alors 
toutes les confequences.il fe re- 
tira dans fon Palais les larme* 
aux yeux , demeura huit mois 
entiers éloignez des facrez My- 
fteres , vivant comme un pé- 
nitent , de ne s'appercevant 
prefquc pas qu'il fuft Empe- 
reur. 

V m, Cependant la Fefte de la Naif- 
Ruffin f ance <i e N 0 ftre Seigneur eftant 

côfoler? r " v ^ e > Theodofe pénétré d'u- 
Théc- ne vive douleur , le leva plus 
dofe. matin qu'il n'avoit accouftumé; 
Tr.ecdo- C omme il ne pouvoit avoir 
r * u 'aucune part à la folemnité de 
I7 ' ce jour , il fedifpofoità le pap- 
ier dans une profonde triftefle. 
Ruffin Grand-Maiftre du Pa- 
lais , qu'il honoroit de fon ami- 
tié & de fa confidence , eftant 
entré dans fa chambre,le trouva 
dans cét abbatement 5 & luy en 
.demanda lacaufe.L'ayant fceâë» 
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il eflayade le confoler , en lny " m ■? 
infirmant adroitement, Qu'il * 
falloit fe mettre a* deflus de * 9 
certaines craintes qu'on cou- 
vroit da nom de religion; Qu'on 
devoit agir en M ai lire quand 
on l'eftoit; Qu'il y avoir du - 
danger à s'afiiijettir aux cen- 
furesde gens qui' n'avoient ja- 
mais gouverné d'Eftats-,Que s'il 
avoit pourtant cette délicatefie 
de conlcience 3 il pouvoir fatis- 
faire fa pieté > fans tomber dans 
l'abbatement -, Que le mal n'e- 
floit pas Ci grand qu'on le fai- . 
foit j Qu'après tout il avoit eû 
fn jet de punir des criminels , 6c 
qu'il n'en avoit pas de s'affliger 
il cruellemenr. Ainfi ce Favo- 
ri , après avoir porté fon Mai- 
Are à commettre une grande 
faute , tafehoit encore par fes 
flatteries de lny en affoiblirle 
repentir. 
Théodofe,bien loin de recevoir 
ces confolations, parut plus tou- 
ché qu'il n'eftoit auparavant; C< 

C 
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après avoir demeure quelque 
temps fans pouvoir répoudre, 
CepZi Rnffci , luy dit- il avec 
indignation , cejfez de vous 
moquer de ma douleur ; je ju- 
ge mieux que vous ne faites de 
. l'ejiat ou je fuis. N'ay-je pas fît- 
jet d'efire afflige' , quand je pen- 
fe que les moindres de mes Su- 
jets vont aujourd'hui faire leur 
prière aux pieds des Autels 9 & 
que je fuis le feul à qui l'on in- 
terdit non feulement l'entrée de 
l'Eglife , mais encore celle du 
Ciel ^fumant cette parole de l'E- 
vangile , Tout ce que vous aurez 
lié fur la terre , fera lié de même 
Mdtt, fans les deux ? 

10, ' Ruffin ne voyant plus d'appa- 

1 x « rence d'ofter de l'efprit de {ce 
Raffia p r j nce cette cra i nte relieieufe 

J'abfo- q ue Saint Ambroife y avoit im- 
Jutiou primée par fes remontrances, 
pour s'offrit d'aller trouver ce Prélat, 
rhéj- ^ ^ p G bliger par Tes prières a 
c ' lever la Sentence de l'excom- 
munication.Thcodofeluy répon* 
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dit^Qu'il avoir affaire à un hom- *7 
me inflexible , qui n'avoir nul 
égard au rang, ni à la pu i (Tance 
des Empereurs ,lors qu'il s'agif» . 
foi't des loix & de la difcipline 
de TEglife 5 Qu'il reconnoifloic 
que le jugement de l'Archevef- 
que eftoit jufte , & qu'il va'oit 
mieux achever d'expier Ton pé- 
ché i que de demander en vain 
la grâce d'une abfolurion pré- 
cipitée. 

La pratique ordinaire de TE- - 
glife , de ne recevoir publi- 
quement les Pénitens que vers 
les Feftcs de Pafques,& de tenir 
les meurtriers volontaires pln- 
fieurs années en pénitence, fai- 
foit croire à l'Emperur que cette 
tentative feroit inutile. Toute- 
fois Ruffin le prefla fi fort de 
fortir de l'accablement où il 
eftoit , & luy donna de fi bel- 
les efperances , que ce Prirce 
luy permit d'aller trouver l'Ar- 
chcvefquej& réfolut dele fuivre 
luy-mefrae peu de temps après. 

K 111 
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«— - Ruffin s'aquîtade fa commilEori 
avec beaucoup d'adreffe : mais 
3po. Saint Ambroife voyant qu'il 
faifoit une négotiation d'Eftat 
d'une reconciliation Ecclefiaf- 
tique , luy répondit avec fa li- 
berté ordinaire, Que luy y qui ejioh 
le Premier auteur du crime , n'e- 
jîoit pas propre pour eîire l'en- 
tremetteur de l'abfoliition ; & que 
pour peu qu'il luy reftafl de 
honte & de crainte des fugemens ' 
de Dieu , il ne devait penjer 
à l'affaire de Thejfalonique y que 
pour pleurer les mauvais con- 
Jeils qu'il avoit donnez, a fin \ 
Maiftre. Raffin ne fc rebuta ! 
point de ces reprochesûl employa 
les folicitations & les prières 
les plus touchantes , & n'oublia 
rien de ce qui pouvoit gagner 
l'efprit de l'Archevefque. Com- 
me il vit qu'il n'en pouvoit 
rien obtenir f il l'avertit que I 
l'Empereur arriverait bientoft à 
l'Eglife. Le Saint luy répliqua, 
fans s'cionner., Qu'il allait l'at- 
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tendre h la forte , pour luy en dé- 
fendre Ventrée j Que s'il venoit 
comme un Empereur Chreftlen , 59°» 
Une vicierait Vas les Loi x de Ta 
Religion j Que s'il vouloit devenir 
Tyran Jl Çoitrroit adjoujïer la mort 
d'un Evefçue a allé de îantd'inno- 
cens qu'il avcit de ja fait mourir. 

Ruffin ayant ouï cette rcpon- 
fe,manda promptemenr à Théo- & ç°ç 
dofe que l'affaire n'avoit pas n r éfen- 
re'iïlïi comme ïl l'avoir efperé, te à la 
& qu'il le fupplioit de ne point P olt c 
venir. L'Empereur eftoit déjà f-i 2 "" 
bien avancé quand il receuft cet a 
avis. Il s'arrefta , & après avoir 
fait quelque réflexion , il paflà 
outre,& réfolutdefourTrirla con#. 
fufion qu'il croyoit avoir mc'ei- 
tée. L'Archevefque cftoit dans 
une fale proche de l'Eglife où il 
donnoit ordinairement fes au- 
diances.lors qu'on vint l'avertir 
que l'Empereur êtoit à la porte. 
Il s'avança vers luy & luy die, 
Qu'il ne faifoit pas l'action 
d'un Empereur Chreftien , s'il 

. K ni) 
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~ entreprenoit de forcer l'Egli fc; 
l'An Qu e c'cftoit fe révolter contre 
iV 0, Dieu mefme, & fouler aux pieds 
les Loix Divines , que de vou- 
loir affiftcr aux Sacrez Myftéres 
avant que d'avoir fait péniten- 
ce de fon péché, Thcodofe luy 
répondit avec beaucoup de fou- 
mi{fion,Que Ton deflein n'eftoit 
pas d'entrer par force dans la 
Maifon de Dieu, ni de violer les 

» 

Ordonnances Eccleuaftiques : 
mais qu'il venoit le conjurer de 
rompre fes liens , & de luy ou- 
vrir la porte du Salut ; au nom de 
Jefus-Chriftj qui a ouvert celle 
de famifericorde aux Pécheurs 
qui fe repentent fincérement. 
Saint Ambroife luy demanda, 
Quelle pénitence il avoir fai- 
te^ quels remèdes il avoit em- 
ployez pour guérir une playe 
fi dangereufe ? le viens h vota 
comme an Médecin , répliqua 
1'Erîiperenr $ c'eji k vous à ordon- 
ner c'e que je dois faire. 

Alors le Saint Archevefque 
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îuy reprefenta le malheur d'an 
Prince s qui ne rcgloit pas Tes l> ^ n 
pafEons , & qui s'expofoit à 3 9 Q * 
rendre des jugemens injuftes, 
& à répandre un fang innocent, J¥°~ 
& luy ordonna de faire une Loy f^kpé- 
qui puft fervir de frein à fa niteaice 
colère & à celle de fes fuccef- publi- 
feurs. Cette Loy portoit , que fi c l uc " 
les Empereurs , contre leur Jj 1 ^ 
couftume>eftoient obligez d'ufer abfous. 
envers quelqu'un d'une extref- Theod^ 
me revente 7 ; après avoir pronon- 
cè la fentence de mort , ils en * So ' Zom 
tferoient différer l'exécution d'un i.y? c . ' 
mois enticrjafiii que les paffions 
cftant rallenties , ils puflent re- T'wto» 
voir leurs jugemcns>& difeernèr, rer - th * 
fans préoccupation , l'innocent 
d'avec le coupabU .Soitque cet- 
te Ordonnance fuft dreflee a- 
lors , foit qu'elle euft efté pu- 
bliée' huit ans au j.aravan ^com- 
me quelques Hiftcriens ont re- 
marqué , Théodoîe la fit écri- 
re fur le champ, la figna, & pra- « 

mit de l J obfervcT. . 

K y, 
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Cela fait , i! fut abfous , & 
l'An ayant cfté admis dans l'Egli fc, 
5 y o. il Te proftema, & commença fa 
prière par ces paroles d'un Roy 
T f l pécheur Ôc pénitent comme luy, 
aTx 8 • demeurée attachée 

en terre Seigneur s rendez-ntoy 
la vie félon voflre -prcmejfe. il 
fe tenoiten cette pofture , ira- 
pant de temps en temps fa poitri- 
ne,élevant fa voix vers le Ciel, 
pour demander grâce, & pleurant 
fon péché à la veûë de tout le 
Peuple , qui en eftoit attendri, 
& qui pleuroit avec luy. Lors 
qu'il fallut aller à l'offrande a il 
fe leva , s'avança vers l'Autel, 
où il offrit fes dons comme il a- 
voit accouftumé, & vint fc ran- 

"lïéo ^ Ct ^ ans ^ e ^œur P arm * ^ es 
AoCcCe P re ^ res a up r és du baluflre. 
range L'Archevefque l'ayant apper- 
avec ks ceû ,& voulant abolir une coûtu- 
Lai- me que la complaifancc des E- 
ques. ve fq Ues & \ c relafchement de 

/ Ct la diicipline avoir introduite, 
z 4 . envoya luy demander ce qu'il 
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attendoitlà; & comme on luy " 
rapporta de fa part , qu'il atten - ' , ' yln 
doit Je temps d'eftre admis à la 
Communion des facrezMyfté- 
res a il luy manda par un de Tes 
Diacres , ^h'il s'étonnoit de le 
voir aînji dans le Santtuaire ; 
Que la pourpre le fat/bit Empe- 
reur y & non pas / rejire a & qu'il 
n'avoit de place dans l'Eglife que 
comme les autres l aïques, L'Em- 
pereur répondit , Que ce n'efioit 
ni une entreprife contre l'ordre de 
l'Eglife 9 ni une affectation de fe 
diftinguer de ptrfonne\ mais qu'il 
avoit cru que l*ufage eftoit le mefi. 
7ne à Milan qu'à Conftantino- 
fie y où il fe plaçoit dans le Chœur-, 
& après avoir remercié l'Arche- 
vefque de la bonté qu'il avoit de 
l'avertir de fin devoir 3 il firrit 
hors du haluflre, &/è rangea par- 
rni le Peuple. 

Cette leçon demeura fi fort 
gtavéedans Ton efpr<*t,qu'eft2nt 
de retour à Conftantinople , & 
fe trouvant dans l'Eglife Ca.- 



■ 

- 
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j> ^ " thedralc le jour d'une grands 
* fefteu'l for tit du Chœur après 
2,?°' avoir fait Ton ofFrahde.Et corn- 
f tif^ 9 ~ me le Patriarche Nectaire l'en- 
: voyoic prier d'y rentrer , Ôcde 
reprendre la place qui eftoit 
deftinéeàSa Mijefté . Helas , 
dit- il en foupirant,/^ ^Àg- 
* fçavoir la différence qu'il 
y a entre un Evefyue & m Em- 
pereur ! le fuis environné de gens 
qui me fltttentye n'ay trouvé qu'un 
homme qui m'ait redrejfé > & qui 
m* ait dit la vérité ! j & je ne connois 
au monde de vi rit ah le Eve/que 
qu* Ambroife, Depuis ce temps- 
là les Empereurs fe tinrent hors 
du baiuftre,un peu au deuusdu 
Peuple , mais au deiToas des 
^ Preftresrtantla correction d'an 
Prélat zélé & irréprochable 
fait d'impreflion fur un Prin- 
ce qui a quelque foin de fou. 
falur. 

Toute l'Eglife efl: encore edi. 
fi.ee de la docilité 8s*de la foy de 
cet Empereur. Les Saints Pères, . 
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dans leurs écrits,ont confacré Au ' ~. 
la mémoire de fa pieté : & par de 
cét exemple ils ont averti tous o. l. s l 
les Souverains de régler leur <- 16. 
autorité par la juftice , •& non 
pas par leurs panions j de dif- rhJod!' 
cerner les bons confeils d'avec pavii». 
les mauvais; & d'avoir plus de £fc 

honte des péchez qu'ils font , 
que de la pénitence qu'ils en 
devroient faire. 

Theodofe,aprés s'eftre fournis * * 
luy-mefmeanx Loix de L'Egli- de 
fe , employa fon autorité pour v j n i en; 
les faire obferver , & reprima Théo- 
l'infoîencc de Iovinien, & de fes dofc 
Difcipies , que le Concile de 
Milan venoir de condamner.Io- pou r j a 
vinien avoir efté Religieux dâs detrui- 
un Monaftere du Fauxbourg de re. 
Milan,que Saint Ambroife en- 
tretenoit par fes foins dans une 
exacte régularité. Cét homme 
volage 5c fenfuel fe laiTa bien- 
toft de mener une vie auftere 8c 
penitéte. Il la quitta & entraif. 
naavec iuy quelques efprits fou ( 
bles,qu'ii avoir infe&ez d'un^. 
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1 3 ô Jftjioire de 
do&rine contagieufc, ]l eût 
quelque deflein de rentrer dans 
cette fainte Société ; mais on 
jugea que (on repentir n'eftoie 
pas fîneere > & que fa converfa- 
tion feroit dangereufe , & l'on 
refufa de l'y recevoir. Jl fut & 
piqué de ce refus , qu'il enfei- 
toyitr* gpa publiquement, Que le jeul- 
lovi». ne , & les autres exercices de 
pénitence u'eftoient d'aucun 
mérite ; Que la virginité n'a- 
voit aucun avantage fur le ma- 
riage ; Que ceux qui font bap- 
rj m tifez ne peuvent eftre abbatus 
d e par les tentations \ Qu'il n'y 
Htrej, avoit qu'une mefmc récompen- 
fe pour tous les Bienheureux, & 
plufieurs autres maximes qui 
tendoient au relafchement des 
mœurs > & à l'affoibliflement 
de la difeipline. Outre que fa 
eau fe eftoit mauvai fe , elle étoit 
encore mal fotiftennë s parce 
qu'il n'avoit ni netteté ni élo- 
quence dans fes écrits : mai s 
comme elle flattoit les ijiclina- 



Digitized by 




Theoâofe U Grand Lïv.I V. i } i 
tions fenfuelles des hommes,el- 
le eftoit facile à perfuader. Ain 
fi en rabaiflant la gloire de la 
virginité , il féduifoit plufieurs 
Vierges Romaines ; 6c à force 
de déclamer contre le célibat, 
il portoit des gens-de-bien à la 
diftolution. luvtfi 
De faints & fçavans pcrfon- nier*? 
nages écrivirent contre fa doc- njm.l.i 
trine & contre fa vie , qui eftoit contra 
très -conforme à fesopinions,& I V f **j 
luy reprochèrent mefme avec € 
beaucoup d'aigreur fes délica. 
teflès , fon luxe , & fon incon- 
tinence. Le Pape Sirice , après 
avoir condamné cét Hcrehar- 
que,envoya fes Légats à Milan, 
pour y convoquer unSynode,8c 
pour étouffer ces nouvelles er» 
reurs dans le lieu mefme où 
elles eftoient nées. Ce Synode , 
qui commençoit à s'affembler 
quand Ianouvellede l'affairede 
Theflalonique arriva , avoit ju- 
gé lovinien & fes compagnons, 
conformément à 1a Sentence de 
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l Jt A > *i ne reftoit plus qu'à 

71 l'exécuter. Théodofe s'en char- 
*? 0 ' gea luy mefme, & par un refait 
donne à Veronne le deuxième 
jour de Septembre , il chafla de 

teg.x. ^ ome ces nommes déreglez,qui 
de Mo. retenoient^encore le nom & 
mack. l'habit de leur première profeC 
™ (îon > & les relégua dans des de- 
eo ' ferts écartez, où ils euflent vef.. 
eu en une continence forcé,fi les 
Magiftrats euflTcnt efté plus 
J®?* exa&s à faire exécuter l'ordte 

"Théo- ,<i . « 

dofere <l uus avoient receu. 
forme Le zélé de ce Prince ne s'arref- 
divers ta pas- là j car avant appris que 
abus. ccttc herefie avoit introduit dâs 
Rome d'étranges deiordres il fit 
publier des Ordonnances ttés- 
feverirs comte plufieursfortcs 
d'impuretez,& commanda irés- 
\Aurel. expreflement au Lieutenant de 
pria./* la ville , d'aireftcr cette corrup- 
Theod. t j on t p ar (les plices propor- 

^' ' mettre parmi les Romains l'hon. 

tjeïteté des mœurs où le Grand. 
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Conftantin avoir autrefois corn- L'An 
mencé de les réduire. Ce fut en- 350. 
vîron ce temps-là qu'il défédit , 
fous des peines trés-rigoureu- 
fes,lc mariage entre les coufins- 
gerroains,renouvellant les Edits 
anciens , qu'une licence effré- 
née avoit entièrement abrogez, 
11 établit encore plufieurs loix 
qui tegardoient le repos de I'Ef- 
tat , & la police de l'Eglife. Le 
Règlement qu'il fit fur le fujet 
des Diaconilîès , mérite d'eftre XV. 
rapporté icy avec toutes fes en'- ^ rJ , rc 
confiances > tant parce que ^,ç c & " 
l'occafion qu'il eût de le faire fît p 0Ur | a 
alors un grand éclat , que par- Pcni- 
ce que les Princes en peuvent tance, 
tirer quelque inftrudtion pour 
leur conduite. L'Eglife a toû- - 
jours exige des Penitens une 
Confeffion publique ou par- 
ticulière de leurs péchez , com- 
me une humiliation neceflaire , 
& une marque évidente de dou- 
leur & de repentir. Des Minif- 
rcs commis pour la direction 
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des conférences > entendoicnr 
les aceufations que checun fai- 
foit contre foy-mefme , & or- 
donnoienr des peines & des fa- 
tisfa£Hons proportionées aux 
péchez qu'on leur dc'couvroit. 
L'Ev'efque tenoit luy fcul ce tri- 
bunal de pénitence , tant que 
les Chreftiens vefquirent dans 
la ferveur & dans la pureté des 
règles de l'Evangile. Mais leur 

/'Tx6 non ^ re s ' e ^ ant augmenté & la 
* 7 ' * difeipline s'eftant relafchéedés 

que les perfeeutions eurent ceP* 
fé,lcs péchez devinrent fi fre- 
quens , & lesEvefques fe trou- 
vèrent chargez de tant de foins, 
Socrat. qu'il fallut établir dans chaque 
/./.<?. 15 Eglife un Preflre Pénitencier. 
Celuy-cy recevoir les Confef- 
fions des Penitens , lenrprcf- 
crivoit le temps & la manière 
de la fatisfa&ion ; & après le& 
avoir éprouvez félon leurs be- 
foins , parles prariques de la 
penitence,il lesprefentoitàTE- 
vefque pour eftre réconciliez. 
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Cét office établi depuis long- uj± n 

temps dans Conftantinopie , v 

c r • ' 1 n • 1 39°* 
fut lupprime par le Patriarche ' 

Nectaire , à i'occafion d'un dc- 
fordre arrivé dans fon Eglifc. 
Une jenne veuve de qualité,qui 
vrayfemblablement , par une 
dévotion peu folide , s'eftoit p»cJ 
eleveeau rang de Diacomiie.nt c rc ar - 
une confeflion de toute fa vie rivé 
pa(Téé au Pénitencier , qui lny ^ ans 
impofa , pour l'expiation de fcs * w fi & e 
fautes , des jeufnes & des prié- conf- 
res extraordinaires. Comme tanti- 
elle eftoit obligée d'eftre long- ©ople. 
temps à i'Eglife pour s'aquiter St^om, 
des fatisfactions qu'on luy avoic 
ordonnées , elle eût occafion de 
voir Ôc d'entretenir pluficurs - 
fois un jeune Diacre 5 en qui die 
eût trop de confiance. Ces en- 
tretiens fort ferieux au corn- • 
men cernent , dégénérèrent - de 
part & d'antte en familiaritez 
peu bonnettes , & ce commerce 
fpitituel devint enfuite une paf, 
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fion criminelle. Cette veuve 
preflee enfin des remords de fa 
confcience 3 alla déclarer Ton 
péché , & nomma imprudem- 
ment celuy qui l'avoir féduire. 

Le Pénitencier voulut exa- 
miner la vérité du fait ; le Pa- 
triarche en fut averti j le Diacre 
fut depofé. Le foin qu'on eût de 
cacher le fujet de cette dépofî- 
tion , fit que chacun s'en in- 
forma plus curieufemenr. On 
découvrit bientoft le crime que 
quelques-uns avoient déjà foup, 
çonné j le bruit s'en répandit 
dans toute la ville. Le Peuple 
remettant for tout le Clergé la 
faute d'un feul Ecclefiaftique , 
fut fur le point de fe foulcver. 
Le Patriarche Nectaire ■> pour 
faire ceiler cette émotion , & 
pour ofter à l'avenir route oc- 
cafion de pareils fcandales,fup- 
prima l'Office de Pénitencier 
dans fon Eglife , par le confeil 
d'un de fes Prcftres nommé Eu- 
demon. Soit qu'il n'euft fait 
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qu'abolir cette charge,foit qu'il 
euft interrompu pour un temps l'An 
la pratique de la Pénitence pu- 5.90. 
blique , il fit une brefche nota- 
ble à la difcipline. 

Quoy qu'il en foit ,Theodofe 
touché du defordre qui venoit E ^7 Ir * 
d'arriver dans Conftantino- ^n-* 
ple\ Se voulant ofter aux Pa- dioa? 
yens tout fujet de décrier les dc $ 
mœurs de l'Eglife , fit publier Diaco ~ 
une Ordonnance , par laquelle ** 
il régloit l'âge & les Teftamens mc f t £ 
des Diaconiflcs. C'eftoient des leur 
Dames d'une pieté reconnue , â S c & 
qui s'employoient à tout ce qui ^™ rs 
regardoit le foulagement,l'inf- J en ^ 
truction , ou la difcipline des ci e - ' 
perfonnes de leur fexe. Elles 
diftribuoient les charitez des l ' s 
Édelles , enfeignoieat les prin- ç 9n *; f 
cipes de la Foy , & les cere- *?ifh™ 
monics du Baptefme , pre~ WjC 
noient tous les foins convena- 
blcs à la pudeur & à la bienfeâ- f/*J 
ce , dans les immerlîons » dans tU rgù t 
les onctions , dans les /è-r.i;, 

pulmres j & quoy-que leurs 
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employ ne fuft pas un Ordre 
dans la Hiérarchie , c'eftoit 
pourtant un Miniftere an- 
cien & confiderable. 

Il s'eftoit glifle deux fortes 
d'abus parmi elles. Les unes, 
dans leur jeunefle , par un defir 

*e*?(l'ad imp atienC ^ e & diftinguer par 
Xwâ 6 leur dévotion , fe coupoient les 
<cheveux , & s'introduifoient 
dans l'Eglife : il en arrivoic 
quelquefois du fcandale \ il y 
avoit toujours du danger. Les 
teg 1 7 . -antres . par une libéralité in- 
devpifc. diferete Ce piquoient de don- 
cod ncr leurs biens aux Eglifes & 
Thcod. aux H 0 fpi taLlx t & ruinoient 

fouvent leurs familles pour fa- 
tisfaire l'avarice des Écclefia> 
'ftiques. 

Theodofe , pour remédier à 
ces abus , ordonna qu'aucune 
veuve ne fuft receûë au rang de 
Diaconitfc, qui n'euft foixante 
ans, fui van t le précepte de Saine 
•Paul ; & défendit à celles qu'on 
y recevroit,de donner , fous des 
prétextes de Religion , leur 
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or , leur argent , & leurs pierre- ■ ; 
ries , leur laiflTant la difpofition VA* 
entière des revenus de leurs ter- $ 
résumais ne leur permettant pas 
d'en diffiper , ou d'en aliéner les 
fonds au préjudice de leurs en- 
fans , ou de leurs proches , ni 
de les laifler Par Teftament aux 
Clercs , aux Pauvres , ni aux 
Eglifcs. 

La première partie de Ton Or- 
donnance fut généralement ap- 
prouvée : mais on luy remonftra. 
qu'il n'eftoit pas jufte d'arrefter 
les bonnes intentions des veu- 
ves mourantes , & de tarir une 
des principales fources de la 
charité} Que c'eftoit entrepren- 
dre fur la liberté de l'Eglife; 
& fur les droits- mefmes des 
pauvres , que de les exclure des 
héritages ou des aumofnes des 
ridelles j & que la Religion n'e- 
ftoit déjà que trop diminuée, 
& la charité trop refroidie/ans 
les borner encore par des loix 
injurieufes à l'une & à l'autre* 
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L'Empereur qui n'eût jamais 
honte de fe dédite quand on lay 
fit connoiftre qu'il s'eftoit trom- 
pé , receût fi bien cette remon- 
trance , que deux mois après il 
fit publier à Veronne une révo- 
cation de cette Loy. Il com- 
manda qu'on la tiraft de tous les 
Régi (très » en forte qu'aucun 
plaideur ne puft l'alléguer i ni 

aucun Ma'eiûrar s'en fetvir dans 

, - t> 

les jugemens. 
XVIII. Pendant qu'il s'occupoit ain- 
Morc fi à Milan ,ii receût la nouvel- 
de rira- | e( j c j a <j e l'impératrice 

ccGaî- Ga ^ a k con< * e f cmïnc °» ui étoic 
la. demeurée à Conftantinoplc. il 

fut tres-fenfiblement touché de 
la perte de cette Princefle qu'il 
avoit aimée avec paflion,& qu'il 
n'avoit poffedée que peu de tems 
parmi les troubles de la guerre, 
& les foins du rétabli (Tement de 
l'Empire. Il l'avoir retirée |des 
erreurs ou l'Impératrice ]uftine 
l 'avoit engagée dâs sô enfance, 
Se lu y avoit fait part non feule- 
ment 
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de Ton Trône^mais encore de fa ^. 
pieré.EUe itiourtit dans la fleur 
de fon âge , & ne laifla qu'une * 9 ° 
fille nommée Placidie , qui fut 
depuis fi fameufe par fa beauté, 
par Ton efprir, par les aventures 
extraordinaires qui luy arrivè- 
rent , & par les marques qu'elle 
donna de fa Foy,& de Ton zélé 
pour la Religion. 

On luy luy fit de magnifiques 
funeraille. Arcadius peu de tems 
- après fît eflever dans la grande 
place deConftantinople,proche 
l'Eglife , une colomne, où il fir 
mettre la ftatuë d'argent de 
Théodofe,avec des inferiprions 
& des reprefentations de fes der- 
nières vi<5toires,voulantque céc 
ouvrage fiift un monument éter- 
nel & de la gloire du pere, & 
delà pieté du Fils. 

Enfin Théodofc réfolut de Xlx 
retourner en Orient , & d'aller Théo*, 
jouir luy-mefme parmi fes peu- do f.- r c^ 
pies des douceurs de la paix 

- 

qu'il venoit d'établir dans tout • ,. 
Tome. //. L * 



- 
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l'Empire. Il avoit parte prés de 
trois ans en Italie , & les avofc 
employez à remettre l'ordre dans 
ces Provinces , & à inftruire le 
jeune Valentinien , qu'il airaoit 
comme fon fils propre. Sçachant 
le crédit qu'avoit Symmaque 
dans le Sénat , il l'avoit honoré 
de la dignité de Conful, & n'a- 
voit rien oublié de ce qui pou- 
voir gagner cet efprit remuant 
qui donnoit le mouvement aux 
- affaires > & qui eftoit à la tê- 
te d'un parti.' Il avoit fait en 
mefme temps des Edits tres- 
fevéres contre le culte des faux 
D i eux , montrant par cette con - 
duite , qu'il ne faifoit point de 

Théo- rort au mérite des perfonnes 

<lofe dont il condamnoitla Religion, 

cliafïe Après cela il partit , lailTant 

" ne l'Empire d'Occident paifible 8c 

trou- . r • a • u 

p Cc i c 1 Empereur bien înftruit en 1 art 
Barba- dercçner. 

ies de {[ avoit deia fait marcher 

cedei 1111 e P art * e ^ e * on ar mée, afin de 
nc . chaftier, en partant, des Barbares 
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tamauez qui troubloient le rc- 
pos des Peuples. Ils avoient t*^* 
cfte attirez dans les marais de 
la Macédoine par quelques-uns 
de ces deferreurs" dont nous a- 
I vons parlé , qui s'y eftoient jet- 
j tez , & quis'eftoient fauve z du 
I fupplice qu'avoit mérite leur 
trahifon.Ce futd'abordunetrou- 
! pe de voleurs plutoft qu'une *" 
I milice réglée : mais le nombre 
, s'en eftant augmenté par la dé- 
route de l'armée de Maxime, ils 
obfervérent quelque ordre , 8c 
firent irruption dans la The lia - 
lie& la Macédoine. Leur licen- 
ce s'accrût parle peu de refif- 
! tance qu'ils y trouvèrent , & en 
peu de temps ils ravagèrent 
toute la campagne. Dés qu'ils 
eurent appris que l'Empereur 
revenoit avec fon armée , ils fe 
retirèrent dans les forefts qui ê- 
; toient aux environs des eftangs, 
ôcnefortirent plus en corpstils fe 
contentoient de faire des courfes 
pendant la nuit, & fe cachoient 

L ij 



1 
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— avec leur butin dés que le jour 
<A n paroi lloi t. L'o n e uft dit que c'e^ 
pi» ftoient de fpectres plûtott que 
des hommes, & chacun feplai- 
gnoit de leur brigandage ,fan$ 
que perfonne pût les forcer dans 
leur retraite. 

Théodore eftant arrivé à Thef- 
falonique,fit avancer une partie 
de Ton infanterie vers les ma- 
raisjfous la conduire de Timafè, 
& s'avança luy-mefme peu de 
. temps après. Il fit chercher les 
Ennemis ; & comme on eftoit 
long-temps à luy en donner des 
nouvelles, il fortit, fans bruit, 
de fon Camp avec cinq Officiers 
bien montez , pour aller recon- 
noître les lieux où ils pouyoient 
eftre cachez. Il découvrit heu- 
* reufement ce qu'il vouloit fça- 
voir : car eftanr entré dans une 
petitemaifon de campagne,pout 
s'y delaiûer après une. longue 
courfejil y apperceût un homme, 
dont le vifage effaré^ la conte- 
nance tmbai aflce,luy donncienjc 
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quelque foupçon. Il s'informa 
fccretement qui il eftoit,& d'où L An 
il venoit : mais ne pouvant rien 
apprendre de particulier de cét 
inconnu.il commanda à fes gens 
de s'en faifir, Il voulut luy-mê- 
me l'interrogerjmais il n'en pût 
tirer aucune reponfe,ni par me- 
naces»ni par douceur,jufqu*à ce 
que prelïe par des tourmeris 
qu'on luy fit fou£Frir,il confefla 
qu'il eftoit l'Efpion des Barba- 
resj qu'il cotiroit tout le jour la 
campagne,pour leur marquer le 
butin qu'ils pouvoient faire 
pendant la nui tj fur tout qu'il a, 
voit ordre de les avertir du 
paffage de l'Empereur , & de la 
marche de fon armc'e.Il déclara 
enfuite le nombre > les forces, 
& la retraite de ces Barbares. 

L'Empereur partit prompte- 
rnent pour aller joindre fon 
Camp.marchale lendemain avec . 
quelques troupes,& ht attaquer 
11 vigoureufement ce corps de 
Barbares , que malgré la diffi- 

t iij 
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r - ■ culté des lieux., 5c la refiftan- 
JJAn ce qu'ils firent , il les força 
3 pi. dans leurs jnartfcages.il yen 
eût grand nombre de tuez 5 
quelques uns furent pris 5 & cha- 
îniez exemplairement -, on pour- 
fuivit les autres le matin jufque 
vers le foif. Timafe voyant les 
» foldats fatiguez .pria l'Empereur 
de prendre un peu de repos , Se 
d'en donner a ceux qui le fui- 
voient. On fonna la retraite jon 
campa dans une plaine voin- 
11 e; on permit à chacun de fe ré- 
jouir comme après une vidloirej, 
& dans la confiance où l'on 
cftoit , on n'eût pas tout le foin 
qu'il falloic de la garde & de la 
clifeipline du camp. 

Cependant les Barbares s*e- 
ftam ralliez, & ayant appris par 
quelques uns des leurs qui s'e 
ttoient fauvczducamp,reftatoii 
efloient les troupes,vinrent à la 
faveur de la nuit , & .firent un», 
grnnd ravage avant qu'on s'en 
. iiift app^rceu. Enfin ceux qui 
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eftoierit les moins endormis a- 
yant donné l'allarmede tous co- 
ftez , chacun fe mit en dcfenfc. 
On courue à la Tente de l'Em- 
pereur , qui s'eftoit levé au pre- 
mier bruit qu'il avoir ouï. Il 
fe fit un combat dans le Camp 
mefme , dont le fuccés eu il efté 
douteux, fi ce Prince n'euft ani- 
mé fes gens par fon .exemple, Se 
fi Promoteun de Tes JLieutcnafts 
Généraux qui n'eftoit pas loi-n, 
de là , ne fuft arrivé heureuft- 
roenc avec quelques Efcadrons 
de cavalerie , qui achevèrent de 
mettre en fuite les Ennemis. . 

Theodofe avoit réfolu d'aller 
en perfonne les pourfuivre.po'ur 
délivrer fes peuples des mcora- 
moditez qu'ils en recevoient. 
Mais Promote luy repiéfcnta» 
Que ce n'eftoient pas des enne- 
mis dignes d'arrefter un grand 
EmpereurjQu'il devait ferefe; ver 
pour .les grandes expéditions, 
& laitier à quelqu'un de fts Lieu- 
tenans le foin de terminer une 

JL 
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affaire où il y avoit quelque fa. 

l'An tigue à prendre , & nulle gloire 
à aquerir.il fe chargea luy-mcf- 
me de cette commiflion, & s'en 
acquita fi fideilemenr,qu'il ren, 
ferma ces Barbares dans leurs 
forefts & en fit un fi grand car- 
nage» qu'i l n'y en eût pas un feul 
qui échappait. 

L'Empereur cependant conti- 
nuoit fon voyage.Tous les Peu- 
ples alloient au-devant de luy 
avec une affection extraor- 
dinaire , de chaque entrée qu'il 
faifoit dans les villes eftoit un 
triomphe.Il arriva à Conftantû 
nople le neuvième jour de No- 
vembre , plus glorieux des roar.. 
ques d'amitié qu'il recevoir de 
les Siijets,quedes vi&oires qu'il 
avoit remportées fur Tes Enne- 
mis. Son fils Arcadius le vint 
recevoir , tic tous les Corps de 
l'Empire luy témoignèrent à 
l'envi la joye qu'ils avoient de 
fon heureux retour. 
Les premiers foinsqu'il eût,fu- 
rent de rédre à Dieu des attiôs de 

- 
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grâces pour toutes les profperitcz „ 
de ion règne , de viliter l Eglile 
magnifique qu'il avoit faitbâtir * 
à l'honneur de Saint Iean Bap- 
tifte , & d'y faire apporter d'un 
Bourg voifin de Calcédoine les , 
reliques du mefme Saint avec 
beaucoup de folennité. Il s'in- 
forma de l'eftat des affaires de 
l'Eglife5& ayant appris qu'Eu- 
nome avoit tenu des aflemblces 
dans la ville , & publié quel- 
ques-unes de Ces erreurs, il le fit xxr. 
châtier de Conftantinople. Jl Théo- 
ordonna qu'on chaflaft de dofc f r * 
mefme tous les Hérétiques des 
villes voifines , afin de leur tant i_ 
ofter les moyens d'étendre leurs ople. 
fe&cs , & de corrompre les Si P i{t « 
Peuples" par leur communi cation 
contagieufe. 

Apres avoir ainfi réglé ce qui ^ Arett 
concertant la Religion il s'ap- c ?d. 
pliqua à connoiftre les -belbins Theod, 
de l'Eftat, & à foulager les Pro- 
vinces qui avoient efté chan- 
gées , voulant reiafeher dans la - 

L v 
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P a i x ^ es tributs que la feule iie- 
' ; cellué de la guerre luy avoir fait 
impofer. Il arrefta fur tondes 
cabales qui s'eftoient forme'es 
dans fa Cour , tant par les in- 
trigues de Ruffiu ,que par les ja- 

Z*>X /.4.^ 0ll ^ vS q u on avoit conccû'és 
contre ce favori, Ruffin eftoit 

Gaulois, de la Province d'A- 
quitaine , d'une condition mé- 
diocre , mais d'un efprit élevé , 
fouple , infmuant > poli , propre 
XX!Î. à divertir un Prince , & capa- 
Oiigi- ble me fine de le fervir. Il vint à 

nc ' la Cour de Conftantinople ; il 
mœurs, , c . . 0 , r 

&for s y nt des amis & des prote- 
tune dt cteurs ; il fut connu de Thco- 
Ruffin. dofe , il luy plut. Il mefnegea Ci 
bien ces commencemens de for- 
tune , qu'il parvint en peu de 
Zoz,. ' temps à des emplois confidera- 
i'bid. bles- L'Empereur luy donna la 
charge de Grand Maiftre de 
/• S s- ç on p a i a i s f \ c fi c enrrer dans 

tous fes confeils 5 l'honora de 
fon ami ri é & de fa confidence , 
: & le fit enfin Conful avec fou. 
fiU Arcadius, 
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• Cet homme Te maintint com- 
me il s'eftoit avancé > par Ton ' ' ^ n 
adrcfle plûtoft que par fa vertu. 59 u 
Son ambition cioilïbit avec fa 
fortune. Il cherchait à s'enri- 
chir des dépouilles de ceux qu'il ciau. 
opprimoit par Tes calomnies. d$an*hu 
C'eftoit afféz,pour eftre Ton en- 
nemi . d avoir un mente extra- M 
ordinaire, & de pouvoir luy dif. 
puterle rang qu'il tenoir. Com- 
me il craignoit néanmoins de 
perdre l'amitié du Prince.s'il ne 
confervoit fon eftime , il pa* 
jroifToic modefte & defintereffé.- 
11 couvroitfcs mauvais confeils^ 
de prétextes de juftice , ou de 
poli tique. & fçavoit fi bien fai- 
te valoir fes bonnes qualitez 3 &: xx ^ 
cacher les mauvaifes , que la , o '' 
l'Empereur , tout éclairé , 6c ç cs 
tout jaloux qu'il eftoit de fon contre 
aurorité , eftoit bien fouvent A»®* 
trompé , Se gouverné fans s'en Zo ^ 
appercevoir. 
Les principaux Seigneurs delà 
Cou; ne purent Yoir l'élévation- 
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de ceFavori fans en être piquez 
Timafe& Promote, qui venoiéc 
de commander l'armé» & de ren- 
dre des fervices importans , a- 
voienr prétandu de luy eftre 
préferez dans les occafions.Ta- 
tien , qui avoit gouverné touc 
rOricnt en l'abfence de Theo- 
dofe , ne pouvoir fe réfoudre de 
voir au deffus de luy un nou- 
veau Miniftre , qui n'avoir rien 
de plus recommandable que le 
bonheur de plaire au prince. 
Procule fils de Tatien , Gou- 
verneur de Conftanrinople,jeu- 
ne homme hardi & enrrepre- 
nant ,rt{iftoit à Ruffin.en tou- 
re rencontre. Us confpirerent 
enfemble contre luy , & rcfolu- 
renr de le perdre. Ruflin averri 
de tous leur defleins , prévint 
l'efpritde l'Empereur, & luy re- 
prefenta, Que les grâces qu'il re- 
€evoit tous les jours de Sa Majes- 
té y le rendoient odieux a toute U 
Cour j Que quelque foin qu'il eufl 
4'arrejier par fa retentit, les mur* 
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mures de fes envieux , il feformoit 
tous Us jours des faftions & des l'An 
cabales contre luy\ jQu'il fuc- 
comberoit infailliblement 9 Jt la 
main qui l'avoit élevé ne le Jouf- 
tenoit j ^u'il reconnoijfoit fon peu 
de mérite ,& qu'il ne fejlirnoit que 
■par les botez que SaMajefle avoit 
pour luy , &par lareconnoijjance 
qu'il en auroit toute fa vie. 

Apres avoir engagé l'Empereur 
à le protéger, il fongea non feu- XXIV 
lement à fe garder des furpri- ^, W e] 
fes , mais encore à perdre fes i c de 
ennemis. Ces haines , qui a- Promo- 
voient efté iufques-là fecretes , te JE de 
commencèrent a éclater peu de Co j cre 
temps après 1 car s'eftant trouvé re <| c 
dans le Confeil avec Promote, Théo- 
ils y eurent diverfes contefta- dofe N 

tions.L'Empereur en êtât fbrti, 
leur difpute fe renonvella : l'un 
& l'autre vouloir fouftenir fes 
avis ; ils s'échauffèrent infenfi-* 
blemcnt.Rnffin en étant venu à 
des paroles offensâtes, Promote 
s'éporta, & luy donna un fouk 
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fier. Le bruit de cette action Ce 
répandit d'abord dans tout le 
Palais. Chacun en jugea félon 
l'attachement qu'il avoit à l'un 
ou l'autre , mais l'Empereur , à 
qui Ruffin alla fur le champ 
faire Ces plaintes , en fut extré» 
roement irrité. Il protefta hau- 
tement , Qu'il e fi oit las de fbuf 
frir ces divifîons & ces intrigues, 
& ceux ^ni en efleient les auteurs -> 

XXV. fii^ l €Ur *ppr adroit à vivre en 
Ruffin. faix y & à ccnjiâerer lesferfon- 
abuf e nés qu'il afftftionnoit \ & que fi ces 
j! e ,a jaloufies qu'on avoit contre Ruffin 

laveur j / % . ~ 7: 

perd fes ne, P nt i] 6i ^ , U le mettrott fi fort 

enuc- au diffus de fes envieux 5 qu'ils 
»»is. fer oient forcé de le refpetter y & 
. - peut efire de luy obéir. 

Ce Prince , qui parloit en 
" Maîftre , Se qui fçavoit fe faire 
craindre quand il falloir pro- 
nonça ces paroles avec tant de 
, chaleur , que perfonne n'ofa 
plus murmurer. Il chalTa Promo « 
te de fa Cour, & donna prefque. 
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en mefmc temps à Ruffin la 
charge de Préfet du Prétoire- L ^* 
La nouvelle dignité,dc ce Fa- 
vori, & la protection de l'Empe- 
reur , dont il eftoit afleûré: luy 
donnèrent lieu de fe venger plus 
facilement de fes ennemis. Pro* 
mote ne furvefquit. pas long- 
temps à cette difgrace t car 
ayant reccû ordre d'aller join- 
dre l'armée , &de marcher con- 
tre les Baftarnes qui pilloient 
la Thrace , il fat tué dans une 
embufeade par un parti de ces 
Barbares : plufieurs aceuférent 
Ruflfïn de cette trahi fon» 

La mort de Procule ne fût pas **" * 
moins funefte. Ce Miniftre le 
fit aceufer de plufieurs , crimes, 
corrompit les Commiflaires 
qu'on luy avoir donnez, les obli- 
ea fous-main de le condamner 
mort,& fit en forte que la gra- Jtn hr, 
ce que Theodofe luy envoyait 
n'arrivaft qu'après l'exécution. 
Il avoir traverfé Tatiendans des 
affaires de famille j & Timafa 
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n'euft pas elte plus heureux que 
les autres , s'il n'euft recherche 
l'amitié âe ce Favori,& s'il ne fe 
fuft rendu complice de les cri- 
mes. Telle eftoit la conduite 
de Rnffin > qui abufoit de la 
bonté ôc-tle la confiance de Ton 
dans Maiftre , & qui cinq ans après» 
l'Oca- n'eftant plus retenu par la crain- 
dcnt - re de Théodofe , & vivant fous 
des Empereurs foibles & peu 
habiles fut une des principales 
fj -caofes de ladefolation del'Em- 

inorZ.P lt » P ar f° n orgueil & par fou 
funje ' ambition demefurée. 
ebitH Les chofes eftoient en cet eftat 
rdent, < j àns j a Q Qm ^ Conftantino- 

ple,lors qu'on y receût les nou- 
velles de la trahi Ton d* A rbogaf- 
te,& delà mort de Valentinien. 
Quelques foins que Théodofe 
euft pris de laiflVr à ce jeune 
Prince un Empire paifible & 
bien police , à peine fut il re- 
tourné en Orient , qu'il (efor- 
madenouveaux partis dàj>s Ro- 
me 6c dans les Gaules. Les 
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Sénateurs Payens firent encore 
une déptuation folennelle,pour L * m 
demander le rétabli ileraent de %9U 
leurs Temples , & l'exercice li- 
bre de leur Religion. L'affaire 
fut examinée dans le Gonfeil} 
&c quoy-que tous les avis al laf- 
fent à leur accorder ce qu'ils 
fouhaitoient , Valentinien s'y 
oppofa, & renvoya les Députez 
du Sénat avec un refus qui ne 
leur laidoic plus d'efperance. 

Plu Heurs qui s'eftoient faits XXVII. 

• Chrcfticns par politique, cher- Théo- 
choient alors les moyens de doIe 

* renoncerfmpunémentà leur Re- ^ n «£ 
ligîon.Théodofeavoit tafehéde iâp S . 
remédier à ce defordre pendant 
qu'il fut en Occidenttcar ayant 

feeû que plufieurs perfonnes de . 
qualité , pour s'accommoder di 4 * 
au temps , & pour parvenir aux -ipofl. 
Charges , quittoient le culte Co ?' , 
des Dieux , & fe faifoient ba- * 
ptifer , il jugea que ceux là ne 
feroient pas fermes dans la Foy, 
qui s'y engageoient par des 
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motifs ft foibles & fi humains. 
Pour leur ofter la liberté d& 
changer de Religion, il fit pu- 
blier une Loy très- fevere con- 
tre les Apoftats. Jl les déclara 
incapables de rendre témoigna- 
ge publicjnhabiles à fuccèder, 
indignes d'eftre receûs dans la 
compagnie des gens-de bien , 
privez du droit de fufrrages , 
t déchus de toute chargemoblef- 
fe, ou dignité , fans pou- 
voir jamais précendre d'ef- 
tre rétablis â voulant que ceux 
qui avoîent profané les Sacre* 
Kiytîeres, faïlent regardez non 
feulement comme des gens é- 
garez,mais encore comme des 
gens perdus , & qu'ils fufTent 
abandonnez des hommes, puis 
qu'il a voient abandonné Dieu. 

Ceux-cy qui fe trouvoient 
liez dâs une créance qu'ils n'a- 
voient embraffée que pour un 
tems.fbngcoicnt à faire un Em» 
pereurfous lequel ils pufTent 
quitter leur Religion fans per-* 



1 
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dre leurs dignitez. En ce roef- ".~ 
me temps Valentinien ayant 
appris qu'il y avoit à Rome une R , V V 
Commcdienne d'uneexcellente me 
beauté , qui débauchoit toute Corne - 
la jeuncne,il commande qu'on ^«"^ 
la fit fortir de la villc,&quW^"' - 
l'emmenaft à la Cour. Celuy fun'de 
qui fut chargé d'exécuter ch obitVa- 
ordre , fe 1 ai ITa corrompre par l £nt,rf < 
argent, & revint fans s'eftre a- 
quité de fa cômilîion. Le Prin- 
ce depefcha incontinent des 
gens plus ridelles » qui enlevè- 
rent cette Courtifane , & la 
conduisirent jufqucs dans les. 
Gaules ou il eftoit.ll l'y retint 
quelque temps jmais il ne vou- 
lut pas la voir,de peur de tom- 
ber luy-mefme dans un dérè- 
glement dont il vouloir corri- 
ger les autres. Ceux à qui il vc- 
noit d'ofter une occafion de dé- 
bauche,& de donner un exem- 
ple de continence , furent pi- 
quez de l'un & de l'antre, & fc 
liguèrent contre luy parce qu'il 



* 
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traverfoit leurs paffions , 8t 
qu'ils ne pouvoient luy en re- 
procher de femblablesi 
VXIX. Flavien Préfet du Prétoire , 
Incri-' homme d'efprit , & de grande 
gues de expérience dans les affaires , 
Fiayien. ma is fort adonné aux fuper (li- 
rions Payennes , entretenoit 
So^om. f ous . nia j n ces cabales.il eftoit 

ï craindre tat par le crédit qu'il 
s'eftoit acquis * & par des pré- 
dictions étudiées qu'il faifok 
courir parmi les gens du parti, 
que par les liaisôs fecretes qu'il 
avoir avec le Comte Arbogafte, 
? * ?» oui eftant accouftumé à faire le 

te a'Ar. roa ^ re ^ ans * cs Gaules ,prenoit 
bogaftê àts mefures pour conferver , 
Ses era- malgré les jaloufies de l'Empe- 
plois , reur % l'autorité qu'il s'eftoit 
donnée. 

mœurs. n n . — 

Taulm. Cet Arbogafte eftoit un Ca- 
innnt. pitaine François , qui s'eftoit 
simbr. rnis fort jeune au fervice des 

Z °\ul R° mîUns ^ Suivie Gratien dans 
d'JXer ks guerres d'Allemagne, & s'y 
^rbog. acquit beaucoup de réputation. 
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Apres, la mort de ce Prince, il 
refufa de reconnoiftre Maxime 
j& dis la révolte prefque geue- 
rale des Officiers de l'armée, il 
tint ferme pour le parti de Va- 
lentinien. Il parvint à tous les 
emplois que meritoit fa fidéli- 
té , jointe à la grande opinion 
qu'ô avoir de fon courage & de 
fa conduire. Il gagna l'amitié 
des gens-de-guerre, qui de leur Zo ^^ 
autorité luy déférèrent le com- 
mandement de l'armée fans que 
la Cour ofaft s'y oppofer. Apres 
la défaite de Maxime,dôt il fut 
la principale caufe,il fut envo- 
yé dans les Gaules , pour s'en 
faifir,& pour y commander. Il 
y rétablit les affaires de l'Em- 
pire, & gagna plnfieurs batail- 
les contre les Barbares, & m ^ m p a uï$» 
me contre ceux de fa nation it * vtt. 
qu'il contraignit de luy &s-Ambr. 
mander la Paix. 

Ces grands fervices le rendi- 
rent fi fier & fi abfolu , qu'il 
prit de luy-mefme i'adminiftra- 
tiô entière des guerres de l'Em. 
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ti i Histoire de 
' ; i. pire. L'armée fuivoit auveugîe- 
V An ment Tes volontez : car outre 
% 9 °- qu'il eftoir vaillant 3 heureux en 
toutes fes entreprifes , & tres- 
entendu dans le meftier de la 
<guerre,il eftoit ennemi du luxe, 
ue recevoit du bien de l'Empe- 
reur que pour avoir le plaifir 
d'en faire aux.SoldatSjleur par- 
tageoit to.it le butin après fes 
vi&oires , ne fe refcrvant que 
la gloire d'avoir vaincu,& me» 
nott une vie fi frugale , fi mo- • 
clefte , & fi agifiante 3 qu'on euft 
dit qu'il n'eftoit que le com- 
pagnon de ceux dont il eftoit 
•le General. 

> 

Theodofe, qui connoifloit fes 
grandes qualitez , & qui avoit 
eu deilèin de l'emmener avec 
luy,jugea plus a propos de le 
lai (fer en Occident, comme un 
homme d'une fidélité reconnue, 
qui par fon crédit & par fon 
exemple pouvoir retenir la 
Cour de Valcntinien dans le 
devoir,& aflîfter de fes confeils 
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ce jeune Empereur,qui avoit de 
tres-bonnes inclinations, mais 
qui n'avoir pas alTez d'expé- 
rience dans les affaires. Arbo- 
gafte crût alors qu'on ne pou- 
voir allez recônoiftre fes grâds 
fervices,& devint d'au tant plus 
infolenr,qu'il s'eftima plus ne- 
ccflaire. Il difpofbit des Char- 
ges de l'armée j il regloit les 
troupes , & leur donnoit de 
nouvelles formes de difcipline: 
il faifoit la guerre), ou la paix , 
félon fes Caprices , roeprifant , 
ou reformant les ordres de l'Em- 
pereur , & ne voulant d'autres 
bornes de fon pouvoir,que cel- 
les de fon orgueil & de fon am- 
bition. 

Valentinien eftant venu dans 
les Gaules , il ne pût fouffrir 
qu'Arbogafte y commandaft en 
Souverain : il entreprit de l'ab- 
batre fans le perdre>& s'il pou- 
voit mefme fans l'irriter. Pour 
cela il donnoit des ordres im- 
portant fans fa participations! 
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m eftoit- fbuvent d'un avis con- 
L'An traire au fien ; quelquefois il 
iSi' rejettoit fes confeils >ou pré- 
feroit ceux des autres Miniftres 
cfperant par là accouftumcrin- 
fenfiblement à la dépendance 
cet home qui luy euft efté tres- 
agreable , s'il n'euft affc&c de 
luy eftre égal. Arbogafte , qui 
ji'aimoitpas àeftrecontredtt>& 
quinevouloit rien perdre de 
l'autorité qu'on luy avoit laifle 
prendre fe ligua fecretement a- 
vec tous les mecontens , & re- 
folut de tout entreprendre u* 
l'on le pou (Toi t. Cependant il 
s'afleûroit des Officiers de l'ar- 
roe'e,& s'oppofoit aux volontez 
de 1 Empereur ,lors qu'il netom- 
boit pas dans fon fens. 

En ce mefme temps on eût a- 
vis qu'une armée de Barbares 
s'avâçoit vers les frontières de 
l'Italie. Valentinien, qui eftoit 
alors à Vienne dans les Gaules, 
fc difpofa à paiFer les Alpes, Se 
à marcher contre les Ennemis à 

la 
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k tefte de fes troupes. Mais . 
avant que de s'engager à cette 
;uerre,il voulut pourvoir à Ton ^ 
*alut,enfè faifant baptifer 5 & à 
fon repos, en difgraciant Arbo- 
gafte, & luy oftant le comman- 
dement de l'armée. 

Pour le Baptefme, quoy-qu'il XXXï 
y euft dans les Gaules des Eve- tl ^ n - 
ques d'une grande fainteté , il veut 
fouhaita de le recevoir de la p^fe' b ** 
înain de S.Ambroife , qu'il ap- par S. 
pelloit fon Pere & fon Maiftre. ^ oim 
Comme il allok luy envoyer Amhr, 
un de fès OfHciers,il apprit que e t *34» 
le S. Prélat venoit le trouver. J* , 
idont il témoigna une joy e extrê- 
me. Au premier bruit de la mar- 
che desennemis,lesGouverneurs Amhr. 
& les Magiftrats des villes les '« 
plus expo&s s'eftoient adreflèz f»*» fr *- 
kect Archevcfque , & l'avoient ent ' 
conjuré d'aller remontrer à 
l'Empereur le danger où eftoic 
l'Italie, Ci elle n'eftoit prompte- 
ment fecouruc e 11 avoir acce- 
pté la deputation , la ju- 
geant nece (faire pour le repos» 
T m. II. M 
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- & pour la feûteté de Con paîj. 

* u (* e preparoit mcfme à partir le 

2 ? 3 • lendemain,lor s qu'on receût des 
nouvelles à Milan que le Prin- 
ce prefloit fon voyage , que fa 
route eftoit marquée , que l'é- 
quipage eftoit déjà bien avan- 
ce » Se qu'on donnoit ordre de 
tous coftez aux logemens de la 
Cour , & aux quartiers des 
gens-de gneire.L'Archevefque, 
qui par charité ne manquoit ja- 
mais aux chofes neceftaircs , & 
qui, par pudeur , n'en entrepre- 
noit point de fupeifluës,fe crût 
alors déchargé de fa commif- 
fion , & attendit l'Empereur à 
Milan, pendant que l'Empereur 
Tattendoit à Vienne. 

XXXIV Cependant Valentinien tous 

de°va l es ) ours P* l1s H oûx dc *° n aVL ' 
l<Li- a torît ^ » & P^ l1s piW-de l'arro- 
nieii, gance infupportable d'Arboga- 
Infoie- fte,entrcprit de le ruiner. Il prit 
ce d'Ar- f on tem p S .& comme il eftoit un 

a " jour fur (on Trofne , le voyant 
Zo$j A approcher* & le regardant avec 
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indignation , il luy prefenta un , 
billet, dans lequel il luy ordon- 
tioit de fbrtir de fa Cour , & de 3 9 *• 
quitter le commandement de 
les armées. Arbogafte prit le 
billet de fa main. Après l'avoir 
îeû,il le déchira en (a prefence. 
Se fe tournant infblemment vers 
luy, Comme ce rieft pas vow, luy Sacrai 
dit-il > qui m'avez, donné ce corn- M'** 1 * 
mandement >ce ne fera pas vous 
qui me 1'ofterez* Ualentinien ne 
confultant que (on courage Se 
fon reflèntiment,fè jetta fur l'é- 
pée d'un de fes Gardes pour 
tuer Arbogafte. Mais le Garde 
le retint, & on l'obligea de dire 
par tout que ce Prince ennuyé 
de ne pouvoit faire tout ce qu'il 
vouloit , avoit eu dcflèin de 
tuer luy mefme. Arbogafte après 
cela jugea bien qu'il n'y avoit 
plus de feûreté pour luy , ôc 
qu'il falloir achever le crime de s»z>«t». 
peur d'eftre prévenu. Sous pre- '•7» f «** 
texte que des perfonnes puif- 
fantes avoient rcfblu de le per- 

M i j 
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drc,il afTembla fes amis ; il ga- 
na les Eunuques de la cham- 
re; & mit des gens- de- guerre, 
dont il difpofoit , jufqu aux en- 
virons du Palais. . 

Valcn. dres au Camp^on n'en fit point 

tfni iorc ^ e câs : ^ P ar ^ a ï u y" me ^ me aux 
j" p fc°. rC principaux Officiers \ ils n'ofe- 
rours^dc rent j U y 0 |3^ r . & f c trouvant 

dofeTil ainft toutd'un coup prévue 
s Cr Am- abandonné , renfermé dans 
Ce. m fon propre Palais , il envoya 
Sulpit. promptement un de tes Secre- 
•** ex : taires à Theodofe,pour luy de- 
j£* mander du fecours. Il délibéra 
Turon. mefme quelque temps s'il iroit 
rbiio- encore une fois chercher un azi- 
fi or & le dans la Cour de Conftanti- 
* «ople : mais il crût que S.Am- 
broife pourroit le tirer de l'eftat 
malheureux ou il eftoit. Il luy 
écrivit auffi-tqft,pour le conju- 
rer de venir promptement le 
baptifer , 6c terminer par quel- 
que accommodement fts diffé- 
rends avec ArbogafteXe-Saint, 
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<mi avoit un grand afcendant 
fur l'efprit de l'un& de l'autre, 
partit fiir le champ,refolu de les 
réconcilier , de répondre de la 
iincerité de leurs intentions, de 
fe donner pour oftage à l'un & 
à l'antre , ou de s'attacher an- 
crés de l'Empereur,& le défen- 
dre par fes vœux & par Ces 
priéres,u" Arbogafte eut elle in- 
flexible. 

Il traverfoit déjà les Alpes, xxxiV: 
lors qu'il apprit avec une dou- yj",^ 
leur incroyable,la mort de Ua- nicn- 
lentihien. Les Hiftoriens ont fjJJu* 
parlé différemment de la fin tra- hu z . 
gique de cet Empereur.Les uns Zo 3J*+* 
rapportent que fe divertiflant 
après fondifner fur les bords du i,yfî u 
Rhône,Arbogafte le furprit, ÔC 
le tua. Les autres ont crû qu'a- Socrat. 
prés l'avoir fait étragler par des *• 
afl'afljnSjil le fit pendre à un ar- *£ 
bre avec ion mouchoir , pour /. 7< V. io . 
faire croire qu'il s'eftoit tué Epith. /. 
liïy-mcfme.Ce qu'il y a de plus ^me»J. 
vray - femblable , c'eft qu'il $ f ° 
fut trahi par les Eunuques 
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du Palais , à la folIicitatK» 
d'Arbogafte, & qu'on le trouva 
étranglé dans Ton lit, la nuit du 
Samedy quinzième de May % 
veille de la Pentecofte. Saint 
Ambroife retourna à Milan, ne 
cetfant de pleurer le malheur de 
ce Prince qu'il aimoit tendre- 
ment , ôc dont il connoilloit le 
mérite extraordinaire. 

Car à peine avoit-il atteint 
l'âge de vingt cinq ans , qu'il 
avoit déjà toutes les qualités 
qui pouvoient faire un grand 
Se^om. Empereur. Sa taille,fon air, fa 
l '] C 'u X vigueur, fon adrefle en toute 
£ f»n. forte d'exercices , & certaine 
Valent! grâce naturelle qui accompa- 
gnoit toutes les actions , le fai- 
Jfbient aisément diftinguer de 
tons Ces Courtifans.il avoit l'ef- 
prit vif & pénétrant, & fes avis 
dans le confeil eftoient Ci juftes 
Se Ci graves,que tout ieune qu'il 
eftoit , on eu A: dit .qu'il eftoit 
4nj y confommé dans les affaires. Il 
eftoit chafte s libéral , humain,. 
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ferme dans la mauvaifè fortr- _ 
ne , & modéré dans la bonne. L'an 
Quoy-qu'il eufl: trouvé fcs fi- 39 
nances épuisées par le malheur 
des guerres civiles, il ne voulue 
jamais charger les Peuples , & 
répondit à ceux qui luy confeil- 
loient de créer de nouveaux im- 
pofts, QttjU val oit v. itux firiçer à 
jUpprirner 'les anciens. 

On accula quelques perfen- 
nes de qualité d'avoir eu deflcin 
de luy ofter l'Empire. 11 fit û 
peu de cas de ces aceufations, 
qui font d'ordinaire très délica- 
tes,que perfonne fous Ton regne 
ne craignit l'envie,ni les calom- 
nies.îl eût tant de coufîderation 
pourfes fceursjqu'il difFéroit de f*?t"^ 
fe marier , de peur que l'amour 
qu'il auroit pour fa femme ne 
diminuât celuy qu'il avoit pour 
elles i & lors qu'il fe fentit at- 
taqué par les meurtriers , il ne 
dit autre chofe, finon, jÇtte de- 
viendront mes pauvres fours ? 
Cette tcndrclTe pourtant ne fut 

M 4 
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pas Capable de corrompre fôfi 
L*An jugement. Ces Princeflès jouïA 
3 ? 2. ^°i ent ^une terre,que l'Impera- 
trice luftine leur mere leur avoic 
laiflee , fans autre titre que ce- 
luy de la potfèflïon.Ceux qn'el- 
le en avoit dépouillez préten- 
dirent rentrer en leurs droits,& 
fe confiât en la Juftice de l'Em- 
pereur , le prirent luy-mefme 
. pour arbitre de ce différend. Il 
renvoya la caufe aux Juges or- 
dinaires ; ma is en particulier il 
engagea les Princeiïes à rendre 
genereufement la terre qu'où 
leur difputoit. 

Jamais Prince ne fut plus, 
docile , & plus preft à fe corri- 
ger de (es défauts. On trou voie 
^émhr. d'abord qu'il fe plaifbit trop 
tn f un . aux fpcdacles, & à tous les di- 
Ktjent. vert i(]è mens 4 U Cirque. Il s'en 

' abftint , 8c permit à peine ces 
jeux publics aux nanTances fo- 
lennelles des Empereurs, & aux 
grandes réjouïflTances de l'Em- 
pire. (Quelques-uns luy repro- 
choient que la paflîoiî qu'il 
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avoir pour la chaflè le détour- 1 

noie d,u foin des affaires : il fit ^* 
tuer incontinent toutes lesbe- 39V 
Jftes qu'il faifoit nourrir dans 
fpn Parc, & s'appliqua entiere- 
Bient à gouverner. l'Eftat pan 
luy-mefme. Ses envieux n'eu- 
rent plus, rien à dire fur fa con- 
duite.unon qu'il avançoit quel- 
quefois l'heure de Con repas par 
intempérance.. Il profita de cet 
avis,& devint fi abftinent, qu'il* 
jeufnoit trés-fouvent , & man» 
geoit fort peu , mefme dans ces 
fsftins magnifiques qu'il faifoit 
àfes Courtifans.. 

Il ne perdit aucune occafion. 
de faire paroître fa pieté envers. 
Dieu,,& fon zelepour la.vrayc 
Religion,foit contre les Héréti- 
ques, foit contre les Payeris. Il 
iuivoit en-tout les avis & les in- 
flru&ionsdeS.Ambroife, l'ho- 
norant, & l'aimant. avec autant: 
dlardeur qu'il en avoic eu au- 
trefois à le perfècuter , & à 
le haïr. Enquoy il montroic. 
. * M v 
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174 ■ Hiçoirede 
—r t — que fes fautes pallees proce- 
■ doient des impreiïïons qu'on 
W* 9 luy avoit données , & non 
pas de fon naturel. Il régna en- 
, viron dix fept ans, & fuc digne 
* d'une vie & d'une mort plus> 
heureufe. 

R«jfiv. Ceux qui eftoient coupable s* 
Lz.c 1 1 de Ça mort* publièrent qu'il s'e- 
$*%*m. ^ oit i U y. mc f mc 3 & qu'en- 

iL nu y^ ^ c ce °i n * on s'oppofoit à: 
fes pa (lions & à fès deflèins in- 
j uftes & dér.JfbnnableSjil avoit 
mieux aime ceflèr de vivre,que 
d'eftre Empereur, & n'eûre pas. 
maiftre de fes a&ions. Ils laiïîè- 

» • 

rent emporter (on corps , ôc ne 
voulurent rien faire qui puft 
leur attirer la haine publique. 
Cependant il fallut pourvoir 
eft 6 faii à l'Empire. Arbogafte, par une 
Empe. modération afFe&ée , reîufa cet 
tcar. honneur que perfbnne ne lny 
euft difputé : & fbit qu'il n'ai- 
ma fl: pas lafafte,& qu'il fe con- 
tenta ft de gouverner l'Empire 
fans cure Empereur y Coït qu' il 
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craignift de palier ouvertement ~ 
pour le meurtrier de Valcnti 
nien , s'il venoit à luy fticcederj * 
Coil qu'il cruft que les Roi nains 
lï'obénoient pas volontiers à 
un François, ni les Chrcfticns à 
unPayen j il jetta les yeux fur 
un de lès amis nomme Eugène,. 
& relblut de le charger du nom 
Ôc du titre d'une dignité dont 
il vouloir fe referver tonte la 
puiflTance.. Eu'gene eftoit un 
tomme d'une naitfance balle, 
qui après avoir profclïe la Rhé- 
torique avec quelque réputa- 
tion, avoir quitté les écoles , 8c 
s'eftoit mis à la fuite de la Zo 
Cour. Ricomer General des 
armées de Gratien , l'avoir re- 
ceu chez luy en qualité de Se- 
crétaire , & partant pour Con- 
ftantinopie , l'a voit recomman- 
dé à Atbogafle , comme un 
homme d'efprir & de fçavoir,. 
qui pouvoit le fktvk utilemenrV 
Ârbogafte le choilît donc com- 
me une de fe&. créatures, quina 



, a 76 tRflohrt à e 
— — — pouvant prétendre au Trofne* 
l'An n i s »y maintenir fans fon aflï* 
£ p. t. fiance 3 feroit entièrement à luy 
par reconnoillànce & par ne- 
ceffité. 

Flavieniaii nom des Payens» 
confentit à cette élection, parce 
So^om. qu'il efpera que fous un Empe- 
reur auflï foible ,. il auroit plus 
de part au gouvernementj&que 
d'ailleurs il fçavoit qu'Eugène* 
- encore qu'il fuŒChreftien,avoic 
beaucoup de panchant pour le 
Paganifme.On eût quelque pei- 
ne à faire accepter l'Empire à 
cet homme timjde,^ qui aimoit 
(on repos:mais les uns luy pro- 
mirent tant de fecours , les- au- 
^ xXVIt très luy prédirent tant de boiir 
Theodo heur, qu'il prit enfin la pourpre 
prend* U & te Diadème , & fe lailfa pro- 
merc de clamer Empereur*, 
^oien" Les nouvelles de la mort de 
Saint Valentinien furprirent extrême- 
Amm-oi- ment la CourdeCôflrantinople. 

fonilo. Xheodofe en fut tres-fenfible- 
iw. ment touche. Il écrivit inconu- 

/ 
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lient aux PrincelTes affligcesjdes 7TJ * 
lettres de confolation fur la per- 
te de leur frère , & pria S.Am- * 
broile d'avoir foin de fa fepul- e * J4 * 
ture& de fès funérailles. Ce 
Erelat,qui avoit déjà fait prepa? 
rer un magnifique tombeau de. 
porphire, le fie drefler dés qu'il: 
en eût receû l'ordre , & célébra: 
folennellement les obfeques de 
ce pieux Empereur , dont il fît 
l'éloge funcbre.ll en parla com- 
me d'un patfait fidelle , quoy- 
qu'il ne fufi: que Catheciimene.. 
Il aileûra qu'il n'avoit pas ml- s 
qué au Baptefîne , quoy-que le. 
Baptelmc luy eu II manquéjQue. 
la Foy & la bonne volonté l'a— 
voiét purifié,& qu'ô devoit luy . 
imputer une grâce qu'il avoir 
fbuhaitée avec ardeur, qu'il 
avoit demandée inftamment, & 
à laquelle il s'eftoit difpofé par '/"''J* 
ime courageule conrellion de fa \ evt% 
Foy, en refnfant hautement aux 
Payens le rétabliiremét de leurs 
Autels. Il procéda néanmoins 
qu'il ne paiferoit aucun jour. 



1 
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■ ' 1 fans fe fou venir de luy dans les 
^ An Oraifons 6c dans fes Oblations, 
*2 2, ni aucune nuit fans luy faire 
part d'une partie de fes priétcs. 

Tout le Peupletouché des ver- 
tus Se des malheurs de ce Prin- 
ce , renouvelloi* la tendreflè & 
l'eftime qu'il avoir eues pour 
fay . Les PtincelTes, h qui 1' Ar~ 
chevefque adrefla une partie de 
cedifcoursjfondoient en larmes. 
Elles a voient palTé plus de deux, 
mois àpleurer,& à prier dans la-: 
Chapelle ou: l'on avoir mis en 
déport les cendres de leur frère. 
On ne pouvpit les eœpefcher 
d'y entrer fouvent , & elles en> 
iortoient toujours prefquemor- 
tes.Ellës voulurent aflifter à fes 
funérailles , & depuis, elles s'é- 
loignèrent du mondç,où elles ne 
trouvoient plus rien d'agréable^ 
pour aller pleurer tout le refte 
de leur vie la perte qu'elles 
avoient faite , & pour chercher 
en Dieu feul les consistions 
qu'elles ne pou voient attendre 
des hommes*. 



1 
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Pendant qu'on rendoit ces jTT£ 
devoirs funèbres à la mémoire 
de Ualentinien , Eugène, affi- XX x V f,*' 
fié des confeils d' Arbogafte & ?^ne 
de Fia vien , penfoit à- s'affermir hance " 
dans fa nouvelle dignité. Il s'a- * vec 'e« 

^ , Peuples* 

rança promptemcnt vers le duKhin.- 
Rhin avec fon armée,& fit faird 
des propofitions & avantageux ' 
fes aux Rois des François &: 
des Allemans r qu'ils lignèrent Sulpti. 
un Traité de paix, & renouvel- 
Tèrent leurs anciennes alliances *J U 
avec l'Empire Arbogafte le re- Turon.. 
concilia avec ces Princes, qu'il 7.2. hï~ 
avoit traitez avec trop de hau-/ er * 
reur dans les guerres paflees. 
On raconte que dans un feitin, 
qu'il leur fit, ils luy demandè- 
rent s'il connoiftbit l'Evefque 
Ambroifcj& qu'ayant feeû qu'il Paulin.. 
avoit eû 1 honneur d'eftre au m 
rang de Ces amis, & de manger Amhu 
fouventàfa table , ils s'écrie- 
rent,Qr.'il ne falloir plus s'éton- 
ner s'il avoit remporté tant de 
victoires , puis qu'il eftoit aimé' 
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d'un homme ,qui pouvoit me/t 
lAn me atrefter le Soleil s'il eutë 
J5? A* voulu.Cette alliance avec deux 

aguerrie s>retint tous 
les autres Barbares>& mit l'Env 
pire en feureté. 
Eugène envoya alorsdes Am- 
Eugène battadeujcs àTheodofe , pour 
envoyé fça voir de luy s!ii vouloir le re- 
batlu™" connoiftre pour Coliegue.Ruf- 
deur* à fi n l'Athénien Chef de l'Ambaf- 
d 0 e . " &de eût ordre de ne faite aucu- 
ne mention d'Arbogafte. On (ê. 

contenu dfenvoyet des Prcftres- 
Rujjlti. p Qur j e j u ^ifi et j a meur tre dont. 

on le chargeoit,Théodofe écou- 
ta paifiblement la proportion, 
que luy fit l'Ambafladeut j ôc 
il ne voy.oit aucuneLet^ 
tre d'Arbogafte , & qu'on affe- 
- &oit mefme de n'en point par* 
lcr,il fe plaignit de luy,& l'ac- 
eufa de la mort de Valentinien. 
Les Preftre alors prirent la pa- 
tole , & voulurent luy prouver 
qu'il en eftoit innocent ; mais, 
«eut difeours. étudié ne fit 
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qu'augmenter les {oupçonsqu'ô /' An 
avoir déjà de fa trahifon. $91. 

Quoy-que cet Empereur euftr 
ftijet de rebuter les Députez d'u 
Meurtrier & d'un Tyranmean^ 
moins il leur parla avec beau- 
coup de moderaticrti.il les retint 
quelque temps,afïnde délibérer 
à loi/ir fur le parti qu'il avoit à 
prendre. Après quoy iugeanc 
qu'on cherchoit à l'amufer par 
des proportions de paix,& qu'il 
n'y à voit ni honneur, ni (cureté 
de traiter avec des Traiftres , il 
renvoya ces Ambalïâdeurs 
chargez de magnifiques prefens 
fjuis leur rendre aucune re'ponfc 
pofitive. 

Cepédant Eugene,aprés avoir x*xir. 
règle les affaires de l'Eftat,con- Eu S e oe 
s.étit à ruiner celles de laReligiÔ. J£j£ 
Il futréfblu dans Ion Confeil ,y Cas ^ 
queFlavien& Arbogafte de- teta- 
manderoient le rétablilfement Ai- 
des Sacrifices & de l'Autel de la l " cne 

à. es 

Yic~toire,&qu'âprés quelque di£. xetn- 

ftculté on leur accorderoit ce pics,. 
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qu'ils fouhaitoient > en force 
Y An que les Pavens fuflènf contens» 
} 9 i . & que les Chreftiens ne tuflenr 
jauisn. «as offciifcz* Ils prtfènterent 

feignit d'abord de ne vouloir 
ri en entreprendre contre tes loi x 
de fès Predeceffeurs , & contre 
fa propre confeience ; mais en- 
fin il conùntit à tout ce qu'on 
voul u y proteftant néanmoins 
que c'eftoit à fes amis » & non 
pas à leurs Dieux , qu'il accor- 
doit cette grace^c que s'il per- 
mettoit de- relever cet Autel* & 
de reublâc ces Sacrifices , ce 
îi'eftoit pas: pour faire honneur 
à des Idoles dont il fe moquoir» 
mais pour gratifier des perfbn- 
nas de mérite , à qui il ne pou- 
voic rien refufer. Jl crût avoir 
trouvé un tempérament plaufi- 
ble , & mefnagé par ces vaines 
difti notions, une Religion à la- 
quelle il n'eftoit pas fort arra- 
ché * Se qu'il ne luy convenoit 
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pas pour tant d'abandonner. j* 

Saint Ambroife ayant appris 
peu de temps après qu'il venoit *y? L * * 
à Milan en diligence ,ne voulut con-" 
pas l'y attendre s non pas par duîtc de 
aucune crainte qu'il euft de fa Sa,nt 
puillànce ,mais pour l'horreur £ m ~ r 
quilavoitdc les lacrileges.il a \*£ m 
alla à Bologne,ponr affilier à la gard 
Tranflation des Reliques de 1 Eu - 
Saint Agricole Martyr, où il a- & ene ' 
voit efté prie de fe trouver. Il 
s'avança jufqu'à Fayence, où il 
fejourna quelques jours.Delà il 
defeendit en Etrurie,pour fatis- Paulin^ 
faire au drfîr prenant des habi- 'WA 
tans de Florence, qui vouloient 
Fen tendre prefeher , & profiter 
de fa doctrine. Le Saint Arche- 
vefque n'avoit pas ignoré quels 
eftoient les deUeins d'Eugène > 
& quelles dévoient eftre les de- 
liberatiôs de (on confèil. Eugè- 
ne de fbn cofté ne doutoit pas 
que l'Archevefque n'euft le 
courage de s'oppofer à fou im?: 
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pieté , ou pour le moins de fa 
luy reprocher. Aulli dés qu'il fur 
maiftre de l'Empire 5 il luy écri- 
vit des Lettres très obligeantes, 
pour rechercher fort amitié , à 
delfein de s'en prévaloir dans la 
fuite. Le Saint ne luy fit aucu- 
ne reponfe precife,de peur d'au- 
torifer (on ufurpation par des 
civilitez qui pou voient être mal 
interprétée. Il ne laiflà pas pour- 
tant de luy écrire en faveur de 
quelques malheureux qui a- 
voient eu recours à luy j mon- 
trant par cette fage condui- 
te , qu'il ne fçavoit point fla- 
ter contre (on honneur & fa cc- 
feience, te qu'il ne refufbit pas 
d'honorer & dd prier ceux fut 
iiii la Providence de Dieu avoit 
Si tomber la puhTance fouve- 
raine. 

Mais aufli-toft qu'il eût avis 
que cét Empereur eftoit arrive* 
à Milan,il luy écrivit une lettte 
pleine de zele & de pieté , où-, 
fans toucher à fon élection , ni 
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aux affaires d'Eftat qu'il laiïïbit 
à Theodofe à demefler , il luy VAn 
dit entre autres chofes. C'cfl la $ ? z * 
crainte de Dieu,que je prens au- 
tant que je puis peur régie de 
toutes mes afîions,qui m'a obli- 
gé de fortir de Milan. Vay ac- 
coutumé* Seigneur \de n'avoir e- 
gard qu'a frfus'Cbrift i & défai- 
re plus de cas de fa grace^que de 
lafaveur des hommes. Perfonnt 
ne doit s'offenfer que je mette la, 
gloire de Dieu au dejfus de la 
fiennne. Dans cette confiance, je 
prens la liberté de dire aux 
Grads du monde ce que je pen- 
fe.Je n'ay pas fia te les autres 
Empereurs , je ne vous flateray 
pas aujfiJ'apprens que vous avez, 
accordé aux Payens ce que vos 
Predecejfeurs leur avaient con* 
ftamment refnfé. 'Bien que la A . 
fuijfânce dés Empereurs' foit P ?" rt „ t 
grande 9 fongez, que Dieu efi in mit, 
encore plus grand •, qu'il voit le A^r, 
fond de voflre cœur 3 ejr efn'il pé- 
nètre le replis le plus .cachet de 
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voftre cenfcience. Vous ne pouvez 
fiuffrir q*ton vous trompe 
vous voulez, cacher à Dieu 3 fout 
'des bienfeances humaines y l* in- 
jure que voue luy faites^ N'y 
avez-vous pas fait de réflexion ? 
Ne deviez- vous pas avoir plus 
de fermeté , pour refufer aux 
Gentils un facrilège , qu'ils n'en 
itvoient pour le demander} Faites- 
leur toutes les autres grâces qu'il 
vous plaira , je ne fuis point ja- 
loux 'de leur fortune ;le ne fais pas 
le cenfèur de vos liberalitezjnait 
je fuis l* interprète de voftre foy, 
Aurez-v°us le courage de prefèn» 
ter vos offrandes a le fus -C hrift f 
Peu de gens s*arrefteront aux ap- 
parences ^chacun jugera de vos in- 
tentions. Vous repondrez de tous 
les facrileges qui fè vont faire, & 
il ne tient pas à vous que tout le 
monde rfenfaJfe.Si vous cft es Em- 
pereur ^montrez-le par la fourni j]l 9 
que vous devez * Dieu & à fon 
£glifè t Enûn aprcs loy avoir té- 
moigné qu'il a pour luy tout le 
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refpe£qui cft deû aux perfon- * — 
nés de fon raqg ,i 1 adjouile ces ' 
paroles : Mais Seigneur, comme 3 9 ** 
*7 eft jufte que je vous honore Jl 
cft aujfi iufie que vous honoriez, 
cèluy eue vous voulez, faire croi- 
re efirt l'auteur de voftre Em- 
pire. 

Engene , bien- loin d'eftre XLT. 
touché de cette Lettrc/e flatoit Con- 
de grandes efperances que luy Sp nce 
donnoit Flavien , de la part des n ^dk$ 
Dieux ,d'une protection infail- de 
lihle. Il fe difpofoit mefme à la Thco- 
guerre , fur la prédi&ion d'une éo[c * 
célèbre vi&oire qui devoit luy 
conquérir un Empire, & ruiner 
la Religion Chreftienne. Théo- 
dofè eût plus de regret d'ap- 
prendre que Rome avoit ouvert 
les Temples des Dieux , & que 
les Sacrifices qu'il y avoit abo- 
lis fi heureiuement, y fumoient 
de tous coftez , que de la voir 
fous la puùTancc d'un ufurpa- 
teur. 

- * . » 

U fit publier un nouvel Edit 
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Digitized by Google 



i*S Blftoirede 
dans tout l'Orient,par lequel 
défendoit à to$s fes Sujets 
Itg.U. d'immoler des vi&imesjde con- 
Àe ^X'fulter les entrailles des ani- 
. maux, d'offrir de l'encens à des 
figures infenfibles , & de faire 
aucun autre exercice d'idolâ- 
trie , fous peine d'eftre traitez 
tomme criminels de lezc-Ma- 
jefté } voulant que les lieux où 
l'on auroit offert de l'encens 
; „ aux Dieux , fuflent confifquez, 
& condamnant à une amende 
' confidcrable les Magiftrats qui 
ne tiendroient pas exactement 
la main à l'exécution de cette 
Ordonnance. 
Il fit encore une Loy contre 
Sw.les Hérétiques, & leur défendit 
€*d. ' de faire des Ordinations > & de 
Theod. tenir des Aflemblées , condam- 
nant pour la première fois à uné 
amende de dix livres d'or le* 
Clercs & les Evefques de cha- 
tjue fecte qui auroient manque 
1 contre cette Ordonnance. Par 
ces actions il atriroit fur luy 
les fecours du Ciel , pendant 

qu'Eugène 
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qu'Eugène fe confioit en la for- 
ce des hommes. ^ ^ n 
Après quoy il s'appliqua en- 39** 
tiérement aux préparatifs de la t X ,tJ' 
guerre.il déclara Ton fils Hono- ùoçCfc 
rius Empereur , & refolut, de le . r é pa , 
laifler à Conftantinople avec rc a la 
Arcadius,afin que leur prefence guerre, 
entretint la paix de l'Orien, 
pendant qu'il iroit en peifonne 
combattre fe ennemis. On leva 
des troupes dans les Provinces. 
Ricomer, un des p'us anciens 
Généraux , en devoir avo : r le 
commandcment;mais il mourut 
avant l'expédition. Ruffin eût 
ordre de demeurer auprès des *• 
jeunes Princes, pour les affilier 
de fes confeils. Tous les Offi- 
ciers Généraux furent nom- 
mez , & partirent pour fe reij ; 
dre à la tefte des corps qu'ils 
commandoient. 

Théodofe eftoit encore à Con- X'L'II. 
ftantinople & fe preparoît à la { }f on " 

r r . r luit» . 

guerre par les j eûmes » par les i; A tb3 
prières , & par les vifites fre- tean/ 
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r — quentes des Eglifes.ll avoit en- 
^ n voy é au Solitaire Iean.qui luy a- 
\9Î: voie autrefois prédit la défaite 
Se^om. j ft ^| ax j me a p 0ur i c confulter 

x ,." fur l'événement de cette guer- 
: re.Le faint homme avoit répon* 
du que cette entreprife fecoit 
E r plus difficile que la première} 
vit ss. que la bataille feroit fanglante; 
Tatr.c que Théodofe remporteroit en- 
i.rheo- (j n une célèbre vi ûoire » mais 

dore 1. 1. • j 

„ mt qu il mourroit peu de temps 
après au milieu de la gloire & 
de fes triomphes.L'Empereur a. 
XLîv *°* trcceu cesdeuxnouvelles.l'u- 
11 dimi- ne avec beaucoup de joye>l*au- 
imëles tre avec beaucoup de fermeté* 
>œ- Au- lieu d'impofer de nou- 
pofts. veaux tributs pour fournir aux 

ai' De* ? rals dc cette g ae * re » comme a 
/. y.c avoir fait autrefois » il fuppri- 
aé. ma entièrement ceux que Ta- 
Xy.ij. tien Grand- Maiftre du Palais 
"y avoir impofez deux ans aupara- 
deanno. vant.Ainfi fes Provinces eurent 
& trikH joye de fe voir foulagées» 
pendant que celles de fufurpa- 
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teur éroient opprimées par dés ~ 
impofitions nouvelles de exceffi- L 
Ares. Il ordonna même que tous u**tu 
les biens des proferits ,qui a-<W. 
voit été confifquez > & réunis au T M. 
Domaine Impérial durant \\ debo r *'. 
Magiftraturc du raefme Tatien/ r * J ' <r '' 
feroient rendus , fans aucune 
opposition , ou aux coupables XLY 
qui en avoient été dépouillez, n r égï e 
ou à leurs plus proches parens. l-s gés- 

Après cela,craignant que les ic ~ 
defordres des gens-de guerre § actrc » 
n'attiraflent fur luy la haine des L 
•Peuples & la vengeance àteod.' * 
Dieu, il réfolut de reprimer hTheod. 
licence destroupes.il envoya ** **k 
ordre à fes Généraux de hkt gam ' 
publier dans le Camp de tres- 
exprefles défenfes à tous les foL 
datsde ne rien exiger de leurs Le S' t9 * 
hoftcs,de ne leur demander au- \ 9 ' 10 ' 
<un prix d argent pour les efpé-»;/». 
ces de pains qu'on leur fourni 
foit.ni de prendre d'autres loge.^ 
mens que ceux qui leur feroient rW 
marquez par les fourriersjenjoi* " 

N ij 



Digitiz 



191 Tîijloire de 

gnant à tous.les Officiers de pu- 

Van n j r très- fevérement ceux qui fc- 
3 9 3 • roient la moindre exaction , ou 
la moindre violence,& leur re- 

tltor' coraman< l ant fat tout d'avoir 
coi. f° in du re pos &du bien des 
Thtod. pauvres Familles de la campa- 
gne , comme fi c'eftoit le leur 
propre. 

XlA I. ' U ne * c contenta pas d'avoir 
E i<t de donné de fi grandes marques de 
Thcc- juftice ôc de bonté j il voulut 
" . encore faire un afte héroï- 

pai'don < î ue ^ e g e nerofité Chreftienne, 
des in- & pardonner quelque injure, 
jures, comme il a voit pardonné quel- 
ques années auparavant lafe- 
. dit ion du Peuple d'Antioche. 
il fitdrtdcr un referit dans ces 
£e\i.St termes. Si quelqu'un , contre tou- 

mole U * ^* ^ a P tk * eHr & ^ e ' 4 

dt . Im. woàtfii* y * entrepris de diffamer 

fer. cod, nojfre nom , par quelque aïïion t 
Tkeod. ou par qudque médifance > & s'eft 
emporté jufeu' à décrier notre gou- 
vernement & nojfre conduite t nous 
ne voulons point qu'il foit fit jet à 
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•peine portée par les Lotx , ni 
qu'on luyfaffe aucun mauvais trai- 
-tementxcar Jt c'eB par une Ugeretê 
■indijcrete qu'il a mal parlé de 
nous 3 nom le devons mépriftr ^fi 
c'ejî par folie y nous devons en avoir 
compapon \fi c'ejî par une mau- 
vaise volonté'} nom voulons bien le 
pardonner. 

Apres ces actions de clcmén- XLVIÎ. 
ce & de pieté , Théodofe partit Ordre 
de Conftantinopie. A fept mil- de l'ai- 
les de là il s'arrefta pour faire dc 
fa prière dans une Eelife qu'il 1 r eo " 
avoit fait baftir en 1 honneur de $^tm t 
Saint Jean Baptifte.Aprç's quoy l.j.c. 
il continua Ton voyage jufqu'à 1 4« 
ce qu'il enft joint fe s trowpe*, 
& s'avança du codé des Al- 
pes. Timafe commandoit les 
Légions Romaines, qui avoient 
combatu avec tant de gloire en 
Orient contre les Barbares, & 
en Occident contre Maxime. 
Silicon Prince Vandale , qui a, 
voit époufé la Princefle Serêne 
. jiiéct de l'Empereur,conduifoias 

N iij 
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les troupes qu'on avoit tirées 
des frontières depuis les der- 
niers Traitez. Gaïnas eftoit à 
latefte des Gots ,qui s'eftoient 
donnez à i'Emptre depuis la 
mort du Roy Athanaric. Apres 
eux marchoient Sables & Ala- 
ric avec un corps 4e Barbares, 
accourus des bord^dn Danube, 
pour affifter à cette guerre. Ils 
êtoient fui vis de quelques Com- 
pagnies de vieux foldats ibé- 
rîens,commandez par Bacurius, 
*xWo Ca P icai ^de leur Nation, aufli 
cïdià ze '^ P our * a ^éfcnfe delà Reli- 
■deTel' g^ on Chreftienne que pour 

*. ^ crvice de ^pèreur. Gildon 
G °r;crneiu d'Afrique avoit eû 
ordre d'emmener nïi puiflant fc- 
cours;mais il demeura armé,fans 
Theod. prendre parti, attendant fur qui 
1 î' c - roraberoit le fort des armes , Se 
dï'ftï"' Songeant plûtofl: à fe révolter 
*dv\ Iuy-même qu'à punir la révolte 
Sjmma. d'Eugène. Tîféodofe animoit 
fbn armée par fa préfènce,& fai- 
sant porter devant luy le grand 





Digitized by Google 



■ 



Theoàofe le Grand Liv.IV. 1 9 $ 
Eftcndart de la Croix , il efpe- 
roit avec le fecours du Ciel L ^ tt 
terminer henreufcment cette 
guerre, où il s'agilTbit non-feu- 
lement de l'Empire, mais enco- 
re de la Religion. XLvin 

Eugène de fon cofté avoit af- Ara ,é e ' 
icmblé une pui fiante armée > H'Eugc- 
compofée des Le'gions qui a- »e: 
voient fervi fous Valeminien> V ^ s ^ 
d'une Mi li ce nombreufe que Fl a c * $ 
vien avoit ramafl'ce en Italie, chefs: 
excitant les Payens d'aller au leurs 
fc cours du leurs Dieux, & d'une Loins * 
infinité d'Àllemans & de Fran- 
çois, qu'Arbogafte leur compa- 
triote avoit engagez à Ton par- 
ti. Ces trois Chefs avoient des 
veûës différentes, Eugène cher- 
choit le repos , & croyoit pou- 
voir régner en paix, après le gain 
d'une bataille. Arbogafte ne de- 
mandait que des occa fions d*ao% 
quérir de la gloire , & de fe fi- 
gnaler dans les combat s. Fia vien 
ne vouloit que rétablir le cùl- 
tt d es Dieux,&.fe rendre confi- 

N ni) 
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derable,en fc faifant le Chef 
VAn d'un parti.Ils convenoient pour. 
}9$- tant tous en ce point, qu'il fal- 
loit vaincre Theodofe,& abolit 
ThiU- la Religion Chteftienne.Euge- 
fiorg. ne.felon quelques Hiftoriens, y 
avoit déjà renoncé , piqué de la 
retraite & de la liberté de Saint 
Ambroife , & plus encore de la 
fermeré des Preftres de Milan, 
qui par ordre de cçt Archevêque 
Tavoient traité de facrilége , de 
n'a voient jamais voulu recevoir 
fes offrandes. Jl fortirent donc 
Tduîï» de la ville , & menacèrent d*ex- 
in 'vif. rérminer les Ecclefiaftiques , 
<Amhr* & d c foire d e toutes les EgH- 

fes de Milan , des écuries pour 
leurs chevaux , après la défaite 
de Théodofe. 

Arbogafte , qui eftoiVchargé 
de tous les foins de cette guer- 
re ,s'a van ça avec tou te l'armée; Se 
de peur de l'affaiblir en la divi- 
fant côme avoit fait Maximcïl 
marcha vers les Alpes avec tou- 
tes les forces d'Ôccidentjtefoiu 
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d'attendre Théodofe , &de luy v An 
fermer l'entrée de l'Italie. 11 mit 3^4. 
des troupes au pas des Alpes In- 
liennes,dont il donna la garde 
à Flavien: il y fit conflruire des 
Forts fur les auteurs>& fe cam- 
pa dans une grande plaine , ie Augufi. 
long du 'fleuve Frigidus , qui de civ » 
prend fa fource dans ces monta- 
gnes. Flavien de fon cofté im- 1 
moloi t des vi crimes, produi foi c 
de nouveaux Oracles>& faifoit 
porter à la tefte de l'armée , 
parmi les Enfeignes , les fta»- 
tués d'Hercule , & celles de lu- * 
piter foudroyant. On ne laiflbit j 
à Eugène que lé titre d'Empc- » 
leur , & le foin d'animer tes 
troupes par fes Harangues. *h£o' 

Cependant Théodofe 'arriva , {of ç 
vers les Âlpes , alla recoimoif- force le 
tre les Ennemis, & fit donner fi paflage 
brufquement fur ceux qui gar- des A1 ~ 
doiept les pafTages , que la ter- pcs * 
reuf& ledefordres'êtâtmis par, 
mi eux a il fe rendit maiôre de 
leurs reuancfaemcns, & empor- 

N v 
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ta après quelque réfiftance ces 
Forts qu'Arbogafte avoir crûs 
non feulemét imprenables,mais 
encore inacceflibles. Flavien 
qui s'eftoït promis d'arrêter l'ar- 
mée ennemie , ou de la faire pé- 
rir dans les détroits de ces mon • 
tagnes , s'y voyant forcé, aima 
mieux mourir en combatant,quc 
de furvivre à fon malhetir,& de 
fouffrir la honte d'avoir donné 
de faunes efperances,&: de s'eC 
tre trompé dans fes prédictions. 
Zo%J.\. Théodofe pa(îa promptement 
Se^om. ayec toute 2Xtaét par c e che- 

Hù§n. m ^ n qu'il s'eftoit ouvert,^ s'al- 
I.i .c. 3 j la préfenteren bataille devant 
lés Ennemis- . ■»"'•, : 
En dcfcendant des Alpes vers 
Aquilée>on découvre unegran- 
de pleine , capable de contenir 
plufieurs armées , çoapeç d'un . 
cofté par le fleuve Frigidus , & 
borné de l'autre par des monta- 
gncs,qui fôt comme de Ctconis 
remparts , que.la nature fembje 
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avoir faits pour la feûreté de 
l'Italie. Ce fut- là qu'Arbogafte $ 9 4* 
attendit ihéodofe pour le eom- 
batre. il apprit , fans s'émou- 
voir 9 que les palfages eftoient 
forcez , & raffeura fes troupes 
qu'une action fi réfoluë avoiç 
un peu ébranlées, il étendit _ , - 
dans la plaine cette armée de 
Barbares qu'il avoit emmenez 
>des Gaules , lai (Tant Eugène fur '*7 C »*4« 
des haut«urs avec les Légions Vt or * 
Romaines pour les fonftenir. Socrat. 
Après avoir donné fes ordres *-i- c ' l +~ 
par tout, & reprefenté aux trou- Or0 J ' 
pesU confiance qu'il avoit en * 
leur valeur, la neceffi té de vain- 1 
cre , l'importance de la vi &oi re, ^ 
& les recompenfes qu'elles de- L 
^voient efperer.il fe mit à la tef- ; B.nail- 
te de quelques bataillons Fran* , 1- de 
çois au (quels il avoit donné l'a* . f 
vantgarde , & attendit quel ^ ie - 
mouvement 

A;bo- 

Théodofe ne perdit point dé parte 
temps , & pour garder le me fine . 
«>rdre #e bataille il fit defeendre - 
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~FâtÎ~ ^ ans * a pk" ne » avec l,ne 

* gence incroyable , toutes fes 

' T troupes étrangères , & le reler- 
va avec le corps des loldats Ro- 
mains fur les éminences voifi- 
nes. Quelque ardeur qu'on re- 
marquait dans les deux armées» 
elles fe donnèrent le temps de 

i fe mettre eu ordre , & de pren- 
dre leurs avantages , jufqu'à ce 
que Théodofe fit donner le fie- 
nal pour marcher. Gainas fut le 
premier à la charge avec les. 
Gots qu'il commandoit. Arbo- 
gafte leur oppofa des troupes 
Ftançoifcs , qui les receûrent 
avec beaucoup de courage &.de 
fermeté. Le combat s'échaufa : 

z*z,J.4 les deux partis afliftez des corps 
qu'on avait détache? pour les 
fouftenir , difputcrent long- 
/ temps la victoire ; mais enfin 
les Gots furent ébranlez,, & fe. 
voyant affoi bl is pat ta perte de 
leurs principaux Officiers & de 
leurs plus vaillans ioldars,& ac., 
câblez par le nombre de troupes ' 
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qui leur tomboient à tous mo- p ^ 
mens fur les bras , ils eommen- 
cerent à plier , & fe renverfant 
les uns fur les autres , mirent , 
toute l'armée en defordre. 
Arbogafte profitant de la con- 
fufion où ils eftoient , les pour- TheiAo* 
fuivit avec quelques efeadrons retj.j, 
de referve , & en fit un horrible c ' 14, 
carnage. Dix mille Gots y fu- 
rent tuez fur la place -, le refte 
fut prefque mis hors de com- . 
bat,& toute cette multitude de 
Barbares alloit eftre entièrement 
défaite.. Théodofe , qui d'une 
hauteur déconvroit la déroute 
de fes gens , & voyoit fa perte \Jt 
inévitable , h Eugène venoit ^ 
fondre fur luy avec fes Légions < o:s . 
Romaines , eût recours à Dieu Pieté de 
en cette extrémité , & levant Théo- 
les mains an Ciel , il fit cette ^°_ rt 
prière : Vous fçave^mon cur i U s. 
que j'ay entre fris cette guerrie au 
nom de Jejks-Chrifl vojlrefils. Si 
mes internions ne font pas- aujji, 
pures fie je fenfois , que je 



- 
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V A* f^if*' & V0KS approuvez la jufi 
22^, t* ce àt ma caufe , & la confiance 
que fay en vous > fecourez-moy a 
& ne permettez pas que les Gentils 
difentfiu efi le Dieu des Chrefi 
tiens ? 

Xuffin. A peine eut- il achevé ces mots 
** qu'il defcend dans la plaine avec 
les Romains qu'il excitoit par fa 
pieté & par Ton courage, & s'a- 
vance pour arracher aux Enne- 
mis une vi&oire qu'i ls crovoie* 
affeûrée. Cependant Bacurius 
donnoit des marques d'une fi- 
délité & d'une valeur extraor- 
dinaires ; car après avoir rallié 

te , & te ^ c avec ^ es Aériens > il fouf- 
pcrtcdc ténoit tout le poids du combat, 
Théo- efluyant tous les traits des En- 
dofe « nemis qui le chargeoient de 
tous coftez j & arreftant leur 
. furie , jufqu'à ce que Théodofc 
- fuft arrivé. 

Alors le combat recommença.' 
L'un & l'autre parti s'efForçoit 
de Vain ci e|l es uns enflé de leurs . 
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premier fuccés , les autres ani- 
mez par la prefence de l'Empe- 
reur. On attaquoit , on réfiftoic 
fans craindre le péril , fans re- 
culer de parc ni d'autre. Mais 
quelque effort que puft faire 
Théodofe,il ne pût jamais rem- 
porter aucun avantage fur l'Ar- 
bogafte, qui fe fouftenoit par fa 
valeur , par fa conduite , par la 
multitude & par le courage de 
fes troupes. Enfin la nuit ter- 
mina le combat , &c chacun fut 
obligé de fe retirer dans fon 
camp. La perte ne fut pas confi- 
derable du cofté d'Eugène 5 &• 
Théodofe perdit plufieurs OSL, 
ciers , & fur tout le brave Ba# 
curins j qui après avoir e'earté , , % 
plufieurs fois les Ennemis , & Z *$jfp. 
percé leurs efeadrons l'épée à la l„£l~ 
main » fatiguez du travail de c ,^, ' 
cette journée , affoîbli par les* 
blefleûres qu'il avoir receûê's , 
vint tomber enfin > à la veûë d$ 
VEropexeur , fur un tas dé Bar T 
feues ; ^qu'il avoit • tuez de fa 

propre main. . 
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Les deux Empereurs payèrent 
la nuit bien différemment. Eu- 
3 9 ** gene fit allumer des feux par 
tout fon campjdiftribua des ré- 
compenfes à ceux qui s'eOoient 
LUI ^iftinguez P ar quelque action 
Efpe- éclatante, & crût avoir rempor- 
ranec té une entière victoire. Il ne 
d'Euge- clouta pasroefme que Théodofe 

Théo nC .k * auyaft a la ^ av cui de la 
dofe nuic avec les troupes qui luy 
dent reftoient. Théodofe dt fon cofté 
confeil ayant regagné fon camp fur la 
dé montagne , alTembla les prin- 
£ uerrc - cipaux Chefs de fon armée , & 
tint confeil de guerre.Timafe & 
Silicon furent d'avis de céder 

The»- au teni P s ' & desçourvoi r prom- 
ue/, pteraen t à la feûreté de la retrai- 
te. Ils reprefentetent. Qu'après 
la perte qu'on venoit de fatrejil 
ne fallow penfet qu'aux foins 
de fe rétablir Que c'était allez 
d'avoir efté vaincus;qu'il falloit 
fê garder d'eftre entièrement 
défaits j Que ce feroit factifier 
Us tcdçs de l'armée , que de 



* 
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l'expofer auhazardd'un fécond 
combat ; & qu'il y auroit de la 
témérité à vouloir forcer avec 
un petit nombre de foidats re* 
butez des Ennemis qui fe con- 
fioient en leur multitude ôc en 
leur valeur , & qui venoient de 
remporter un avantage fi consi- 
dérable j Qu'il valoit mieux fe 
renfermer dans les bonnes pla- 
ces de l'Empire , afin d'alîem- 
bler de nouvelles troupes pen- 
d ant l'hiver , & de fe remettre 
en campagne au commencement 
du Printemps, pour recommen- 
cer la guerre à forces égales. 

L'Empereur rejetta leur con, 
feil, & les regardant avec quel, 
que indignation, A Dieuneplai- 
fi 9 leur dit.il , que la Croix de 
Jefus-Chrifi qui paroi fi dont mes 
drapeaux , fuye devant les ftatués 
d'Hercule & de Iupiter qu'on 
•porte parmi les Enfeignes des En-- 
nemis\ Ces paroles dites avec une 
fainte confiance , tnfpiretent à 



jotf Hljîoire de 
\,j n fes Capitaines la conftâce qu'il 
. 9 4> leur (buhaitoit , Il donna les 
jl \ v. ordres ncceflTaires pour le len- 
Thco- demain » & fe retira dans une 
c , Chapelle proche du lieu où il 

Conclut n . r r , (r , 

(îecom- eftoit campé , pour y paflerle 
battre, refte de la nuit en prière. 
Apari- On rapporte que s'eftant en- 
t1 ? n dormi vers le matin , il vit en 
îe'afe " & n g e deux Cavaliers montez 
Theeds. fut deux chevaux blancs , qui 
tetj. y. l'encourageoient à combattre, 
* *4« & luy repondoient du fucce'i 
de la bataille , affeûrant qu'ils 
cftoient lean l*Evangelifte & 
Philippe , Apoftres de Iefus- 
Chrift , envoyez de Dieu pour 
marcher devant fes Enfeignes > 
& pour marquer à fes foldats 
le chemin qui devoit les con- 
duire à la vi&oire. Soit que ce 
fonge ne fuft qu'un effet de l'i- 
magination de>ce Prince enco- 
re échauffée du dernier combat, 
d'un nouveau delîr de vain- 
cre avec l'aflïftance du Ciel $ 
fbit que ce fuft un témoignage 



> 
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fenfible de la- protection de 
Dieu fur Iuy:il raconta,en s*é- L ' A ** 
veillant , ce qu'il avoit veû , & m * 
fortitdela Chappel le » accom- 
pagné d'une partie de fes Om> 
ciers, pour aller mettre fon ar- 
mec en bataiile.Onluy prefen- 
ta dans ce mefme tempsun fol- 
dat qui avoit eu la mcfme nuit 
«ne vifion femblable à la fien- 
iîc.JI l'interrogea,luy fit redire 
plufieurs fois toutes les circon- 
ftances de ce fonge, & prenant 
de là oecafion d'encourager fon 
arm^C il dit à fes Capitaines, 
~£Vtls ne pouvaient fins douter du 
Juccés de la bataille. «près ce nou- 
veau témoignage\Qviïl l' avoit re- 
folùè contre leur avis mais que 
c'ejloit par un ordre fecret de 
r Dieu qui leur envoyait des Chefs 
invijîbles four les conduire 3 Qu* 
toutes le forces humaines n't~ 
ft oient plus à craindre , puis 
que le Ciel efioit pour eux' y £Wils 
combatiffent vaillamment fous dê 
Jipuijfans aufpicfs t & qu'Us re~ 
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Van iardajfent leurs Prote&eurs 3 

394. & »e comptajfent point leurs En. 
nemis. 

Cette nouvelle s'eftant ré- 
pandue par toute l'armée , rele- 
va le courage des foldats ; & 
comme il n'y a point de plus for- 
te confiance que celle qui eft 
fondée fur la Religion, ils ne 
demandèrent plus qu'à comba- 
tre. lis croyoient voir tout le 
Ciel armé pour leur défcnfe, & 

s'attendoient,non pas à un com- 
bat douteux-, mais à une victoi- 
re certaine. Théodofc profita 
de cette ardeur , # les fit def- 
cendre promptement dans la 
plaine. . 

LV. Comme il achevait de don- 

fcïïïlc nCr feS ordres » il rcceûtdes Let- 
dc - très de quelques Officiers de 

Théo- l'armée ennemie qu'on avoit 
dofe. portez fur les montagnes , qui 
luy prometroient de fe ranger 
24. ' dc *° n parti, s'il vouloit leur ac- 
corder les mcfines honneurs & 
le mêmerangqu'ilsavoient fous 
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Eugène. L'Empereur ayant pris 
des tabletesdequelqu'undeceux ™. 
qui oftoient auprès de luy, leur $94» 
marqua les emplois qu'il leur 
deftinoit, s'ils s'acquittoient de 
leurs promeuves - 9 après quoy il orof.1. 
marcha droit à l'Ennemi,fe mu- 7« f «43» 
niflànt du Signe de la Croix , 
qui fut le fignal de la bataille. 

Cependant Arbogafte fe dif- L V L 
pofbit à le recevoir \ & ne fça- Coafii- 
chant d'où pouvoit venir cette f c 
afleûrance à des gens vaincus à 
qui il ne reftoit que peu de trou- 
pes , il dérachoit à tous mo- 
mens des Efcadrons pour fe faifîr 
des poftes avancez, & rangeoit 
fon armée en forte qu'il puft l'é- 
tendre dans la plaine, pour en- 
veloper l'Ennemi. Eugène du 
haut d'une coline, où l'on avoir 
d relie Ton Pavillon, haranguoit 
fes foldats , & leur remontroit, 
Qu'ils n'avoient plus que cette 
fatigue à eflùyer sQti'il eftoit ai- 
fe'de rompre ce gros de defefpe- 
rez , qui venoient plûtoft pour 
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mourir , que pour combatte ; 
ïjin Qu'ils verroient plier \ la pre- 
3 9 4* miere attaque ce refte d'armée 
T *"*"'qu'ils avoient défait le jour 
***** ' 'précèdent , s'ils vouloienr le 
charger courageufèment , & a- 
chever une ^vidoire qui eftoit 
. déjà bien avancée, Il leur pro- 
stnit à tous des recompenfes, & 
donna ordre oux Officiers de 
le luy amener vif & chargé de 
fers. 

3L^V I U ^ omme I es armées furent en 
Rcfolu- prefence , Theodofe remarqua 
tion dexjue f 0 n avangarde , a la veûe 

Se?" d ' un . c fi 8 randc multitude d'En- 
stmbr, ^emis > roarchoit un peu trop 
«rat. lentement >& craignanr qn'Ar- 
**/*». bogafte ne profitait de cette lë> 
Theod. teur il aefeendit de cheval,s'a- 
vança luy feul vers les premiers 
rang,& s'écriant avec une fain- 
te confiance , Où efi le Dieu de 
Theodofe? i 1 ran î ma fès t rou pes , 
& les mena luy-mefme an con> 
bat. 

Il fe déchargea d'abord de 
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part & d'autre une grefle de — - . 
flèches & de traits, qui obfcur- 
cirent l'air, On fe mefla peu de *£4<> 
temps après. L'exemple du Prin- 
-ce,& l'efperance du fecours du 
Ciel,excitoient les uns ; la co- 
re & l'indignation pouflbient 
les autres à faire des efforts ex- 
traordinaires. L'ardeur eftoit 
pareille dans les deux partîs,& 
il n'y avoi c encore aucun avan- 
tage confiderable. Les chofes 
eftoient en cet eftatdans l'aille 
droite où Theodofe combatoir, 
lors qu'on vint luy donner avis 
que les troupes auxili aires ,qui 
compofoient l'aifle gauche, 
eftoient vigoureufemenc atta- 
quées par Arbogafte , & qu'el- 
les commençoient à s'ébranler, 
Ci elles n'eftoit fouftenuës> 

Thcôdofc monta prompte- tVlïU 
ment à cheval , & courut , fui- Arbc- 
vi de quelques-uns des fîens , tio " f e 
vers ces Barbares, pour fe met- 
«re à leur tefte , & les encoura- dofe. " 
rager par fa prefenec. Mais il 
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ajpperceut un gros de Cavalerie 
ennemie , qui s'eftant avancé 
par les dé.roits des montagnes, 
s'tftoit jette dans la plaine , & 
venoit fondre par derrière fur 
°'M-7« f on armée. 11 s'arrefta , &fe 
mit en eftat? de fe défendre 
.avec le peu de gens qui l'ac- 
compagnoient. Le Comte Ar- 
betion , qui commandoit ces 
Efcadrons ennemis, eftoit preft 
à tomber fur Theodofe,& Pau. 
roit infailliblement accablé 
avant qu'il puft eftre fecouru : 
mais fbit que la contenance 
fiere & roajeftueufe de ce Prin- 
. ce luy euft infpiré du refpeâ: Ôc 
Dm * de la vénération pour la per- 
kijt. ' fbnncifoit qu'il fuft vanu dans 
ledeifeindefuivre le meilleur 
parti , il baiflTa les armes, & fe 
rangea avec fes troupes près de 
l'Empereur s pour le fuivre , & 
pour luy obeïr. 

Théodofe fe voyant non feu- 
lement délivré d'un danger , 
mais encore renforcé d'un fe- 

cours 



Digitized by Google 



Theodofe le Grand.lÀv. IV. 5 iç 
4e cours confiderab'le, tourna du 
cofté de Ton aille gauche , qu'il 
raflTeûra par fa prelence. Mais JM* 
quelque effort qu'il fift dans ce 
combat fanglant & opiniaftré, 
où la valeur eftoit fi grande 
dans les ^cux partis,& le nom- 
bre fi inégal , le courage & la 
prudence d' Arbogafle ,1a vi- 
gueur & l'obîtination de Tes 
troupes,les reuources qu'il trou.* 
voit dans la multitude de les 
foldats.alloient fans doute rui- 
ner l'armée de Théodofe. Elle 
s'affoibliflbit infenfiblemcnr,& 
alloit eftie finon vaincue » du 
moins fatiguée par la longueur 
de la bataille , lors que le L 
Ciel fe déclara pour cet Erope- Vcat 
reui\par une merveille que les leux.^ 
Payens mefmes n'ont pu difli- Viaôi- 
muler. ride 

11 fe leva du fommet dés Al- T^ 0 * 
pes un vêt impétueux entre l'O. c °^'_ 
rient& le Septentrion,qui fouf, dim. i* 
fiant tout-à-coup fur les Efca- Pmg. 
dronsd'Eueene 4 les mit dans un 

Tmc. IL O Honor ' 
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étrange defordre. Ils eftoient é- 
VAn branlez, quelque effort qu'ils fif. 
3 94» fent pour d'emeurer fermes. 
orofjb. Leurs boucliers leur eftoient 
^ u £\ s comme arrachez des mains. Les 
de . c> ~ flèches qu'ils titoiét,ou perdoiét 

•Vit. U.C. „ 1 u • 

x6.RufM"t force en \ air , ou retour- 
f$n.So- noient contre ceux qui les a- 
crat. voient tirées. Les traits qu'on 
découchent contre eux, pou(Tez 
s7iom. P ar <* es turbiilons rapides, por- 
" toient dans leur fein de profon. 
des Se mortelles ble fleures. Des 
nuées de pouûîére , que l'orage 
avoit élevées , donnoient dans 
le vifage des fbldats , ôc leur 
oftoient l'ufage de la veûëe 
& de la refpiration même.Ain- 
fi iW demeucoient comme im- 
mobiles » & comme liez par 
une puiflance invifibie , fans 
• pouvoir ni attaquer , ni Ce 
défendre , expofez aux javelots 
qu'on leur lançoit de toute 

v parts. 

Alors les troupes de Théodo- 
fe reconnoilîant le fecours du 



-. 
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Ciel qui combat oh fi manifcfte, 
ment pour elles, enfoncent les 
Ennemis l'épée à la main, & font 
un horrible carnage de ces Bar- 
bares , qui le .jour précèdent a- 
voient remporté tant d'avanta- 
ge. Arbogafte , après s'eftre 
roidi inutilement contre le 
Ciel & contre la Terre, ne vo- 
yoit plus de falut pour luy que s 
dans la fuite.Les Chefs des Lé- 
gions d'Occident demandoient "tl^edo- 
quartier j & imploroient la retJ ' 
clémence du vainqueur à qui 
Dieu les avoit foumis,& Thco- 
dofe fe voyoit pour la fécon- 
de fois dompteur des Tyrans, 
& Maiftre abfolu des deux Em- 
pires. 

Il fît fur le champ cefler le 
carnage. H accorda à tous les 
Officiers la grâce qu'ils deman- 
doient , & leur ordonna , pour 
preuve de leur fidelité,de luy a- 
menèr Eugène, Les principaux 
d'entre eux partirent d'abord 
pourexecuter cet ordre.lls trou» 

O ij 



Digitized 



ji<J fitftoireÀe 
jj an vérent fur une hauteur ce Ty- 
ran j qui fe confiant aux pre- 
miers fuccés de la bataille, & 
n'ayant pu difeerner la de'faite 
de (es troupes parmi les orages 
& la poufliére qui les couvroit, 
attendoit à tous momens des 
nouvelles d'une pleine victoire. 
Il apperceût ces hommes qui 
, couroient vers luy à toute bri- 
de; & commençant à triompher 
en luy-mefme , il leur demanda 
dés qu'il pût en eftre entendu, 
s'ils luy amenoient Theodofe, 
comme il leur a voit comman- 
dé. Toute la reponfe qu'on luy 
fit » ce fut de l'enlever luy-mê- 
me , de le dépouiller de fes 
, habits impériaux , & de le 
" traifner aux pieds du vain- 
queur. 

~* \ Theodofe le regardant avec 

Mort . , , . o n , 

d'Euge- °n air de mepris,mcfle pourtant 
ne & ô de quelque pitié , luy repro- 
d'Arbo cha le meurtre de Valentinien, 
gafte l'qfurpation d c l'Empire , les 

defordres de la guerre civile, & 



Digitized by Google 



Theoàofe le Grand Liv. IV. 517 

fur le renverfement delaRe-r^» 
ligion , & les honneurs ren- 394. 
dus aux ftatuës d'Hercule & 
de Jupiter ; & comme ce mi- 
ferable , fans antre juftifica- 
tion , demandoit lafchement 
la vie , l'Empereur fe tournant, 
l'abandonna aux foldars, qui 
iuy tranchèrent la tefte la troi- 
fîe'me année de fon règne, N 
le fixiéme joue de feptem- 5^,.*/; 
bre. Le malheureux^ Atboga*.So%om, 
fte , après avoir erré deux jours 
par les montagnes ; abandon- 
ne de Dieu & des hommes , & 
dcfefperant de pouvoir échaper 
à ceux qui le cherchoient pour ciau- 
le mener à Thebdofe,fe chargea dt(tn -> f* 
lu y- même de fon fupplice, & fe V °"~ 
pafla deux e'pées l'une après 
l'autre an travers du corps. 
L'Empereur fatisfait de la mott C | € £ 
de ces deux coupables , pardon» ce j c 
na à tous ceux cjuiavoient fui vi Théo- 
leur parti, jamais Prince ne fut ioft. 

plus modéré dans fes victoires. 
* ... 

O uj 
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— Il n'infultoit jamais auxvain- 

¥<&n CUSj fouvent il les plaignoit. 

*P4»' Sa fierté cefloit d'ordinaire a- 
vec la guerre* Jl fçavoit par- 
donner ,& ne tçavoit prefque 
pas punir; & oubliant qu'il eût 
eû des ennemis , dés qu'il avoir 
achevé de vaincre , il faifoit 
du bien à ceux mefmes qui 
avoient porté les armes contre 
luy. 

-Il apprit que les enfans d'Eu- 
ene & de Flavien s'eftoient ré- 
digiez dans les Eglifes d'Aqui- 
léezil envoya promptement un 
Tribun, avec ordre de leur fau- 
ver la vie il eût foîn qu'on les 
élevait dans la Religion Chre- 
ftieune. Il leur laifla des biens 
& des charges, & les traita 
- comme s'ils eulïènt efté de fa 
L<de famille. Après avoir mis ordre à 
cfvit. la feurcté de Tes Ennemis , il fie 
D.f.z6 de grandes largelTcs aux trou- 
pes, & leur diftribua tout le bu- 
tin;& comme il faifoir empor- 
ter c<rs ftatuës de Iupiter,què les 
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Payens avoient drcflTées far les 
montagnes, ayant oui quelques i: Jn 
foldats qui- difoient plaifam- } 9 K 
ment, qu ils voudroient bien;^ 
eftre foudroyez de ces foudres 
d'or, il les leur fit donner fur 
le champ. Mais comme cette 
victoire eftoit la victoire de 
Dieuplûtoft que la fiennc , Ton 
principal foin fut d'en faire ren- 
dre , par tout fon Empire , de 
folemneiles adions de graces.ll paul * n - 
dépefcha des courriers à Con- *^ r * 
(tantinople , pour donner avis 
aux jeunes Princes qu'il y avoit 
lai (Fez , de l'heareux fuccés 
de fes armes. Il en écrivit 
fur tout a Saint Ambroife.pouï 
le prier de remercier Dieu de fa 
victoire. 

Ce S. Archevefque eftoit re- lxir. 
tourné à Milan auffitoft qu'Eu- 

o ft i_ a r de .Saint 

gene & Arbogafte en furent Ambrai* 
fortis, & quelque terreur qu'ils 
eurent répandue dans l'Italie, doftf" 
il avoit toujours efperé que 
Dieu favoriferpit le bon parti, 

O iij 
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^VAn P ren droit la protection de 
Théodofe.Lors qu'il apprit que 
^ ^" ce Prince avoir gagné la ba- 
taille, & qu'il euft receû Ces 
ordres » il offrit enfonnom le 
Saint Sacrifice , mettant fa 
lettre fur l'Autel , & la p.tefen- 
tant àDieu comme un gage de 
la Foy de ce pieux Empereur. 
Apres s'eftre aquité de ce de. 
voir,il luy envoyaunde Tes Dia- 
cres avec des Lettres , par lef- 

quelles,aprés s'eftre réjoui de la 
profperitc de fcs armes , il luy 
reprefentoit,qu'ildevoiten doiu 
ner à Dieu toute la gloirejque fa 
pieté y avoit plus contribue' que 
fa val eu r,& qu'il manquoit en- 
core quelque chofe à fa vi- 
ctoire , s'il n'avoit pardonné à 
ceux qui fe trouvoicnt envelo* 
pcz dans le malheur plûtoft que 
dans les crimes des Tyrans. Peu 
' ' de temps après il partit luy-mé- 
me de Milan , pour aller trou- 
ver l'Empereur à Aquilée.. 
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Leur entreveûë fut pleine de 
joye & de tendrefle. L'Arche- L'An 
vefque fe profterna devanc ée 35>4* 
Princcqne fa piété, & la prote- 
ction vifible de Dieu fur luy . ' t ; XIV * 
avoient rendu plus vénérable ve - ë J c 
que fes victoires ni fes couron- Saint, 
nés & luy fouhaita que Dieu le *m- 
comblaftde toutes les profperi- blo| f e 
tez du Ciel , comme il i'avoît* h d /_ 
comblé de toutes celles de la { Q ç ç ~ 
Terre. L'Empereur de Ton cofté 
fe jetta aux pieds de l'Arche- 
vefque , attribuant à fes prières 
les gr.ices qu'il venoit de rece- 
voir de Dieu, & le conjurant de 
faire des vœux pour Ton falut , 
comme il en avoit fait pour fa 
victoire. Ils s'entretinrent en- p L ,^ v * 
fuite des moyens de remettre la £ u 
Religion dans reftatou ellceU js j a 
toit avant cette gucrrejôc ne fe v iaoire 
quittèrent plus. i (le 

Cependant les courriers.qu'on " 
avoit dépefehez àConftantino- 
ple, y arrivèrent; & le bruit de 
la défaite d'Eugène s'.eftanii 

. O v 
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d'abord répandu dans toute les 
Provinces de l'Empire , il s'y fie 
des réjouï(Tances publiques. 
Quelques Hiftoriens racontent 
que cette nouvelle avoit été déjà 
annoncé par des voyes extraor- 
Se^om. n aires & qu'au moment que 
i.j.cn Théodofe fbrçoit le partage des 
Alpes , un Démon qu'on exor- 
cifoitdansl'Eglife de Saint Iea 
Baptifte,que ce Prince avoit fait 
p!uK* baftir>& s'écria pitoyablement, 
Faut il donc que je fois vaincu 3 & 
que mon armée fait en derout e?Li * 
in \au prediékion du faint Abbe Iean 
jtwc.c. 4 . fot encore plus remarquable. 
Ev agre & fes Compagnon s >qui 
v ifitoict alors les Monafteres de 
la Thébaide 3 s'ariefterent quel- 
que temps auprès de ce me-rveîL 
leux Solitaire, & comme Us pre- 
noient côgé de luy,âprés avoir 
receû Tes inftru&ions, & admi- 
ré fa fainteté il leur dit , en les 
benifât, dîlé en paix 3 mais chérs 
en fans , & fçaché qWon apprend 
; aujourd'hui Aon s Alexandrie que 
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l'Empereur Théoâcfe a défait le — . 
Tyran Eugène; mais ce Prince ne l'An 
jouira pas long- temps du fruit de } 5? 4. 
fa victoire , é Dieu le retirera 
bientoft de ce monde. La vérité de 
ces prédictions fut reconnue 
dans les temps que ce faine 
homme avoir marquez. 

Les jeunes Empereurs n'ou- 
blièrent rien de ce qui pouvoit 
rendre cette victoire plus célè- 
bre. Ils firent de grandes lar- 
geurs au Peuple, donnèrent des 
ipe&acles magnifiques , & fur LYvT « 
tout rendirent à Dieu des .ac-£ r |" * 
rions de grâces avec une pom- ^ n . 
pe que leur préfence & celle des 
principaux Evefques d'Orient 
rendirent tres-folennelle. 

Ruffin,qui gouvernoit ab- 
folument l'Empire en l'abfcnce 
de Théodofe } avoit convoqué 
ces Prélats à Conftantinople 
pour une cérémonie Ecclefiafti- 
que. Ce Miniftre avoit long- 
temps couvert fa vanité & foji . 
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ambition fous les apparences 
d'une modeftie affectée ; & foit 
pour donner bonne opinion de 
ioy à l'Empereur qui l'aimoic , 
foie pour donner moins d'om- 
brage aux Courtifans qui luy 
envioienr fa fortune , il deve- 
noit tous les jours plus puiflant 
fans paroi (Ire plus orgueilleux. 
Il cher choit fourdement les 
moyens de s'enrichir , & quoy- 
qu'il fuft naturellement porté 
au faite & au bruit, fon avarice 
retenoit fon orgueil. Mais lors 
qu'il fe vit allèûré de la faveur 
de fon Maiftre , & comblé des 
biens qu'il en avoit recûs , ou 
qu'il avoit luy.mefme injufte- 
ment aquis , il s'abandonna à 
fon naturel , 5c devint infolent 
dés qu'il crût pouvoir l'eftre 
impunément. Il fe fit grand 
nombre de créatures a marcha 
avec un train plus fuperbe 
qu'il n'eftot féant à un par- 
ticulier , & fit baftir des mai- 
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fons plus magnifiques que 
les Palais raefmes des Empe- L ' an 
reurs. 3 9 4» 

Vn de (es principaux foins 
avôit efté de faire baftir prés 
d'un fauxbourg du Chcfne , LXVII. 
une mai (on de plaifancefi vafte, uédi- 
qu'on l'eufl: prife pour une vil- fjfVÎP 
le , & fi riche en ornemens & j es ° 1 c 
en meubles précieux , qu'on Apof- 
avoir peine à croire qu'un par, «es à 
ticulier euft pû fournir à ces Ca ] cc - 
défenfes exceffives. D'un cof- ^["^ 
ré s'élevoit une grande Egli- n j t é du 
fe en l'honnenr des ApoG. Eaptef- 
tres Sainr Pierre & Saint rae dc 
Paul i de l'autre paroifloit en Ruffin - 
perfpective fur une éminence >o&om. 
voifine , un Monaftere ' qui '• 8 * f,I 7 
devoit fervir pour fuppléer 
an défaut du Clergé de cette 
"Eglife. Dés que ces bafti- 
mens furent achevez , Ruffin 
refolut de fe faire baptizer , & 
de célébrer en mefme temps » 
avec tout l'appareil imaginable 
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la Dédicace de cette nouvelle 
Eglife. 

Les Empereurs av oient rendu 
cette forte de' cérémonie tres- 
folennelle, en y appeilant grand 
nombre d'Evefques , & formant 

f t f eb 'de aprés de c « AlTemblées de bien. 

e féance & de pieté des Conci- 
Confi, les réglez & des A Semblées 
«.44. Canoniques. Le Grand Conf- 
éra/ 1 . tant i n cn avoituféainfi pour la 

e,z1 ' Dédicace du Temple du Saint 
Sepulchre à Jerufalem , & foti 
fils Conftantius l'avbit imité 
dans la confecration qu'il fit 

_ , faire du Temple d'or a Antio- 

ret.il. 

f -V. Ruffih fe propofa ces grands 
Socrat. exemples , & méfiant avec un 
/.z.c.y . p eu de Religion beaucoup d'of- 
tentation & de fafte , il convo- 
3 ua Evefques de toutes les 
parties del'Orient ; fur tout ceux 
qui occupoient les premier 
Sièges. Ufupplia mefme,pardes 
Lettres réitérées à les plus fa- 
meux Solitaires d'Egypte , de l 
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quitter leur folitude pour venit L*an 
afliftér à cette célèbre ceremo» 394. 
nie. Le rang qu'il tenoit dans 
l'Empire dont il avoit la prin- 
cipale direction fous le Prince 
Arcadius, fit qu'un grand nom- 
bre d'Evefques partirent au pre- 
mier avis qu'ils reecûrent , 6c 
emmenèrent avec eux les plus 
faints perfonnages de leurs Pro- 
vinces. L'Aflemblée fut très- 
nombreufe. Il s'y trouva trois 
Patriarches, Ne&airede Conk 
tantinople , Théophile d'Ale- 
xandrie. & Flavien d'Antioche. 
GregoireEvefque de Nifle,Ara- 
phi loque d'Icogne , Paul d'Hé- 

raclce,Diofcore d'Hélenople,& 
plufieurs autres célèbres Prélats 
s'y eftoient rendus des premiers. . 
Les principaux de laNobleflc 6c 
'du Glergé>& une multitude in- 
itie' de Peuple y accoururent , 
les uns pour honorer cette fefte, 
'les autres pour faire leur cour 
Vce Favori, pluficurs pour fatis-.. 
feùc- leur cutfofiteV 



» 
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Ce fut dans le mois de Sep- 
tembre que fe ht cette cérémo- 
nie. L'Eglife eftoit tendue de 
riches tapifleries * l'Autel écla- 
toit d'or & de pierreries La con* 
fecration fe fit avec tout l'ordre 
& toute la magnificence qu'on 
pouvoit foahaiter. Apres que 
les Offices furent achevez , on 
procéda avec la mefme pompe 
au Baptefme de Ruffin. Le Pa- 
triarche Neéfcaire le luy admi- 
niftra & le fameux Evagre de 
Pont qu'on avoir fait venir d'E- 
gypteavec le Solitaire Ammone 
TalUd. receût au fortir des Fonts cét 
in*L<t*t homme regeneré , qui ne con- 
j'ac. fc rva p as long-temp ion inno- 
cence. Ainfi fe termina cette 
folennité , qui auroit efté des 
plus faintes Se des plus magni- 
fiques de rEglife4^0 r <et,fi elle 
n'euft eftéaaop 'gnéed'unluxe 
profanc,&fi ce Miniftce,parfes 
-avions & par Tes injuftices-* 
xj'euA voulu «gagner fur les 
Peuples les . fomraes. ;exçe£ 
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ftves qu'il fembloit avoir em- * 
ployées pour Dieu en cette oc- 
cafion. $ 9 4» 

Les Evefques repayèrent la lxvih 
mer avec lu y , & fe raffemble- Synoda 
rcnrà Conftantinoplc le vingt- J^" u * 
huitième jour de Septembre , 
pour juger le différend d'Aga- , 10 pi e " 
pius & de Gebadius touchant 
les prétentions qu'ils avoient 
l'un & l'autre fur l'Evefché de 
Boftres. Ce fut dans ce mefme 
Synode qu'il fut arreftéqu'û E- 
vefque ne devoir eftre depofe' ni ^hetâ 
par un feul,ni par deux de fes B a U 
confrères ; mais que pour ime f*m, 
depofition dans les formes j.il 
falloir une alTemblée générale 
de rous les Evefques de la Pro- 
vince, Théophile d'Alexandrie 
avoit ouverr cet avis, & ce fut 
luy qui viola le premier cet- 
te regle^n depofant de fa pro . 
pre autorité Diofcore Evefque 
d'Helenople. 

Ces Prélats qui fe trouvoienr 
alors à Conftantinoplc , prU 
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rent part à la joye publique, & 
après avoir célèbre en pretence 
d'Arcadius & de route fa Cour, 
les Sacrez Myftcres en action 
. de grâces de la victoire que 
l'Empereur avoir gagnée fur 
. les Tvrans,ilsfe retirèrent dans 
leurs Diocefes , pour annon* 
> cer à leurs Peuples les merveil- 
les de Dieu , & la protection 
qu'il venoit de donner à l'Em* 
" pire. 

Cependant Theodofe , par les 
LXjx. avis de Saint Ambroife, s'ap- 
dofeal pljquoit à abolir les fuperfti- 
Hdola "° ns ^ a Vtgzniïmc, défendant 
trie?&" f° us des peinés très- feve'res, I'c 
nomme xercice de toutes les Religions 

lçs fils r « ° »■! 

dePro. profanes , & montrant que s il 
be.Coivavoit vaincu par le fecotirs de 
n Jmbr, Dieu,il n'avoitaufli vaincu que 
iafu», pour fa gloire. Il nomma Con- 
Theed, fuis les deux fils d'Anice Probe, 
autrefois Préfet du Prc'toire fous 
Tnulw. le Grand Valentinicn,& fi et- 
in 'vit, Ubït non feulement dans l'Em- 
*mbr. p lrç R oma i n ^ m ^ s encorc dans 
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les Royaumes eftrangers , que J 
deux des plus fages & des plus ^ ^ - 
, puiflans Seigneurs de Perfe vin- - 
rent en Italie pour y voir com- 
me deux miracles du monde , à 
Milan Saint Ambroife, fameux 
entre les Evefques , & à Rome 
Anyce Probe , illuftre entre les 
Sénateurs Romains. Cet hom- 
me avoit élevé Tes enfans dansxjjrjf*' 
la pureté de la Foy , & dans r ut ^ 
tous les exercices de la piété p ro - 
Chrétienne , & Theodofe,qui 
dans le choix des Magiftrats, 
avoit égard au mérite des per- 
fonnes , & à l'honneur de la 
Religion , pafla pardefllis les 
régies ordinaires , 5c mir tout 
le Confulatdans cette yertueu- xt6o- 
fe famille. dofc fe 

Après avoir donné ordre aux difpofc 
affaires les plus prenantes , foit a ,a 
qu'il fe fentift affoibii , foit JJgjî. 
qu'il euftfait de ferieufes re- cnt fc 
flexions fur la prophétie du S. laCom- 
Abbé Iean.au lieu de fes triom- m union 
phes , il fe difpofa à la mort. \™™ 
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Quelque jufte que fuft la guefc, 
3L '^" rc qu'il avoir entreprife con- 

JLlr. trc ^ es Ennemis de Dieu & de 
tn f»». l'Eftatjtoutesfois oomme il s'y 
Theod. eftoit répandu beaucoup de sâg 
ce Prince voulut bien sfabfte- 
nir durant quelque temps de 
J'ufage de l'Euchariftie , fe ju- 
geant indigne, félon i'efprit de 
jgumc la Loyde Moyfe 3 & de quelques 
5 ri ' 3*" ^ anons l Jc nicentiaux , de par- 

c. ■ j»lqu a ce qu il euft purifie Ion 
1 3. c*- cœur & Tes rnains,& qu'il euft 
non.tœ. efface par fa pénitence ces im- 
wt. 1 1. p re fli ons groffieres ,que don- 
nent aux plus grandes ames les 
colères & les vengeances mef- 
me légitimes. 

Il partit d'Aquilée avec ces 
difpofitions,& le rendit à Mi- 
lan, pour penfer plus tranquil- 
lement à fa confcicnce (bus ia 
direction de Saint Àmbroife , 
qui eftoit parti un jour avant 

Ucrat. lu y P our recevoir là plus 

cmcnt Arcadius Ôc 

V- .■ ..... 
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Hononus fes enfans, qu'il fai- 
fôit venir de Conftantinople. L An 
A peine y fut-il arrivé,qu'il fe m * 
trouva plus foible , & plus in- 
difpofé qu'il n'avoit efté aupa- 
ravant.il nerelafcha rien pour, 
tant de fes foins ordinaire^Hu 
ftant à tous fesconfeils , «coû- 
tant luy-mefme lesplaintts des 
Peupies,fignanr les grâces qu'il 
avoit accordées à fes Ennemis, 
travaillant à rétablit l'ordre 
qu'Eugène avoit troublé dans 
tout l'Occident , & fe croyant 
obligé d'agir ainfi jufqu'a l'ex- 
trémité > & de lacrifier encore 
ce peu de vie qui lùy reftoir , 
au bien & au repos de fon Em- 
pire. LXXT, 

Les jeunes Empereurs le troo- , e 
v rent en cet eftat lorsqu'ils ar- xi x éo- 
riverent à Milan ; & la joye de Joftar- 
revoir leur Pere fut bientofl «vcz à 
modérée par la douleur qu'ils Mlian ' 
eurent de le voir attaqué d'une Pr{U a„ m 
hydropyfic mortelle. Theodofe t» -vit. 

voulut les recevoir dâs l'Eglifc -Wr. 



uig 




554 ÏÏipoirâde 
oùils'eftoit fait porter pour 
participer aux Sacremens qu'u- 
ne delicatefle de conférence Se 
un profond refpe# lay avoient 
*»f«u -? a " ^^ erer recevoir jufqu'à- 
$ Tkeod. ï° rs » Là il les embraiTa avec 
tendtelïe,& après avoir remer- 
cié pieuse laconfolation qu'il 
luy . donnoit de recevoir ces 
deux Princes*il les prit par la 
main, & les preséta à Saint Am, 
broife,le conjurant devant les 
Autels de prédire le foin de leur 
eonfeience , d'entretenir dans 
leurs efprits ces principes de 
Religion Se d'équité qu'on a- 
voit tafché de leur inipirer , & 
Lxxxu de leur fervir de Perc après fa 

Théo- 

d Ce morî: ' 

c^hor- Au fortirde l'Eglife,il fut o- 

te les bligé de fe mettre au lit , Se la 

Sena- fièvre citant augmentée , il ne 

ï urs cenfaplus qu'à donner ordre 

Payens * . * . i r . rr 

à fe P our * a dernière rois aux attai- 
couver- res de l'Eglife , de l'Empire, Se 
tir. defaMaifon. Il fît arfembler 
Z6 %ù • dans fa chambre les Députez du 
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Sénat , $c les Seigneurs de fa 
Cour qui eftoient encore Pa- 
yens , & leur remontra , Q£il 
ne luy reçoit en mourant que le 
feul regret de les voir encore /- 
dolafiret ; Q£il s'étonnoit que 
des hommes fi j âge s & ft éclairez* 
ne reconnurent pas l'erreur ou ils 
tftoientiOU qu'ils aimaffent mieux 
fuivre la couftume que la vérité} 
Que la défaite d'Eugène efloit 
me preuve convaincante de la 
vanit é de leur Oracles del'im- 
fuijfance de leurs Dieux\ Que ces 
Dieux avoient efté des hommes 
impurs & déréglez, dans leur vie 
& qu'il nejloit pas jufle de lésa*, 
dorer, puis que leur pouvoir rit. 
fi oit a pas craindre, ni leurs ac- 
tions à imiter \Qj£ils dévoient fe 
Jaijfer toucher par la force de la 
veritéypar l'exemple des premiers 
Magiftrats de l'Empire, & 
mefmeparlcs derniers jemimens 
de leur Empereur mourant , qui 
interrompoit pour quelques mo- 




356 . Tîifloirede 
mens la y en fée de fin falut 3 pour 
les avertir du leur\Qtta la vérité 
fa, grande pajjion avoit ejié d'abo- 
lir pendant fin règne toutes Us 
faujfes Religions , & défaire de 
tous fes Sujets , de fidelles fervi- 
teurs de Iefiis-Chriji^ Que Dieu 
ne l'aruoit pas jugé digne de cette 
grâce , mais qu'il efperoit que fis 
enfans fr oient plus heureux que 
tuy, & qu'il acheueroiem ce qu'il 



avott - commence. 



1XXI1. Ap^s avoir congédie les Se* 
a " nateurs , il fit Ton Teftament « 

» 



ment 



admira. dans lequel il ordonna qu'on 
b c de déchargeait le Peuple des aug- 
Thco- mentations de Tribut que la 

Ambr liecc ^ 1 ^ des affaires paflees a- 
tn fa». vol< & 11 impofer , voulant que 
Tbeod. fes Sujets jouïlîènt du fruit de 
la vi&oircà laquelle ils avoiét 
contribué par leur vœux ou par 
leurs travaux , & recomman- 
cUu. dant à fes fuccefleurs de foula- 
dtan. in^ \ c$ p r0 vinccs , fans groffic 

Hol'or. ^ ur cp ar g ne de la fubftance des 
pauvres > & fans la diflî per en 

dépenfes 
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dépenfes vaines & fupérflué's. Uart' 
Cet ordre - «prés fa mort fut 3 a j, 
pon&uellement exécuté. 

11 joignit à- cet a&e de-bonté, 
un a&e de generoiîtc 6ç de clé- 
mence. Il avoit accordé nn 
pardon gênerai à tons les Re- 
belles qui s'eftoient remis dans 
l'obeïlTance. 11 ent.endoit qu'ils 
fiTfîcnt rétablir dans leurs biens „ • 
& dans leurs dîgn>tcz,& qu'ils 
reprillènt dans la Cour le mef- 
me rang qu'ils y tenoient avant 
leur \ révolte. Mais comme il 
U'avôk pas eû le , temps d'exé- 
cuter toutes fes intentions , il 
craignoit qu'après fa mort , les 
nouveaux Empereurs , par le 
uuu va i« confeiL de- lquy s amis 
n'arreftaflent le cours des re- 
cpnçiliations quireftoient à fai- 
re.Il côflrma donc par uneLoy 
qu'il fit inférer dans fon Terra- 
ment 1 amnifhe qu'il a voit deja 
fait publier, fondant fes efperâ- 
ces en la mifericorde de Dieu , 
fern. //. P j 
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JTX fur celle qu'il faifoit luy-mef- 
me à fes Ennemis,, Il chargea Ces 
* * ■ ' cnfans d'obferver religieufè- 
ment cet ordre qu'il leur don- 
noit, & leur laifla des exemples 
& des commandemens dignes 
d'un Empereur Chreftien. 
LXXIII JÎ partagea l'Empire à ces 
Thcodo jeux Princes, donnant l'Orient 
?a|T à Arcadins,& l'Occident à Ho- 
l'Empi- nor i us . H leur recommanda fur 

"eu? " toutes chofes la pieté envers 
fili * Dieu , & le zele pour, la R eli- 
gîon. Il les fit reflbùvenir de ce 
qu'il leur a voit dit plirfîeurs' 
fois , Qu'ils dévoient fi diftinguer 
Amhr. àe leurs Sujets plus par lafiageffe 
in fun. grpar la vertu , que far \agran- 
Theod. j eur tfpar ïaHtoritiïQue c'eftoit 

un grand aveuglement de prêtent 
dre donner des Loix a tout U 
monde, fi l'on ne fçavoit s'en don- 
nn k fivy*mefime\ Qtf on ne meri- 
toit pas de commander aux hom- 
mes > fi l'on n'avoit appris à obéir 
À Dieu ; Qu'ils dévoient fonder 
U félicité de leurs régnes, non 
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pas fur la prudence de leurs con- 
feils 3 ni fur la force de leurs ar- L ' A * 
mes, maù fur la fidélité qu'ils %9 s ' 
garderoientà Ditu>& fur le foin 
qu'ils prendr oient de fonEglifey 
Que c'ejioit lafource des vièloU 
résidu repos , & de tout le bon- 
heur des Souverains. Alors Ce 
tournant vers S.Ambroife â qui 
cftoit prefent , Ce font- là , luy- 
dit- il , des vérité z que vous m'a- 
vez apprifes s & que j'ay moy-mé- 
fne éprouvées y c'eft a vont à les , 
faire pajfer dans ma famille x & 
à injtruire, comme vous avez ac- 
coutumé 9 ces jeunes Empereurs 
que je votes laijfe. Le Saint Ar- 
chevefque luy répondit y qu'il 
auroit foin de leur falut 5 & qu'il 
ciperoitque Dieu donnerait aux 
enfan's ce cœur docile , & cet 
efprit droit qu'il ayoit donné 
au Pere. LXXiv 
Apres cela Theodofç déclara Stilieo» 
Stilicon,Tuteur de fon fils Ho - ch r é de- 
norius , de Lieutenant Gene- T, U T CCUC 
ral des armées de deux Erppi- noriu*. 

V ij 



Di 
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res, $c luy recommanda mefme 
^ n fes deux enfans. il crût devoir 
9S* rémoigner cette confiance à un 
homme qui l'a voit fervi très- fi* 
dellement dans les plus impor- 
tantes affaires d« fon régne , & 
qui av'oit eû l'honneur d'epou- 
ût la Princelïe Sérenefa nièce. 
Stilicon eftoit grand homme de 
guerre & grand politique, fage 
dans le confeil,hardi dans l'exé- 
cution , adroit à mefnager les 
efprits , propre à découvrir les 
momensheurcuxj& à s'en fervir 
foit dans les traircz,(bk dans les 
combats - y habile à demefler les 
interefts des Grands de l'Empi- 
re , & à pénétrer les deflèins 
des Nations eftrangeres ; aimé 
des troupes s capable defbufte- 
nir le poids des affaires j de for- 
mer un jeune Empereur dans 
les exercices de la paix & de la 
guerre : & de détourner les 
troubles par fa prudence,ou de 
lés arrefter par Ton courage & 
. . s -par fa valeur. 
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Ces grandes qualitez le ren- •. 
dirét digne du choix que Thco- ^ 
dofe avoic fait de luy , jufqu'à 3 9 5* 
ce qu'engagé par les jalou/îes 
de Ruffin a & par fa propre am- 
bition ,enflé de fon crédit & du 
fuccés de plufieurs batailles 
gagnées , reduifant toutes les 
affaires publiques à fes defleins 
& à fes interefts particuliers , 
rallumant luy-mefmc les guer- 
res qu'il avoir étouffées ,& rap- 
pellant les ennemis qu'il avoir 
chaiTez,afîn de s'enfervir dans 
l'occafion , il s'ennuya de n'e- 
que le Tuteur,le Beau- pè- 
re, le Favori,& le Maiftre mef- 
me de l'Empereur , & entreprit 
de mettre l'Empire dans fa mai- 
fôn. 

* 

Depuis que l'Empereur eftoit Thco, 
à Milan, cette Ville fe difpofoic ff% it 
à luy dretfèr un magnifique ?ort cr 
triomphe,& à célébrer par ton- au C»r- 
te forte de rejoûïflànces une^' 
vi&oire qui l'avoit rendu Mai- 
Ure abfolu des deux Empires. 

P iij 
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Sa maladie avoit retarde les 
Jeux publics , qui faifoient la 
principale partie de cette fefte. 
Mais enfin, après avoir mis or- 
dre à fes a ftaires , il fe fentit 
beaucoup foulagé ; & foit qu'il 
ne vouluft pas que la Ville euft 
fait en vain une dépenfe con- 
8ôz,om. ^derable , /bit qu'il eult deflèin 
/. 7. c ' de confoler le Peuple , en fe 
*h* montrant encore une fois en pu- 
blic,il fit avertir les Magiftrats 
qu'il Ce trouveroit le lendemain 
au Cirque , pour y recevoir 
l'honneur qu'ils luy vouloient 
faire.H s'y fit porter le matin,& 
aflifta quelque temps à une 
courfe de chevaux» après quoy 
il fe retira, plus rempli des pre- 
(èntimens de fa mort , que des 
images de fon triomphe. 
LXXVI A peine fut-il arrivé au Pa- 

Tieo d * * ^ U trouva P^ us ma ^ 
dofe°" qu'auparavant. Il commanda à 

fon fils Honorius d'aller tenir fa 
place au Cirque. Pour luy , il 
^alTa le refte du jour à s'entrer 
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tenir avec Saint Ambroife de 
la. vanité des grandeurs humaû /• An 
nés , ou à donner à fon fils Ar- 3 9 y.: 
cadins les avis qu'il crût les 
plus importans pour fa con- 
duite ôo pour celle de fon Em- 
pire.. Cette mefme nuit foit 
mal s'eftant notablement aug- 
mente , il fentit que fes forces 
dimiiwoient , & quelques heu- 
res après il rendit doucement 
Tefprit le dix feprie'me de Jan- Vro fp er 
vier de Tannée trois cens qua- Marcel- " , 
tre-vingts quinze , Tan feizjé- lty, ~ So - \ 
me de fon Empire, & la- cm» c rat * l ' 
quantième de ion âge. J ' 

^ette mort fut pleucée de 
tous les Peuples de l'Empire, 
& des Nations mefmes les plus 
barbares". Arcadius retourna 
promptement à Conftantino- Zf ^ 
pie, pour prévenir les defor- f . - 
dres qui pouvoient arriver dans 
ces changemens. Rufïin alors 
Préfet du Prétoire l'y accom- 
pagna , piqué de dépit & de 
jaloude contre Stilicon qu* 

P.... 
ni; ■ 
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venoit d'élever au deflus de luy- 
& roulant déjà dans Ton efprit 
Je deflein d'abufeu de la foibleflc 
de Ton Maiftre , de. perdre tout 
ce qui feroit obftacle à fa puif- 
fance, de brouiller les Empires 
& les Empereurs par fes intelli- 
gences fecr êtes avec les Huns , 
les Gots,& les Alains , & de fe 
rendre Souverain , ou pour le 
moins indépendant : & de Ces 
Maiftres ôc de fes ennemis, 
nnvi i . Honorius demeura auprès du 

Saint , r _ , l 

Av broi corps de ion Pcre,pour luy ren- 
dre les derniers deyoirs de la 
<3c'tÏ c . pietc chreftienne. Il affilia aux 
odofe magnifiques Funérailles q ti'on 
fence ' l«y nt à Milan quarante jours 

nariuj a P re ' s mort « Saint Ambroifè 
y prononça i'Oraifon Funèbre, 

dans laquelle il reprefente à fes 
jimhr. Auditeurs , Qu'ils viennent de 
in fan. perdre tin Empereur >mais cfue 
Theod. l'ayant retire' dans fes ta- 
bcrnaelcs éternels, on pouvoit dire 
qu'il tfaVQtt fait que changer 
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d'En. J ire \ Que fa pieté vivcit — 
encore ; Qu'il az oit par U fer- L 
metè de fa Foy al cil toutes les Ju- 3 
p erfi nions des Gentils j Que n'a- 
yant plus rien a donner a fes en- 
fant qu'il azeit faits Empereurs , 
il n'azoit perfe en mettront qu'à 
laijftr h paix & l'abondance àfs 
Sujets , en renouant les injures 
qu'en luy azeit faites , ou les tri- 
buts qu'on leur azeit inp<fz.\Que 
fes dernières zc lente z. av oient 
eftes des règles de cktrité & de 
mifericordejé que c'ejteitnt plu- 
toft des lotx que des articles d'un 
teftament. 

Il protefle (nfuite a qu'il con- 
fervera toujours dans Ion cœur 
toute la tendre fle qu'il avoit 
cû'ê pour ce Prince , qui dans 
fes guerres-avoit toujours efperé 
le fecoursdu C kl , & n'avoir 
ianrais prcfnmé de fes propres 
forces oui avoit plus ainé 
ceux qi i l avoient repris que 
ceux qui l'a voient flaté ; Ôc qui 

P v 
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-V^ eftant prefque à l'agonie , eftoit. 

plus en peine deTeftàt où il 
ï^}' laiflbit TEglife , que ce celuy 

où feroit fa maifôn après fait 

mort. 

Jl ne pût (c lafïer fûr-totrtsje • 
loùër fa clémence. Que c'eft un 
grand & r Are bonheur y difoit-il,. 
de trouver un Prince fieux & 
fi 'de lie , qui estant forte far Ji) 
fui fonce à fe venger de fis En- 
nemis , foit retenu far fa bonté il 
Theodofe d'augufte mémoire cro- 
yait recevoir une faveur 9 lors .- 
qu'on lefrioit de far donner quel- 
que offenfe qu'on avoit commifi 
contre luy. Tins il avoit fait fa- 
roiftre d'émotion 9 . fins il eftoit 
difposé à accorder lefardon qu'on 
luy demandoit . La chaleur de fin 
indignation eftoit un frê jugé qu'il' 
far donner oit. Au lieu qu'on craint 
dans les autres frimes , qu'ils ne 
fe mettent en colère on fouhaitoit 
au contraire qu'il s'y mift. Nous ■ 
avons veu des gens convaincus 
far luy de leur crime , effrayez, 
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& abbatas des reproches qu'il ■ ■ - 
Uur faifûit a obtenir tout d'un l^An 
coup leur grâce. Il les vouloit } ? J, 
vaincre, & non pas les punir. 
Il Je rendoit arbitre d'équité , & 
non pas juge de rigueur. Il n'a 
jamais refusé de pardonner à 
ceux qui confeJJ oient leur faute. 
Tour ceux qui luy cachaient quel- 
que chofe qu'ils menaient dans 
le fond de leur confcience , il leur 
difoit , qu'il en laiffoit le juge- 
ment à Dieu. On appréhendait 
plus cette parole de luy que le 
chafliment , parce qu'on vcyoit 
cét Empereur fi modéré & fi 
retenu - y qu'il aimait mieux at- 
tacher les hommes a fon fervi- 
ce par la Religion que par la 
Crainte. 

Enfin ce faint Archevefque 
s'àdrefla an jeune Empereur 
qui 1 ecoutoit , & qui fondoit: 
en larmes. Il le loue' defaten- 
dretfe, & de fa pieté, & du-re- 
gret fenfible qu'il* avoir de ne, 
pouvoir conduire luy-mefmc Ifc 
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l'An cor P s ^ c ^ on ^ ere j u ^l 11 *^ Con- 
ftantinople.il le confole, en luy 

* ^ ' " représentant les honneurs qu'on 
rendra à la mémoire de ce Prin- 
ce dans toutes les Villes de 
l'Empire ; & après luy avoir 
donné une vive idée de la gloi- 
re dont jouïfloit le Grand 
Theodofejii l'encouragea à imi- 
ter Tes vertus , & à profiter de 
fes exemples. 

Jxxxvni Le corps de cet Empereur 

d*Thc S ^ Ut P 0rt ^ cette me ^" lTie ann ée à 
<iofe eft Çonftantinople ; & foit dans 

'"rte" à ^' taue < î u ^ ven °i c de délivrer 
Conftâ des-Tyrans , foit dans l'Orient 
tmople. qu*ilavoit gouverné avec beau- 
coup de fagelfe & de bonté, on 
luy fit des honneurs qui reflem- 
bloient plûtoft à des triomphes 
qu'à des pompes funèbres. Ar- 
cadius fon fils aifné le receût 
le huic*biéme de Novembre , & 
le fit mettre avec une magni- 
ficence digne d'un lî grand Em- 
pereur , dans le Sépulcre de 
Conftantin. 
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- Les Auteurs Ecclefiaftiques, 
ôc les Payens mefmes , demeu- *-An 
rent d'accord que ce fut un 
Prince trésaccompli.Ceux qui p**!,* 
a voient leû les Hiftoires,ou veû deThco 
les portraits des anciens Em- Auptft 
pereurs, trou voient qu'il reflem- Amhr. ' 
bloit à Trajan , de qui il tiroit Socr*t. 
Ion origine.il avoitjcomme luy, S ^ m % 
la taille haute,la tcfte belle,l'air 

991991 ê%% 

grand & noble , le tour & les Aurel. 
traits du vifage réguliers , & Diéhr, 
tout le corps bien propor- 
t ionné. 

Pour les qualitez de l'ame, 
il pofleda toutes les perfections 
de cet Empereur , & n'eût au- 
cun de fcs défauts. Il eftoit , 
comme luy, bien- faifant, jufte, 
magnifique,humainj&: toujours 
preft à affifter les malheureux. 
Il fe communiquoit à fes Cour- 
tifans , & ne fe diftinguoit 
d'eux que par la pourpre dont 
il eftoit reveftu.Sa civilité pour 
les Grands de fa Cour , & fon 
gftimc pour les gens de mérite 
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de de vertu, luy aquitent ramî- 
tié des uns & des autres. Il ai- 
moit les efprits francs & fince- 
res , de il admiroit dé plus tous 
ceux qui excelloient dans les 
Lettres,ou dans les beaux Arts, 
pourveû qu'il n'y remarquaft- 
ni de l'orgueil , ni de la mali- 
gnité. Tous ceux qui méritè- 
rent d'avoir part à fes liberali- 
tez , en repentirent les effets. IL 
faifoit de grands prefens , & les- . 
faifoit avec grandeur. Il fe plai« 
fbit à publier jufqu'aux moin- 
dres offices qu'il avoir receûs • 
des particuliers,dans fa premie- 
re fortune , & n'épargnoit rien 
pour leur témoigner la recon- 
noilTance. L'ambition ne luy fie 
pas entreprendre de conquérir 
les Provinces de (es voifins » 
mais il fçeût chaftier ceux qui 
vfurpoient les fiennes*, ou celles 
de fes Coliegues.Aufli ne fe fit- 
il point d'Ennemis durant (on 
regne,mais il vainquit ceux qui 
lè- devinrent. Il avoit aflez de 
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connoiflance des belles Lettres, "j 
& s'en fervoit fans affectation, 
La lecture des Hiftoires ne luy $ 
fut pas inutile , 6c il s'appliqua 
à former fes mœurs fur les ver- 
tus des grands Princes qui l'a- 
voient précédé. Il deteftoit Cou- 
vent en public l'orgueil , la 
cruauté, l'ambition & la tyran- 
nie de Cynna,de Marius,de Syl- 
la, & de leurs femblables , afin 
àe s'impofer une heureufe ne- 
ceflité defuivre une conduite 
oppofée à celle qu'il blafmoitj . 
fur tout il eftoit ennemi déclare 
des traiftres & des ingrats. 

* On peut luy reprocher qu'il ! 
fé laifloit emporter quelques- 
fois à la colère , mais il falloit r 
qu'il en euft de grâds fujets,en- 
core eftoit-il bientôt appaifé-Sô 
abord éoit agréable & facile,&. 
ce qui eft rare parmi les Grands, 
fes profperitez & fes victoires, . 
au lieu dé l'enfler , Ôc de le cor- 
rompre, ne firent que de le ren- 
dre plux doux 6c plus obligeât 



1 



'$ 5 2- Hifloire de 
II eût foin qu'on fournift des 
vivres en abondance aux Pro- 
vinces que la guerre avoît rui- 
nées, & il reftitua de fon argent 
desïommes confiderables , que 
les Tyrans soient enlevées à 
des particuliers. Dans la guer- 
re il marchoit toujours à la tefte 
de fès armées,s'expofant au pé- 
ril ,3c partageant toutes les fa- 
tiques avec les moindres foldats. 
. Il eftoit chafte , & par des 
loix feveres il abolit les cou- 
ftumes qui efto ient contraires 
à la bienfeance & à la pu- 
deur. Quoy qu'il fuft d'une 
complexion a(Tez délicate , il 
entretenoit fa lanté par un e - 
xercice modéré & par la dicté. 
C'eftoit pourtant un de fes plai- 
iîrs de donner à manger à /es 
amis,& de cultiver l'amitié par 
toute forte d'h onneftes réjouit- 
fances .Dans ces feftins particu- 
liers où il voiiloit plus de pro- 
preté & de poli te (Te que de luxe 
& de profulion , il jouilfoit des 
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douceurs 4e la focieté } & fe ,,7— 
communiquoit avec une fiimi- . n . 
liante raifonnable, qui donnoit**^ 
de la confiance 5 & qui ne dimi- 
nuoic pas le refpett qu'on avoit 
pour luy.Ses principaux diver- 
tilfemens eftoient la converfa- 
tion & la promenade 3 lors qu'il 
vouloit fe delafler des foins qu'il 
prenok des affaires. 

lamais Prince ne vefquic Ci 
bien dans fon Domeftique. Il 
honora fon Oncle comme Ion 
Pere. Apres la mort de fon fre- 
re,il eût autant de foin de fes 
enfans que des fiens propres. Il 
avança dans les Charges ceux 
qui s'attachoient à Ion fervice , 
& fervit de Pere à tous fes Pa- 
rens. Ainfi , après avoir réglé 
pendant le jour les affaires de 
l'Empire , & donné des loix à 
tout le. monde , il fe renfermoit 
avec joye dans fa famille , où 
par. fes foins , fes tendreffès , ôc 
fes boutez 3 il montroit aux 
ficus qu'il eftoit auffi bon ami. 



5J4 Bijioiredâ 
auffi bon parent * auffi bon 
V An rnaiftre,.auflî bon mari, & auffi 
3 9 5* bon pere , que fage & puilïant 
Empereur. * 
C'eft: là le portrait que nous 
ont lailîe du Grand Thcodofe,, 
des Auteurs Payens qui ont vé- 
cu de (on temps>quoy-que pré- 
venus contre luy pour l'interefi: 
de leur Religion. Le Philofophe 
Themiftius > & Symmaque mef- 
me , ce grand defenfeur du Pa- 
ganifme,avoûent de bonne foy, 
que les vertus de ce Prince font, 
au defïus de toutes les louan- 
ges qu'on luy a données. Il n'y 
a que l'Hiftorien Zoxime , qui 
par des faufTetez étudiéesjcher- 
che à décrier les Empereurs. 
Chreftiens qui ont ruiné le cul- 
te des IdoIes.U déguife la véri- 
té félon fon caprice & fa paf- 
fion, & s'efforce à faire des vi- 
ces de toutes les vertus de cet 
Empereur. Il nomme fès libé- 
ralisez des profunons , fa mo- 
dération faineantifè , Tes fcftins 
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d'amitié des diflblutions,& cet* • 

te vie agréable & douce qu'il '"•^ n >. 
menoit durant la paix , une vie 3 9 5* 
*nolle & voluptueufe. Il 'eft: 
pourtant contraint par la force 
de la vérité , d'avoûcr que du- 
rant la guerre il fe faifoit en luy 
un renverfement de mœurs ex- 
traordinaire-,qu'il oublioit tout- 
d'un-coup fes amufemens & fes ZenJ.± 
plaifirs , pour prendre les foins 
& les vertus neceflaires à la 
feûreté de l'Empire;& que d'un 
Prince foible & voluptueux , il 
s'en formoit un Prince vaillant 
& laborieux, par une elpece de 
prodige. » 

Ce n'eft pas que Theodofè 
n'ait eu des defauts.Ses empor- 
t-emens de colère , fa facilité à 
croire ceux en qui il avoit quel- 
que confiance; & fa prévention 
en faveur de ceux qu'il avoir 
choifîs pour fès principaux a- 
mis,(bnt des taches qui terni- 
roient un peu la vie de cet Em- 
dereur , fi elles n'eftoient-conr 
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fondues dans une infinité d'ac- 
tions éclatantes,ou effacées par 
une pénitence tres-fincere. 

Les Saints Petes qui Pont le 
mieux connu , ne peuvent fe 
lafler de loûët fa pieté. Saint 
Ambroife & Saint Auguftin en 
ont laiCîe des éloges en plufieurs 
endroits de leurs écrits-, & Saint 
Paulin s'eftant retiré à Nole 3 fit 
en l'honneur de ce Prince une 
éloquente & docte Apologie , 
que Saint lerofme appelle un 
excellent Panégyrique, dont oo 
ne (çauroit aflez regreter la per- 
te. 
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Son dernier Sermon,& fa retraite, • 

1. t. 787. &fuiv. 

Qrotongues , Peuple inquiet & fa- 
rouche. Leur irruption , & leurs 

* efforts pour pafTer le Danube, a.t. - 
99 

Ils font défaits , 2f. 102 

Guerre. Avis differens touchant la 
gnerre ou la paix, 1. 1. 704.705 

H 

I' Es Hérétiques déconcertez pat 
^ Theodofe^.tom.fol.^S.^/âiv. - 
Nouveaux efforts des Hérétiques, , 

2. t. Co 

H)norius,Nai(fance d'honorius , fé- 
cond fils de Theodofe, 2.1.65 
Honorius accompagne Theodofc 
à Rome dans fon triomphe , t.. t. 

Honorius fils de Theodofe^declaré 
Empereur d'Orient, . z.t. 288 
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Huns , Peuples Barbares. Le lieu de 
leur origine,& leur irruption, 1. 1. 
foUp i.p 2.75 9 

Les Huns vaincus par Theodofe , 
i.t.799 
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1D o l e* Defenfes de facrifier aux 
Idoles, 2. r. 75 

Idoles d'or brisées, 2.r. 187 
L'Abbé Jean, l'Oracle de fon fiecie , 
. 2. t. 146 
L'Abbé lean confulté par Theo- 
dofe, 2. t. 289 
Igmazen Roy des Ifafliens , & fon 
combat avec Théodore le Pere , 
i.t.52.53 
Jovien Prince vaillant & religieux , 
i.t.8 

Sa mort, là même. 

Sa grande religion, i.t.16 
Jovien Empereur, & fon Traité avec 

lesPerfes^ i.r.182 
Jovinien, & fon Herefie, i.t. 229. % 30. 

ifafliens. Voyez* I&mazen. 
luif.Deffcnfes faiteV aux Juifs d'avoir 
des efclaves Chrétiens,. i.t.62. 
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Julien fuccefleur de Conftantius,i.t.. 
fol. 8 

Sonapoftafie, 1. 1. 15 

Sa perfecution contre l'Eglife, T.t. ■ 

16. 

Sa défaite par les Perfes, 1. 1. Soi 
Juftine féconde femme de l'Empe- 
reur Valentinien, i.t.(j$.2.t.iz.i9 
Les follicitations de Juftine mere 
du jeune Valentinien en faveur des 

Ariens, l.t. 7***7*7 

L'Impératrice Juftine envoyé Saint 

Ambroife au Tyran Maxime, 2,t. 

24. & foiv. 
• L'afcendant de l'Impératrice Ju- 
ftine fur l'efprit deValentinien fon 
fils,& quels êtoient fes delleins 
2. t. 16. 

Avcrfion de l'Impératrice Juftine 
,. contre Saint Ambroife, 2.t.S 1.82. 
85. 

Vains efforts de l'Impératrice Ju- 
ftine pour réduire Saint Ambroi- 
fe, 2^r. 89.90.92 
Mort de l'Impératrice Juftine, 2.t.. 
189.190- 
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Upicin Gouverneur de Thra- 
ce, y reçoit les Goths par or- 
dre de l'Empereur Valés, 1.1.5)4.^5 
Suite de cette affaires i.Utfô çy 

M < 

* : - A Macédoine expofée à l'infult* 

& au pillage des Barbares , 

i.t.fol.700 
Macédoine folitatre , d'une vie ad- 
mirable, & fa harangue aux Ju- 
ges envoyez à Amioche, 2,r.i2$ : 
Macédoniens. Les Hérétiques Macé- 
doniens appeliez au Concile de 
Gonftantinople convoqué par 
. Theodofe, i.r.754 
Procédure contre les Macedo- 
niens, 1.W764 
Magie. Voyez Philofophes. 
Magnence le Tyran , - i.r.8.9 
Marcellin frère du Tyran Maxime, 
défait par Theodofe , . i.t.iéo 
Saint Martin , & fon entrevtûë avec 
le Tyran Maxime, i x6y.6Z 
Sagç rcmontrance de S. Martin à 
des Evêques qui agiffoient contre 
l'ercire de l'Eglife, . t-x.yoy 
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Mauvia Reine des Sarafins,& Ces de- 
gafts dans des pais fujets aux Ro- 
m ains, i .t.fol. loi. 1 oi>& fuiv. 134. 

Maxime Anglois de nation, Contem- 
porain de Theodofe le Grand , & 
en quoy ils differoient l'un de 
l'autre, i.mj 

Maxime Philofbphe Cynique. Son 
ufurpation du Siège de Conftan- 
tinople, & fes fourberies, i.t.184. 
1 85.CÊ* (usv. 7 5^706,764. 
Nouvelles intrigues de Maxime 
le Cynique, i.ï.îi$.& fuiv. 

Maxime General de l'armée Romai- 

jneen Angleterre.» fc. fait proala- 

« ê. 

mer Empereur, 2.t.ij 
Il paflè la mer , & fe rend maître 
des Gaules. î.t. 19 

Il envoyé des Ambaflfadeurs à 
Theodofe, - a.t.ii 

Saint Ambroife le va trouver de 
la part de l'Impératrice Iuftine , 

2.t.i4 

11 s'arrefte au-delà dés Alpes , 

Il établit à Trêves le fiege de l'Em- 
pire ,,• # prend le titre d'Angufte. 
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du confentement des deux Empe- 
reurs, z.t.fol.2^ 
Ses deiïèins & fes ctuautez, i«r. 
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Comment il fe comporta envers 
S.Martin qui luy demandoit la 
grâce de deux criminels,2.t.(>6.(>7 
Son pcétexcepour entrée dans l'I- 
talie, • a.t. 98 
L'embarras de Ton efprit en Tau- 
diance qu'il avoit accordée à Saint 
Ambroife, 2.1.114.115 
Son entre'e dans l'Italie, 2.t. 1 1 7. 

Thcodofe luy déclare la guette, 

• Il fe difpoîè de fa pat t , 2.t. 1 4 8 
Il eft furpris dans la Pannonie, 
2.M51.155 

Il eft défait , & prend la fuite, 
2.M57 

S'a mort , 2.t. 161.161 

Maximin, & fa cruauté comte G ibi- 

nius Roy des Qaades, i.t.45.46 
Modairc Prince du fang Royal 
: des Scythes > fer vices qu'il rend à 
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Theodofe Empereur» i.t.fol. i$JU 

Saint Meiéce Evêque d'Antioche,i.t.. 
M 1 » 

Il ptefide au Concile de Conftan* 
tinople convoqué par l'Empereur 
. Theodofe, x.t.7 57- & 

Sa mort.& les honneurs qui luy 
furent rendus après fa mort, 1. 1. 

767. 7(58 

Milan. Grand defordres caufez dans 
la ville de Milan par l'Impératri- 
ce Juftine en faveur des Ariens , 
2.t.8o 81.84.tCT fmv.jufques à 96 

Mœurs.Reformation des mceurs,2.r. 

?! r 

N 

NEctaire , & fon élection . an 
Pamarchat de Conftantino- 
ple, i.t.79i.79i«i28.2$6 
L'on s'y oppofe , &Ton fait des 
remontrances à Theodofe pour 
l'empêcher , i-r.75>* 
• Son Ordination, i***79S 

O 

OC c 1 dent. Eftat de l'Em- 
pire d'Occident du temps d$ 
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l'Empereur Theodofc, 2.t.foliii 
Nouvelles révolutions dans l'Oc- 
cident, 2.t. i$6.& fttiv. 
Oiotée Roy des Grotongues -, 2.t. 
108 

Olympias jeune veuve fort riche, & 
• fort pieufe ; elle refufe dépoufer 
Elpide parent de l'Empereur , 2.t. 
140. &fuiv. 
Orient. Eftat de l'Empire d'Orient 
du temps de l'Empereur Théodo- 
re, 2.t.lI.I2 

Oftrogo t s. Voyez G ots. 

P 

J^AxX» Avis differens touchant là; 
X" paix ou la guerre , 
705 

Pallade Magicien , & fa depotition 
dans les tourmens de la queftion, 
Lt.73 

Para fils d'Arface Roy d'Arménie, Ce 
jette entre les bras des Romains, . 
i.t.805 

Il eft arfafliné , i.t.£i2 
Paflîon. Grandes pallions non feu- 
lement criminelles , mais encore 
■ ridicules,. i*t,Si.8x 
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-Saint Paul Archevêque de Conftan- 
tinople, martyrifé par les Ariens, 
& tranflation de Tes Reliques à 
Conftantiple, i.r.fol.7 96:797 

Pauvreté punie de l'exil, a.t.^8 

Les Payens tâchent de fe relever en 
Occident, 2.r.48 
Ils perdent leur caufe, Lt.59 

Pénitence. Ordre de TEglife pour la 
pénitence, 2» r «*?J 

Pénitencier. L'origine des Péniten- 
ciers dans les Diocefes, 2.t. 2$ $ 
Cet office eft fiipprinié à Conftan- 
tinople, 2.t.ijô 

Perfes. Eftat des affaires des Perfes 
du temps de Theodofe, i.r.i;. 
&fuiv. 

Philofophes magiciens , & leur con- 
sultation magique, i.t.70. 76. & 
fuiv. 

Leur mort, 1^.79 
Police. La police de l'Empire réglée 
par l'Empereur Theodofe, 1 .t.7 j o. 



Princes. Les meilleurs Princes fou- 
vent auflî dangereux que les mé- 
chans, i,t.8$ 
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Pulquerie fille de l'Empereur Theo- 
dofe, & fa mort, 2. t.foJ.76 

Prifcillien. Prifcillianifte* » & leurs 
erreurs, . 2. t. ($8.69 

Prifcillien condamné, & exécuté à 
mort } fuite de cette executiô, î.t. 

Prifonnier. Loy de grâce & de par- 

= don pour les Prisonniers aux Fê- 
tes de Pâques, 2.t. 74.75 

Procule. ..Voyez Ruffin. 

Promote General de l'armée de 
Thrace, s'oppofeaux Grotongues 
qui vouloient pafler le Danube , 

2. t. IOO 

Son adrelfe pour les furprendre, 2, t. 
loi.&fuiv. 
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Ç\ U a d b s. L'irruption des Qua- 
des fournit occafion de fe (î- 
gnaler au Grand Theodofe , 1 . t. 

Quel fut le fujet & l'ifTuë de cet- 
te irruption, i.t.^.& fuiv. 
AmbaÂTadeurs des Quades auprès 
<fe l'Empereur Va lentinicn, 1. t. 

59- 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 

R 

RE l a p s. Edit de Theodofe 
contre les Relaps, 2. r. fol. 
ip. 218 

Religion. Les affaires de la Religion 
brouillées de même que celles de 
l'Empire, Lr.16.17 
Eftat de la Religion dans Con- 
ftantinople, i.t. 714 

Ricomer , Prince François, & Gene- 
a armée pour l'Empereur Va- 
lés contre les Gots,i.t.i07.i 15.117 

Rome réduite à toutes les extremitez 
de la famine, 1.1. 47 

Ruffin Grand- Mai ftre du Palais ra- 
lume la colère de Theodofè ap- 

- paise'e par Saint Ambroife, 2. r. 
201. ns.i.t. 

Origine , mœurs , & fortune de 
Ruffin , 2.C250 
Jaloufle contre Ruffin, 2, t. ijj 
Querelle entre Ruffin & Promote 
l'un des Généraux d'armée de 
l'Empereur Theodofe,2.t.25 j.154 
Ruffin abufe de la faveur du Prin- 
ce^ perd fes ennemi s, 2»c.*£4 255 
&fttiv. 
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'Orgueil de Rufiîn , j?g 
Solemnité de fon Baptefme , i.r. s 0 fï 

'Rufticc envoyé de l'Empereur Gra- ^ 
. tien vers l'Empereur Theodofe , , 
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SAfrax excellent Capitaine des ~ .ïf 

Grotongues, i,t. fol. 9 2.96.97. ™ 

2.t.foI.99.ioo £ 

Sapor Roy des Perfes,& fon Ambaf- •Z™ J 
fade vers l'Empereur Theodofe, 

i.t.8oQ.er/«w.8i$ ™ 

Sarafins. Guerre des Saralîns con- J 01 
tre les Romains, i.t.103 

Contre les Goths, i.t.1^2 135 ,49 

Schifme d'Antioche qui divifoit l'O- ^ 

rient d'avec l'Occident, i.t. 770. ~%t 

Les Scyriens vaincus par Théo» e ft 
dofe, i.r.799.780 
Sebaftien,grand Capitaine venu des 
Cours d'Occident , & fa condui- 
te, i.t.utf 
Secte. Theodofe a(Tembie les Chefs 

cfesSe£bsdifferentes,2.t.$4.$5.tf'j£ . X ft 
Severa , première femme de l'Em- Hâta 

pereur 100 
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pcreur Valentinien,i.tome,f 0 1.7o 

Soldat Sarafin , & fon action tout- 
à-fait extraordinaire, i .t. 7I0 

Solitaire. Defcente des Solitaires 
des environs d'Antioche pour 
confoler cette ville defolée , 1. 1. 
127. 12 S. & fuiv. 

Stilicon déclaré Tuteur d'Honorius 
fils de Theodofè , 2.t. 559 

S^nmaque Sénateur Romain, Chef 
des Payens qui fe veulent relever 
dans Rome, Lt.47.174 
Son efprit , & fa requefte pour 
l'Autel de la Victoire , 2. t. 48, 
49 

EfFetde cette requefte, 2. t. $1 
Symmaque prononce ûti Panégy- 
rique en l'honneur de Thcodofe.il 
cft difgracié* , & rappcllé peu de 
temps après, 2,1.181 



tTpATiEN. Voyez. Ruffin. îhemi- 
X ftius Philofophe Payen, & fa 
Harangue à l'Empereur Vàiens,i . t. 
100 
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Théodore l'un des Secrétaires de 
> l'Empereur Valens, i.tôm. (oi.j^ 
Accusé,& condamné à mort* ui. 

Theodôfe pere dti Grand Theodo- 
feeft envoyé en Angleterre con- 
tre les Barbares, y mené (on fils», 
Si défait les ennemis , j; tora. 
fol.izr. il 

Sa ^valeur , & ia prudence, i. 1. 15 
Il découvre une conjuration v & 
mené ibh fils à la Cour de Valeh- 
tinien, . ; i.t. 24 

Il eft envoyé en Afrique avec Ton 
-fils contre les Rebelles , 1. t. Fol. 

vil traite avecFirraé Ghef des Re- 

1!»/ 
te2, ' i.t, z% 

Il défait les Ennemi s^en deux ba- 
tailles , .1. t. 29 
Son entreveue avec vFirme > x. t. 

3° 

Il rétablit la ville de Cefarée , 
x» t. 52 > 

Il fait punir les deferteurs > 1 . t. 
ll fe tfo^vre Dgagé^am les moto 
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tagnes , & s'en retire heureufe- 
ment, i. tome, fol. 34. 34 

Il envoyé fon fils à la Cour, j,t. 
37 

Il pourfuit firme qui s'eftoic 
retiré dans les montagnes , 1, c. 

Il déclare la guerre aux Ifafliens, 
1. r. 5 1 

Il combat Igmazen Roy des Ifa- 
fliens, i.t.;t.0 
Il fait k paix avec ces Peuples, 

Sadifgrace., i.r.71 
Il eft condamné à mort , j ,t,8 1 .& 
fmv, " 

Il fe fait baptifer , i.r.84 
Son éloge remarquable, 1 .t. ui. 

Theodofe le Grand. Sa nàîffance , 
&fon éducation , uu 4 

Theodofe defeendù de la race de 
Trajan, ^.t.f 
£l fc iîgnale dans l'Angleterre* 
où fon pere l'avoit roené,i.t. 1-3 
Son voyage en Afrique avec fon v 
pere qui y alloit . pour dom- 
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. pterles rebelles , |, tome,* KL 

'H revient à la Cour,& il y eft ho- 
newvblement reccu par l'Empereur 
Valeritiniën-, t i.i.f6 
•Jl a ordre de le fuivre en Ton ex- 
pédition contre les AUcmans, i 
fol. 42. 45 

Il eft fait Gouverneur 4e la Mœfie, 
-1. t. 48.4? 

Sa difgrace,par qui > & comment 
causée, :i. c. 

Son exil., . i.r.71 
Son fejour en Efpagne, 1.1.85 
Rappelle par Gratien , , i.t. 13& 
Ses occupations pendant ion exil, 
i.t.131 

• Il eft fait -General de l'armée de 
l'Empereur Gratien , 1 . r.ï 3.8 
H défait les Gots , 1. t, J& 
Songe remarquable de Theodoie, 
t. r. 141 

Theodofe deftiné. Einpereur , i.jr. 
*4* 

L'Empire eft partagé entre Crâ- 
nien & Theodofe, 1 ,»t, fol. ijfj, 

*5» - . ' 
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Voyage deTheodofe à Theflalom- 
qne , où il commence à faire les 
fondions d'un grand Em perçue , 
i. tome,foL*f 58.159 
Il entreprend la guerre contre les * 
Gbrs, 1 .t. 160.161 ' 

Inentredans laThraee,&y défait 
enticremenr les Gots> s.t. 161, 
16$ i 

H leur accorde la paix» i*Ut€f- 
H fait delfein d'abbaue les Ariens, 

i.t. M9] > . 
Il tombe malade, & le fait bapti- 
fer par Afcole Evcque de Thefla- 
lonique, • . 1.1.679.68 1 

iÎTait publier un Edit contre les 
Ariens , r. -_, r- 1. 1 83:7071768 
Ses foins pour l'avancement de la 
Religion, i.t. 691; 714 

Il eft attaque par lesGots jufqucs • 
dans fon camp , i&€jtj* 
Sa'retraite , i.t; 698.695 

'Lettres qu'il receut de la part du 
Pape Damafe » & de l'Empereur 
Gratien, 1.1.701.705 
Conditions de la paix qu'il ac- 
corda aux Gots, i.t. 106 

• • ... 
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Son voyage à Conftantinoplcj r+ 
fol.. 710 

Il y reçoit les civilitez des Ariens, 
& les Catholiques en murmu- 
rent* 1x712.713 
Son entretien avec Saint Grégoire 
de Nazianze* 1 .r. 7 1 7.7 1 8 ; 
Il opprime les Ariens > & inftale 
Saint Gftegoire de^îazianze dans 
le Siège de Conûantinople » 1. t. 

Politique de Theodofe , uc.y ij 
Son nouvel Edit contre les Ariens* . 

Theodofe donne retraite ï Atha* 
naric dans ia Cour y i, r . 743 

Il luy tait voir Coaftantinople , 
1. 1. 745 

Effets de la bonté de Theodofe , 

Il convoque le Concile de Con- 
•ftantinople. i.t. 752 

Il appelle les Hérétiques Macé- 
doniens, i.r.754 
Le refpea de Theodofe pour Me- 
kce Evêque d'Antioche & Prefî- 
dent du Concile de Confiant!-. 
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4 nople, i. tome, fol. 757 

Theodofe répond aux Evêques du 
Concile de Conftantinople , & en * 
confirme les Ordonnances , % ■. t. 

Il y appelle les Evêques d'Egypte,» 
li t. 804 , 

Sa plainte aux Evêques fur leur g v 
conteftations, 1. t. 789 

Victoire de Theodofe fur les • 
Huns,ièsScyriens & lés Carpoda- 
ques, 2,? t.22.23. • 
Célèbre Ambaflade qu'il reçoit de ' 
la part de Sapor Roy des Perfes* 

I > Xm O I ^ ' t ♦ A 

L Ikfait alliance avec Ce Roy» ï. t. 

II reçoit une deputation de la part 
du Concile d'Aquilée , i.t.8 1 5 
II? rtfufe de conlentir à la convo- 
cation d'nn Concilcgçneral àRo- 
me, 1 i.t.817 
Il faffcmblé les Evêques d'Orient 
à Conftantinople , qui refufent 
d'aller à Rome , 1 . t. 821 3 
lleft loiié par les Gots de la fuite 
d'Athanaric, ' x.t. 82^* 
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Son alliance; eft recherchée par ; 
Ffitigernc, i.tome,fpl. 816* , 
Sa réponfé auxAmbafladeurs que- 
le Tyran fcUximc/luy *vpi*. en- 
voyez, i-t.a; 
Theodofe a(rocie-fon«fils Arcades 
î j'Empire, i. i, 16 , 

Sa conduite pour l'éducation, dè^ 

fonfilsy i*,t*7*5> 
Il aflèmble les CM* des Seflçs 
diitc tentes, . 2*M4»£5 
Il déconcerte tes Hérétiques, 2, r. 

Sa douceur,. *»t. 44 

Il défend aux Juifs d'avoir des 
Efclàves Çhreftiens, ... £ t. Ci 
Son Ordbnnance'tôûcnant léslu- 
gemens Ecclefiaftiques , .2, t. 

7* ' • . . * 

11 s'oppoie a la hireur de lTmpo- 

ratrice Juitine, ,*<t.99 
ll àrrive àu Camp proche le Da- 
nube; & remporte une ngnale'e 
Victoire fur les Grotdnguçs i , a-t. 
104 

Son deflein de déclarer Ja guerre 
au. Tyran Maxïmé, v i.t.ioV 
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Théodore écrit à Maxime & à.. 
VI mperatrice luftine fur le fujet 
de Saint Arnbroife , a.tome, fol. 
in 

S* remontrance à Valentinien & 
Juftine chàflez par Maxime , 2.t. 
121 

Il conclut la guerre , & epoufe la 
PrinceflTe G alla, x. t. 122 

Sa grande indignation contre la 
Ville d'Antiocbe , 2. t. 124. & 

Il luy pardonne > 2.t. 1$ 

Théo jofe fait la guerre à Maxim* 

ti renouvelle fes Edits contre les 
Hérétiques, i.t. 147 

Il Turprend Maxime dans la Pan- 
nonie, 2. t. 152.154 

Il remporte la Victoire, 2,1.157 - 
Il marçhe contre Marcellin fils de 
,Maxime,& gagne une bataille, i.c. 

Sa clémence envers fes plus grands 
ennemis, " z*r«itft»i£2 . 

Son Ordonnance contre un EveC 
que d'Qrienr,, 2. t. 1É7.16 8 j 
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TABLE 
Il la révoque après en avoir efté 
fôllicité par Saint Ambroifc, 2.to. 
fol. 175. 

Son voyage à Rome pour y rece- 
voir l'honneur du Triomphe , 



2. r. 179 
Reglemcns que Théodore fie dans 
Rome, 2. t. 180 ; 

Son départ de Rome, 2*Li$J * 
La colère de Theodofe contre les 
feditieux de Theûalonique appai- 
sée par Saint Ambroife , & rallu- 
mée par Ruffin grand-Maiftre du • 
Palais, 2-t.iQf.102~ 
Tempérament de Theodofe , 2* t. - 

Le portrait de cet Empereur raie; 
à luy-méme par Saint Ambroife » 

2-t. 209 ^ 

Son repentir, & ion départ' pour 
Milan , 2. t. 214 

Il eft excommunié par Saint £m- 
broife, i.t. c 215 

Il demeure huit mois entiers élbi- 
gné des facrez My fteres, 2. t. 2 1 8 
Il faitpub.liquemcnt, penitence,& 
eftabfous, . ' i-r.22/; 
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Il fe range dans l'Eglifc avec les 
Laïques, ' 2.tome>fol.226 
Il s'employe pour détruire l'here- 
lîe de Jovinien • 

Il reforme divers abus, z,ti 232 
Son reflèntiment à la nouvelle de 
la mort de l'Impératrice fa fé- 
conde femme, 2*Ufol.23$ 
Ilretourneen Orient, 2&241 
Hchaflèune troupe de Barbares 
delà Macédoine , là même &fui» 

Son arrivée k Con(Untinople,t<r, 

Sa pieté , là-mêmt» 
Il protège Ruffia fon favori , z. r. 

Theodofe apprend la mort de Va- 
lent inien , 2. t. 27$ 
Les Edits contre les Payens & les 
Hérétiques, 2. t. 287 
Il fe dilpofe à la guerre contre Eu- 
gène qui a voit envahi l'Empire 
d'Occident, 2. t. 289 
Il diminue les impofts , & règle 

ks gens de guette , 2^.290,29 1 . 
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TA BL E : 
Son Edit pour le pardon des injir- - 
res, i to m. fol 294 

Ordre de l'armec de Theodofe. 
contre Eugène , 2. t. fol. & 

il force le partage des Alpes , 2. t. 

Bataille de Theodofe contre Ar- 
bogafte , 2. tome , fol» ifri. & 

Il tient confeil de guerre; 2.t. joj. 

lUdonne une féconde bataille, 2.1. 
308. 509 

Il réimporte la vi&oire, 2 t.51 j 
■ Sa vlem ence> , 2-r; 517 

^affection que Saint Ambroi- 
fenvoit pqur Theodofe , 2. t.fol. 
319 > 

Leur entreveuci • 2. t.j2T- 

Theodofé abolit ^idolâtrie >. a. c. 

Il fe diipofe à la mort» & sîabftient 
de la Comm union pour un temps, 
a. t. 551 ? 

En&ns de Theodofe arrivez à-ML 

T** 
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'XXV. S MATIERES. 

* îl exhorte les Sénateurs Payons à' 
feconvertir , 2.t» 334 
Teftament admirable de Theodo- 
fe, 

Theddofc fe. fait porter au Cir- 
que, , 22x341 
' Sa mort., 2 .t. 3 42 

n Son éloge par Saini Ambroife en 

* prç.Cènce 4'HQnoriaSx2.t. 3 44- à 
fuiv. J 

1 Son corps transporté a Coriftan- 

rtinople, 34$ 

* Son portrait , là-mfme & fuiv. 

XaTheflalie exposée à l'infulte & au 
pillage des Barbares , 1 .tomc,fol. 
700 

ThefTalonique. Cette Ville défendue* 
par Saint Afcolcfon Evêque, i.t. 

Sédition arrivée à Thcffa Ionique, 

-2. tome , fol. 1^7» 19$. & fui' 

-vez.. 

Châtiment des Séditieux deThéf- 
'falonique, 2. t. 206 

Xa Thrace pillée par les Çots; 

si 
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~T A BLE 
2Là Thrace menacée d'une nouvel- 
le inondation de Barbares, 2.tom; 

* 

fol. 99 , 
Trahifon découverte dans l'armée de 

Theodofc , 2.M49 
ITrajan General d'armée pour l'Em- 

Î)ereur Valens contre les Gots, & 
a conduite, i.t.107 
Sa réponfe a l'Empereur Valens , 
1. r« 110. n i 
Jriomphe de Theodofe dans la ville 
de Rome. Sa defcription • & quel 
en fut le plus grand ornement » 

a. t. -i 79. (Ê* /îtfV. 
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VAiens anode à l'Empire, i.to. 
fol. 13. 14 
Ses bonnes & les m auy ailes qua- 
litez, ; i.t.zj 

Entreprifes contre l'Empereur 
Valens, i^t. 72 

il fait mourir plufieurs per formes 
de qualité > i.t. Si 

Valens prend l'occafion d'avancer 
' k Sc&é des Ariens, *. t, $* 



DES MATIERES. 
Il permet aux Gots de fe retirer 
dans laThracc, i. tome fol. 92 
Il perfècute les Catholiques, mais, 
il s'adoucit y 1. 1. 99 

- Ses guerres contre les Gots, les 
Sarafins Se les Perfes, 1. 1. 10 U 
102. 106 

Il eft réduit a l'extrémité, i.t.104 
On murmure contre luy à Con- 
-ftaminople > -1. 1. 1 1 1 

Sa précipitation, -i.t»n 5 :& fii$v. 
,11 perd une célèbre bataille contre 
les Gots. Il y eft blefle , prend la 
rfuite, & eftbruflc tout vif dans 
unemaifon, 1. 1. 125. 737.7 3 8 
iiLa conduire de l'Empereur Valens 
enters les'Perfcs, 1 .t.So y& fuîy- 
*Valentinien ilû Empereur , 1 . t. r 
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Il eft proclamé , & on luy veut 
donner un Collègue, i.t.11 
Son difeours pour appaifer ce tu- 
: multe, u t. 11 

Il altocie fon frère Valens à l'Em- 
pire , , ' 1. 1. 14 
" Il fe relafche, & ne protège pas la 
" Religion comme on eiperoir , 
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JT A B L E 

a. tome, fol. 17. 18. & fuiv; 6$ 
Il dompte les Allemans, 1. t. zo 
.Son humeur, i.t.ij 
Sa maladie,qui caufe diverfes bri- 
gues pour luy donner un -fuccet 
feur , ; i.r.jS 

Il aflbcic fon fils Gratien à l'Em- 
pire, lÀ-mcmc>& 39 
Son expédition contre les Alle- 
mans, 

Son amour pour fa gloire, î.c. 4 $ 
Son expédition contre les Qua- 

des, :it./7 
Sa mort, , : t. 52M»5> 

Divers raifonnemens fur la more 
-Sciur les moeurs de cet Empereur, 

I. t,6o.& fitiv. 

"La part qu'il eut en l'éleétion de 
Saint Ambroifè, ut, 64 

Valentinien le Jeuneeft fait Empe- 
reur, i.t.69.1 30.it.12.15? 
Requcfte prefentée à Valentinien 

II. pour rétablir l'idolâtrie dans 
Rome, i.L+Z.Wt&fuiv. 
Fuite de Valentinien & de Juftine 
$>our éviter les infultcs de Maxi- 
me* 2. t. J17 

IU 
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DES MATIERES. I 

Us 'arrivent à TheflTàlonique, & la | 
remontrance que leur fie Thcodo. 
fc, 2.*ome, fol. J 10. m 

Ils retournent à Rome , 2, r . 1 5 1 
Valèntinien accompagne Théo- j 
dofe dans fort triompheà Rome -, j 
lit. 179 

Nouvelles de la mort de Valertti- 
nien, 2. 1. 156. & xCj 

Sa pieté, fa juftice, & fa modera- 
- tion, i.t. 257.258 

Son defir d'eftiebaptisé par Saint 
Ambroife, . ff » ^ i 
Sa jaloufie contre Arbogafte , 2. t. 

167 ' 

Portrait de l'Empereur Valènti- 
nien, 1 » i.x.iyo.& fuiv, 
Vi&or AmbafFadeur de l'Empereur 
Valèns auprès des Perfes & des Sa- 
rafins, i,t.io^&fiiiv. 1. 1. 1 15.127 ' 
Videric Roy des Grotongues, i.t.92 
Viftgoths. fayez. Gots. i 
Ulphilas Evêqae , & premier inven- j 
teur des Lettres Gotiques, 1 .r. $&r - j 

! 
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ZOzime» Malignité de l'Hifto- 
ricn Zozime, i. tome, fol. 731 
Faux rapports de l'Hiûorien Zo- 
zime* , *.t. 13Î 
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